p 


8 


CLASSICA 


LE MEILLEUR DE LA MUSIQUE CLASSIQUE ET DE LA HI-FI www.classica.fr I n°188 dec. 2016-janv. 2017 


MARIA 

CALLAS i 

Une mythologie 


Entretien 
John Adams 

Ecoute en aveugle 

«Quatuor n°15 
en re mineur K. 421 » 
de Mozart 

Compositeur 

Georg Philipp 
Telemann 

Special cadeaux 

Les plus beaux 
coffrets de Noel 

Test hi-fi 

Les meilleurs 
accessoires 
de I'annee 2016 



RADlOx^ 

CLASSIQUE 





GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


SOMMAIRE 

N° 188 DECEMBRE 2016-JANVIER 2017 


Carnet 

critique 

«FALSTAFF» 
DE SALIERI 


En couverture 

MARIA 

CALLAS 


Entretien 

JOHN 

ADAMS 


Bisques 

CHOC 
DU MOIS: 
JOYCE 
Dl DONATO 



^INFORMATION 


07 EDITORIAL 
12 ACTUALITES 

La Philharmonie de I'Elbe a Hambourg 
s'apprete a ouvrir ses portes. 

26 FEUILLETON DUTILLEUX 

29 L'HUMEUR D'ALAIN DUAULT 

Bob Dylan, le Nobel est dans le vent... 

30 A NE PAS MANQUER 

Les meilleurs spectacles de fin d'annee. 

38 HISTOIRE D'UN LIEU 

Les Catacombes de Paris. 

40 CARNET CRITIQUE 

Fa /staff tie Salieri et Armide 
de Gluck a Vienne. 

46 TOUTE LA MUSIQUE QUE J'AIME 

La chronique de BenoTt Duteurtre. 


MAGAZINE 


48 EN COUVERTURE 

Maria Callas r 40 ans apres 

Disparue en 1977, la diva grecque 
a reinvente I'opera. Que reste-t-il de 
son legs et de son image, dont le theatre 
et le cinema se sont empares? 

58 SHOPPING SPECIAL NOEL 

Une selection de cadeaux en disques. 

62 ENTRETIEN 
John Adams 

Le compositeur americain 
de Nixon in China revient a Paris. 

66 EXTRAIT 
Felicity Lott 

La soprano britannique, tendre 
et piquante, se livre a une autobiographie 
irresistible, II nous faut de I'amour. 

68 COMPOSITEUR 

Georg Philipp Telemann 

Et si nous redecouvrions I'oeuvre 
foisonnante du plus celebre compositeur 
allemand de sa generation? 

72 LE PORTRAIT D'ANDRE TUBEUF 

Hommage a Wilhelm Kempff. 

74 ECOUTE EN AVEUGLE 

Le Quatuor a cordes n°15 K. 421 tie Mozart. 

146 PASSION MUSIQUE 

Francis Huster. 


LE GUIDE 


78 LES DISQUES 

78 Les « Chocs » de Classica 
88 Les CD de A a Z 
110 Reeditions et bonnes affaires 
120 Les DVD 
122 Le jazz 
124 HI-FI 

Les accessoires et produits audio de I'annee. 

140 RADIO-TV 


www.classica.fr CLASSICA / decembre 2016-janvier 2017 3 





















Photography by Bruno Comtesse 



www.megadisc-classics.com 


distribution socadisc 


contemporary music label 




GER- EXEMI 


CLASSICA 


29, rue de Chateaudun 
75308 Paris CEDEX 09 
Tel.: 01 75 55 10 00 - Fax: 01 75 55 41 11 
Abonnements: 01 70 37 31 54 
Tarif d'abonnement: 

1 an, 10 numeros: 49€ 

DIRECTEUR DE LA REDACTION 

Bertrand Dermoncourt 

Tel.: 01 75 55 43 33 

Courriel : bdermoncourt@lexpress.fr 

REDACTEUR EN CHEF 

Jeremie Rousseau 

Tel.: 01 75 55 43 35 

Courriel : jrousseau@lexpress.fr 

CHEF DE RUBRIQUE DISQUES ET HI-FI 

Philippe Venturini 

Tel.: 01 75 5510 36 

Courriel: pventurini@lexpress.fr 

SECRETAIRE DE REDACTION 

Valerie Barres-Jacobs 

Tel.: 01 75 55 43 58 

Courriel : classicasr@qroupealticemedia.fr 

EDITORIALISTE 

Alain Duault 

GRAND REPORTER 

Olivier Bellamy 

DIRECTRICE ARTISTIQUE 

Isabelle Gelbwachs 

Tel.: 01 75 55 43 53 

Courriel: igelbwachs@lexpress.fr 

SERVICE PHOTO 

Cyrille Derouineau. Tel.: 0175554441 
Courriel : cderouineau@lexpress.fr 

REDACTEURS 

Camille Arcache, Jeremie Bigorie, Jacques Bonnaure, 
Vincent Borel, Guillaume Bunel, Jean-Luc Caron, 

Damien Colas, Jean-Noel Coucoureux, Bernard Desormieres, 
Jacques Doucelin, Francis Dresel, BenoTt Duteurtre, 
Nicolas d'Estienne d'Orves, Dominique Fernandez, 

Michel Fleury, Pierre Flinois, Clement Follain, 

Sylvain Fort, Elsa Fottorino, Stephane Friederich, 

Sylvain Gasser, Xavier de Gaulle, Romaric Gergorin, 
Aenor Gillet de Thorey, Pascal Gresset, Paul Hilarion, 
Jean-Pierre Jackson, Dominique Joucken, 

Xavier Lacavalerie, Maxim Lawrence, Michel Le Naour, 
David Loison, Pierre Masse, Antoine Mignon, 

Aurelie Moreau, Luc Nevers, Coline Oddon, 

Timothee Picard, Helene Pierrakos, Cristiana Prerio, 
David Sanson, Michael Sebaoun, Laetitia Sergent, 

Sevag Tachdjian, Eric Taver, Andre Tubeuf, Marc Vignal 

MANAGEMENT 
EDITEUR DELEGUE 

Tristan Thomas 
Tel.: 01 75 55 40 73. 

Courriel: tthomas@lexpress.fr 

PUBLICITE 

Les Echos Medias, Pole musique. 

16, rue du 4-Septembre, 75112 Paris Cedex 02. 

Tel.: 01 49 53 64 46 - Fax.: 01 49 53 68 97 

PRESIDENT 

Daniel Saada 

DIRECTRICE GENERALE 

Cecile Colomb 

DIRECTRICE COMMERCIALE 

Anne-Valerie Oesterle 

DIRECTRICE ADJOINTE DE LA PUBLICITE 

Stephanie Gaillard 

Courriel : sgaillard@lesechosmedias.fr 

CHEF DE PUBLICITE 

Camille Savina. Courriel: csavina@lesechosmedias.fr 

ATTACHEE COMMERCIALE 

Judith Atlan. Courriel: jatlan@lesechosmedias.fr 

ASSISTANTE COMMERCIALE 

Barbara Crete. Courriel: bcrete@lesechosmedias.fr 

DIFFUSION 

Alexis Bernard 

Classica, Service abonnements: 4, route de Mouchy, 
60438 Noailles Cedex. Tel.: 01 70 37 31 54. 

Courriel : abonnements.classica@groupe-exp.com 
Numero vert: 0 800 42 32 22 

DIRECTEUR TECHNIQUE ET PRODUCTION 

Pascal Delepine 

FABRICATION: Dominique Savonneau 

PREPRESSE: Groupe Altice Media 

IMPRIMERIE: Roularta Printing, 8800 Roeselare. 

Imprime en Belgique/Printed in Belgium 

Distribution: Presstalis 

Distribution Belgique: NMPP 

Depot legal a parution 

N° de commission paritaire: 1120 K 78228 

N° ISSN: 1966-7892 

Classica est edite par Prelude & Fugue, 

SAS au capital de 30 000€. RCS Paris 397 743 709. 
Siege social: 29, rue de Chateaudun, 75009 Paris 
PRESIDENT ET DIRECTEUR GENERAL 
Marc Laufer 

PRINCIPAL ACTIONNAIRE 

SFR Presse 

DIRECTEUR DE LA PUBLICATION 

Guillaume Dubois 



EDITO 

N° 188 DECEMBRE 2016-JANVIER 2017 


L'AVENIR 
EST LA! 

L ’information est passee 
inaper^ue. Elle est pour- 
tant d’une grande portee, 
et pas seulement symbo- 
lique : le groupe de Seattle 
aux 100 milliards de dollars de chiffre 
d’affaires, le geant mondial de l’e-com- 
merce, Amazon, se lance a son tour dans 
le « streaming » (l’ecoute en ligne). II 
vient ainsi concurrencer Spotify, Deezer 
et Apple sur le secteur musical en creant 
Amazon Music Unlimited. Aux Etats- 
Unis, ce service coute 3,99 dollars 
(3,62 euros) par mois aux utilisateurs 
d’Echo, une enceinte dotee d’un assis- 
tant intelligent developpee par la 
firme de Jeff Bezos. Amazon, qui 
proposait deja deux millions 
d’oeuvres musicales en ligne, passe 
done a la vitesse superieure avec 
« un catalogue de dizaines de mil- 
lions de chansons et de milliers de play- 
lists ». Ce nouveau service sera aussi 
disponible en Grande-Bretagne, en Al- 
lemagne et en Autriche avant la fin 2016. 
Ainsi, « le marche de la musique reprend 
des couleurs grace au streamings ecrit Le 
Monde. II est vrai qu’aux Etats-Unis, il a 
enregistre sa plus forte croissance depuis 
quinze ans au premier semestre 2016. 
Selon Recording Industry Association 
of America, 18,3 millions d’abonnes a 



des services payants de streaming etaient 
recenses fin juin. Soit deux fois plus qu’a 
la meme periode un an plus tot ! En 
France, ou Cdiscount va egalement 
presenter son offre, le secteur devrait 
renouer avec la croissance. 

Les auteurs et producteurs beneficient- 
ils de cet essor de la musique en ligne ? 
s’interroge Le Monde. Bonne question. 
La remuneration s’effectue en fonction 
du comportement des auditeurs. Or, 
les plus jeunes peuvent ecouter enor- 
mement de musique, tandis qu’un sexa- 
genaire peut se contenter de trois heures 
de classique le dimanche matin. Si bien 


qu’a terme, « les majors pourraient etre 
incitees aproduire davantage de musiques 
urhaineSy les plus ecoutees », conclut le 
quotidien. Cette distorsion du marche 
s’ajoute a celle, plus criante encore, de 
la remuneration des ayants droit : un 
morceau de musique diffuse sur You- 
Tube leur rapporte 54 fois moins que 
sur Spotify! L’avenir est bien la, mais 
il est encore a construire. ♦ 

Bertrand Dermoncourt 


LE STREAMING 
REVITALISE LE MARCHE 
DE LA MUSIQUE 



B Retrouvez votre magazine Classica sur tablettes et 

smartphones. L'application Classica est disponible sur App 
Store pour les smartphones et tablettes Apple, et sur Google 
Play pour les autres margues de tablettes et smartphones 
' v . fonctionnant sous Android. Voir le detail page 20. 



Photos de couverture: Cecil Beaton / Camerapress • Photos des chroniqueurs: David Ignaszewski/Koboy 
Vous trouverez un bulletin d'abonnement. Ce numero comporte un CD CHOC et un TAP Orchestre Lamoureux 
sur I'ensemble de la diffusion France et un encart Dolce Vita sur une diffusion partielle d'abonnes France. 
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A ECOUTER / DE 


LE CD DES 

CHOCS 

Ce mois-ci, le repertoire baroque 
s'impose au pied du sapin, 
fetes de fin d'annee oblige, 
ou pensez a Mozart et TchaTkovski 
en guise d'etrennes. 




NOEL SUISSE 

PAR LES MUSICIENS 
DE SAINT-JULIEN ET LA 
MATTRISE DE RADIO FRANCE 


« II est un petit ange», 
d'apres Michel Corrette 3'20 
Extrait du CD Alpha 266 


Francois Lazarevitch concilie 
ferveur populaire et probite 
artistique dans ce programme 
haut en couleur. La variete 
des langues (des patois 
regionaux au quebecois), 
des rythmes et des timbres 
est mise en valeur par 
Les Musiciens de Saint-Julien 
et la Maitrise de Radio 
France subtilement 
conduite par Sofi Jeannin. 


CHARPENTIER 

PAR LENSEMBLE CORRESPONDANCES 
ET SEBASTIEN DAUCE 


Antiennes de I'Avent 
« 0 Salutaris » H 36 
et « 0 Sapienta » H 37 4'35 

Extrait du CD Harmonia Mundi 
HMC 902247 


L’Ensemble Correspondances 
reunit des pages ecrites pour 
la fete de Noel, sur des textes 
fran^ais ou latins, dediees 
a Fentourage de la duchesse 
de Guise. Le recit pastoral 
et le mystere de la Nativite 
evoluent dans un decor 
qu’auraient pu peindre 
Georges de La Tour ou 
de Valentin de Boulogne. 


BACH 

PAR REINOUD VAN MECHELEN 
ET A NOCTE TEMPORIS 


Cantate BWV 99 : « Erschuttre 
dich nur nicht » 5'56 

Extrait du CD Alpha 252 


Ce programme, tres 
intelligemment compose, 
fait alterner airs de cantates 
sacrees et pieces 
instrumentales. Le tenor 
Reinoud Van Mechelen 
mele a une expression 
sans affeterie une intensite 
expressive rare, qui evoque 
aussi bien la lumiere celeste 
que les sombres entreprises 
de Satan ou Fhumble 
supplique du pecheur. 


HAENDEL 

PAR JOYCE DIDONATO 
ETILPOMO D'ORO 


Jephta ;« Scenes of Horror, 
Scenes of Woe » 5'13 

Extrait du CD Erato 0190295928469 


« Est-il possible de trouver 
une paix sincere et durable 
au milieu de ce chaos 
assourdissant? » demande 
Joyce DiDonato, inquietee 
par la marche claudicante 
du monde. Elle propose, 
pour retrouver Fharmonie, 
le remede ideal : la musique. 
Et elle conseille une 
ordonnance signee Purcell, 
Haendel, Monteverdi, 
Jommelli et Leo. 
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PLAGE 





MOZART 

PAR ISABELLE FAUST 
ET IL GIARDINO ARMONICO 


Rondo pour violon 
et orchestre K 373 5'36 

Extrait du CD Harmonia Mundi 
HMC 902230.31 


Malgre une riche 
discographie ou se coudoient 
les plus grands violonistes, 
Isabelle Faust parvient 
a se glisser dans les premieres 
places. Sa sonorite pure 
et effilee, sa technique d’une 
imperiale precision, alliees 
a un style inurement reflechi, 
nous entrainent sur les cimes. 



TCHAIKOVSKI 

PAR VALERY GERGIEV 
ET L’ORCHESTRE MARIINSKI 


Casse-Noisette : 

« Valse des flocons 
de neige » 6'07 

Extrait de I'album Mariinsky 
MAR0593 


Dans ce deuxieme 
enregistrement de Casse- 
Noisette avec son Orchestre 
Mariinski, Valery Gergiev 
prend soin de raffermir 
le caractere imperieux de la 
melodie, tout en adoucissant 
le cadre rythmique dans 
lequel elle s’inscrit. 


Arvo Pflrl ■ Deo r, 'j Cry Voa Clamitnlis- 



PART 

PAR VOX CLAMANTIS 


Von Angesicht zu Angesicht 3'57 
Extrait du CD ECM 4812449 


Le groupe estonien Vox 
Clamantis et Jaan-Eik Tulve 
interpretent la musique 
d'Arvo Part avec une 
incroyable precision, qui 
contribue a un sentiment 
d’elevation et de purete 
immaterielle bien a part 
dans la discographie. 
Entendre les mots, ecouter 
le silence : une voix tente 
de dechirer la cacophonie 
du monde. 


RETROUVEZ 
CHAQUE MOIS 
LES CHOCS DE 


CLASSICA 


En ecoute et a prix vert 
a la Fnac du 1 er decembre 
au 31 decembre. 

Sur Radio Classique 
tous les jours 
de 9h30 a 18h. 


c 


CLASSICA 



sacernf 

mezzo 


BONUS: 

LES REEDITIONS 



PLAGE 8 


DEBUSSY 

PAR ALEXIS WEISSENBERG 


L'lslejoyeuse 5'29 

Extrait du coffret RCA Sony 88985301502 



PLAGE 9 


MOZART 

PAR YVONNE LEFEBURE ET WILHELM FURTWANGLER 


Concerto pour piano n°20 : 

Finale. Allegro assai. 6'53 

Extrait du coffret Solstice Ey S0CD321/44 



PLAGE 10 


PAGANINI PARGIDON KREMER ETRICCARDO MUTI 

Concerto pour violon n°4: 

Adagio flebile con sentimento 5'39 

Extrait du coffret Deutsche Grammophon 479 6316 



PLAGE 11 


BEETHOVEN 

PAR MAURIZIO POLLINI ET EUGEN JOCHUM 

Concerto pour piano n°1: Finale. Rondo. 
Allegro scherzando 

Extrait du coffret Deutsche Grammophon 479 6315 


8'37 



PLAGE 12 


VERDI PAR LEONTYNE PRICE ET CARLO BERGONZI 

Le Bal masgue: « Teco io sto - Gran Dio ! » 9'45 

Extrait du coffret RCA Sony 88985311342 
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Laissez-vous seduire par le GP-300, 

best-seller* issu de la collaboration 
avec C. BECHSTEIN 



CELVIANO 

Grand Hybrid 

“[.’excellence acoustique associee 
a la perfection numerique” 





“L’alternative inconsumable” 
des pianos numeriques haut-de-gamme. 



www.grand-hybrid.com 
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ZOOM 


LES VICTOIRES 
DE LA MUSIQUE 

APPROCHENT 



Apres Toulouse, Paris! La 24 e edition des Victoires de la musique classique 
se tiendra a I'Auditorium de Radio France le 1 er fevrier 2017, 
en direct sur France 3 et France Musique. Sur le plateau: Marie-Nicole 
Lemieux, Sonya Yoncheva, Lucas Debarque, le Quatuor Arod, Philippe 
Jaroussky, Nemanja Radulovic, Genevieve Laurenceau, Shani Diluka... 
sous la baquette de Mikko Franck. Sans oublier les six revelations 
de I'annee, que nous vous devoilerons dans notre prochain numero 
et pour lesquelles vous pourrez voter. 
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ALLEMAGNE 

La culture a bon port 

Hambourg, cite riche et dynamique, et Bochum, ville sinistree de la Ruhr, ouvrent 
deux salles de concert. Objectif : une reconversion par la musique. 


D ans le prolongement d’un entrelacs de canaux 
et de ponts, la philharmonie de EElbe (photo ci- 
dessus) se dresse comme fembleme de THafenCity, 
ce quartier de hangars et d’entrepots en pleine 
reconversion, a cheval sur les rives du fleuve. 
« L’Elphi », a la silhouette gracieuse et aux dimensions d’un 
vaste transatlantique, se detache sur un panorama de grues 
portuaires et de cheminees d’usines encore fumantes. A voir 
ce vaisseau rutilant de briques et de verre dans lequel se reflete 
le paysage maritime et urbain, on en oublierait presque les dera- 
pages financiers du chantier et ses six annees de retard. 


Jusqua present, la salle tirait surtout sa gloire de son cout exor- 
bitant: 865,65 millions d’euros dont 789,05 millions pour la 
seule puissance publique. Les premieres estimations en 2005 
etaient loin d’atteindre ces montants indecents : « La ville avait 
estime le cout a 360 millions d’euros, non a 77 millions, comme 
on pent souvent le lire dans la presse. Au final, la somme a ete 
multipliee par trois, et non par dix », s’empresse de rectifier 
Eintendant general de la philharmonie, Christoph Lieben- 
Seutter. Ce depassement pour le moins significatif s’expli- 
querait par un manque de preparation : quand le contrat du 
batiment a ete signe, les plans netaient pas termines. « Nous 
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devons tout de meme admettre que cest bien 
plus quune salle de concert », insiste Christoph 
Lieben-Seutter. 

On le rejoint sur ce point : Lequipement signe 
Herzog & de Meuron appelle tous les super- 
latifs. La salle est construite sur un ancien 
entrepot des annees 1960 ayant servi a stocker 
du cafe, du cacao, du verre... Un escalator 
discret sur la facade de Fedifice long de 82 me- 
tres (!) mene a la plaza: nous sommes sur le toit de briques 
rouges du hangar et sous la structure de verre, a la jonction de 
Lancien et du neuf. La coursive qui contourne la Philharmonie 
offre une vue panoramique sur la ville et le port. L’ ascension 
se poursuit, les formes deviennent organiques et, enfin, la salle 
se devoile, sublime ecrin dont les parois sont recouvertes d’une 
« peau blanche », un revetement mural fait de platre et de 
papier recycle. Le plan en vignoble donne un sentiment d’in- 
timite a cette salle qui peut accueillir 2 100 auditeurs, et dont 
Lacoustique a ete confiee au fameux Yasuhisa Toyota. 

Le batiment compte egalement une salle de recital de 500 places 
et un studio pour la musique contemporaine ou les actions 
culturelles de 170 places. On s’etonne tout de meme de ne pas 
y trouver de salle de repetitions. Normal : il n’en existe aucune. 
Comment diable est-ce possible qu’un equipement de cette 
envergure en soit depourvu ? « Ce netait pas inclus dans les 
plans », regrette Christoph Lieben-Seutter. En revanche, LElphi 
abrite un hotel de luxe de 250 chambres et des appartements 
dans les etages eleves dont le prix au metre carre grimpe jusqu a 
35 000 euros. Ces installations privees faisaient partie du business 
plan et ont servi a couvrir une partie des frais. Une logique qui 
laisse plus que dubitatif et qui va representer pour la direction 
un veritable deb logistique. 

Proqrammation prestigieuse 

Les Hambourgeois semblent avoir passe Leponge sur toutes ces 
polemiques. D’ailleurs, la plupart des concerts ouverts a 
la vente affichent complet. La programmation rappelle celle des 
structures au standing international : orches- 
tres prestigieux, grands solistes, jazz et musique 
du monde. Pas d’innovation majeure en matiere 
de proposition artistique : « Le deft est surtout 
defairefonctionner cette enorme salle », souligne 
Christoph Lieben-Seutter. UOrchestre sym- 
phonique de la NDR (rebaptise « NDR Elb- 
philharmonie Orchester »), dirige par Thomas 
Hengelbrock, y a deja pris ses quartiers. La for- 
mation pourra enfin explorer les repertoires 
des xx e et xxi e siecles inadaptes a sa salle histo- 
rique. La phalange de bon niveau - mais qui 
ne figure pas dans le top 5 des orchestres alle- 
mands - va-t-elle se hisser dans le palmares a 
la faveur de ce demenagement? 

Changement de decor radical. Nous sommes 
a Bochum, ancienne ville de mineurs au coeur 
de la Ruhr. Le taux de chomage y est superieur 
a la moyenne nationale. Comme dans le reste 
de la region, Bochum a subi de plein fouet la 
crise miniere, a laquelle s’est ajoute le depart 


des usines Nokia et Opel, principal bassin pour 
Eemploi. Et pourtant une nouvelle salle de 
concert, nominee « Anneliese Brost Musik- 
forum » (photo), vient d’ouvrir ses portes. 
Michael Townsend, adjoint a Leducation, a la 
culture et au sport, confirme le nouveau virage 
culturel de la commune : « Apres le depart des 
industries , nous avons du trouver une autre 
activite porteuse economiquement. Nous avons 
id une grande universite de 38000 etudiants, d’importants de- 
par tements de science , d’ingenierie, d’informatique. V education 
et la culture doivent devenir nos nouveaux poles d’ attraction. » 
La salle de 970 places, qui a coute 38,2 millions d’ euros, accueille 
les Bochumer Symphoniker conduits par le tres enthousiaste 
Steven Sloane, un acteur des plus actifs dans la reconversion 
culturelle de la Ruhr, aux horizons structures par les hauts four- 
neaux. II a d’ailleurs orchestre Levenement « Ruhr 2010 » lorsque 
la region a ete designee capitale de la culture. Et il promet de 
favoriser les interactions entre Bochum et les villes alentour. Car 
les infrastructures ne manquent pas : des salles de concert et des 
orchestres existent deja a Duisbourg, Diisseldorf, Cologne et 
Essen dont la philharmonie compte 1 900 places. Alors, pourquoi 
un nouvel equipement a Bochum? « Jusqu a present, V orchestre 
etait nomade. A Bochum, nous ne pouvions jouer que dans des 
lieux a Vacoustique miserable. Tot ou tard, la question de la necessite 
de notre existence se seraitposee », explique Steven Sloane. Pour 
Michael Townsend, pas question de sacrifier la culture qui re- 
presente une grosse partie du budget de la municipality : 5,5 % 
sur 1,1 milliard d’euros. Au programme du concert inaugural, 
une creation de Stefan Heucke, compositeur local. Sa cantate, 
ecrite sur un texte en hebreu, possede le merite de mettre en 
valeur Lacoustique a la fois definie, ample et chaleureuse de cette 
nouvelle salle. Les Bochumer Symphoniker poursuivent avec 
une Premiere Symphonie de Mahler explosive et a Limage de leur 
chef: engagee et debordante d’energie. Cest une nouvelle ere 
qui commence. En 2018, la Ruhr assistera a la fermeture de sa 
derniere mine de charbon. Autre temps, autres moeurs. ♦ 

Elsa Fottorino 



La Philharmonie 
de I'Elbe a ete 
construite pour 
rehabiliter un ancien 
quartier naval 
et I'Anneliese Brost 
Musikforum deviendra 
un nouveau pole 
detraction 


www.classica.fr CLASSICA / decembre 2016-janvier 2017 13 


MARCEL KUSCH / DPA 


GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


ACTUALITES 


ENTRETIEN 

ALAIN PASSARD 

Toque 
de musique 

Chaque semaine, Alain Passard, 
le chef de VArpege, le restaurant 
parisien trois etoiles, livre sur 
les ondes une transcription culinaire 
des grandes pages du repertoire. 
Explications. 



uels sont les principes du « Palais musical »? 
Comment preparez-vous remission? 

D’habitude, j ’informe mon interlocuteur a la 
radio, Clement Rochefort, de ce qui se passe 
dans mes jardins. On discute, on echange et on 
trouve un morceau de musique de saison... 
Mais, cetfe semaine, je lui ai volontairement dit: « Trouvez- 
moi un morceau inspirant , je nai pas d’idees. . . » Et il a choisi 
Le Voyage de Siegfried sur le Rhin de Wagner. 

Et alors? 

Eh bien, ensuite, je reflechis. Je m’impregne de Eceuvre. Je la 
laisse me parler. Dans le cas de Wagner, j’entends Eappel du 
cor et je vois des sous-bois. En meme temps, cette musique est 
constamment active, elle est riche, opulente dans son orches- 
tration: je pense a du miel. Et j’imagine un dessert forestier. 
Avec le miel, des chataignes, peut-etre du chocolat. Rien d’acide. 
Pas d’herbes, ni de fleurs. 

Pourquoi ecoutez-vous le morceau a I'avance? 

Je prefere car j’aime reflechir a la recette. J’aime aussi regarder 
des videos. Les gestes, les regards, les echanges entre les musi- 
ciens, c’est essentiel. A la fin, sur Fantenne de France Musique, 
je donne des recettes pas trop cheres, faciles a realiser par les 
auditeurs. 

Quelle musique aimez-vous le plus? 

Je suis ouvert. Disons qu’a la maison, j’ecoute volontiers les 
saxophonistes car je pratique cet instrument. 

Quand I'avez-vous appris? 

J’ai decouvert la musique par mon pere : il etait batteur, saxo- 
phoniste, clarinettiste et joueur de scie musicale. Nous habitions 
en Bretagne et il jouait de tous ces instruments dans la fanfare 
du village et dans les bals. Mais, curieusement, j’ai appris a 
jouer du saxophone plus tard, quand j’etais au restaurant 



Le Due D’Enghien. J’avais vingt-quatre ans, j’ai pris un professeur, 
puis j’ai fait le conservatoire. Depuis, je nai jamais arrete. A 
Paris, j’ai eu la chance de rencontrer Lionel Belmondo, un for- 
midable instrumentiste. Je joue parfois avec lui, sinon il m’ arrive 
de jouer seul, meme dans mes potagers ! 

Cela chanqe-t-il votre cuisine? 

Cela permet de rester creatif. Il existe vraiment des correspon- 
dances entre les odeurs, les saveurs, les textures et les sons. 
Tout cela est vraiment troublant, comme une invitation au 
plaisir et a la recherche de sensations. J’ai egalement ete approche 
par un magazine d’art : je vais devoir reagir a un tableau. Dans 
le meme genre d’idees, j’aimerais beaucoup faire gouter un 
plat a un musicien et le laisser improviser. . . Au fond, on cherche 
toujours des emotions. ♦ 

Entretien: Bertrand Dermoncourt 

-► « Le Palais musical » d'Alain Passard, 
tous les samedis a 8 h 50 sur France Musique. 
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ACTUALITES 


Nathalia Milstein 

En pleine ascension 



L'etoile montante du piano frangais sortira 
son premier disque I'annee prochaine. 


L a pianiste frangaise de 
vingt et un ans vient de 
recevoir le prix Jeune 
soliste 2017 des Medias 
Francophones Publics. Une re- 
compense delivree par un re- 
groupement des radio beige, 
canadienne, suisse et frangaise. 
Nathalia Milstein succede ainsi 
a Jean Rondeau et Edgar Mo- 
reau. Diplomee de la HEM de 
Geneve, elle affiche egalement 
a son palmares un l er Prix au 
Concours de Dublin en 2015. 
On a pu Fentendre recemment 
en avril a Paris, aux cotes de 


Melancolia 

P our sa 6 e saison a la tete 
du Festival de Pentecote 
de Salzbourg, la mezzo 
Cecilia Bartoli a choisi comme 
theme « Delices de la melan- 
colie ». « Grace a des poetes 
comme Arioste et Ossian, 
declare la cantatrice, j’entre- 
prends un voyage onirique ro- 
mantique - telle Alice au Pays 
des merveilles. Au corns de ce 
periple a tr avers des pay sages 


FOrchestre Philharmonique 
de Radio France et, cet ete, a 
la Roque d’Antheron. 

Pour son premier enregistre- 
ment, la jeune femme, nee 
dans une famille de musiciens 
russes, se consacre a Prokofiev 
et Ravel. Une maniere de 
« combiner [les] deux aspects 
de [son] heritage culturel », 
confie-t-elle dans le descriptif 
de son projet sur une plate- 
forme de crowdfunding. Fa 
sortie est prevue pour 2017. 
A suivre de pres. ♦ 

Elsa Fottorino 


• 

enchantes , nous partons fina- 
lement a la recherche de nous- 
memes. » Au programme: 
Ariodante de Haendel, La 
Donna del Lago de Rossini, 
La Sylphide par le Ballet du 
Mariinsky, mais aussi des 
concerts d’ Antonio Pappano, 
Bryn Terfel, Anne-Sophie 
Mutter, Max-Emanuel Cen- 
cic. . . et le tout sur trois jours, 
du 2 au 5 juin 2017. ♦ P. M. 


ILL’ADIT 


Londres abrite deja des lieux 
de culture et de musique de classe 
mondiale, de V emblematique 
Royal Albert Hall au Barbican 
Hall, en passant par le Royal 
Festival Hall. 

Le gouvernement britannique 

C'est par ce communique de presse que Simon Rattle et le monde 
musical ont appris que le gouvernement de Theresa May 
ne financerait pas la construction d'une nouvelle salle de concert 
a Londres. Or, non seulement le chef d'orchestre, directeur 
musical du London Symphony Orchestra a partir de septembre 2017, 
desirait fortement cet auditorium, mais il liait fortement 
son arrivee a Londres a la construction de celui-ci... A suivre. 


NOMINATIONS 


B ertrand Chamayou, 
trente-cinq ans, est le 
nouveau directeur artis- 
tique du Festival de piano de 
Fofoten en Norvege ; il rem- 
placera un autre pianiste fran- 
gais, Jean-Efflam Bavouzet, 
a sa tete depuis 2010. Enfin, 
depuis le l er novembre, le chef 


d’orchestre Benjamin Fevy est 
le directeur musical et chef 
permanent de FOrchestre 
regional de Cannes Provence- 
Alpes-Cote d’Azur, pour une 
periode de trois ans, renou- 
velable ; il succede a ce poste 
a Wolfgang Doerner et a Phi- 
lippe Bender. ♦ Pierre Masse 


NOS COLLABORATEURS 
PUBLIENT... 


E n cette nuit du 18 juin, sur le mont 
Valerien, I'lfon 11 du jeune 

uublwii Frangois-Joseph de la Fistiniere 

HBssi est fin pret a filmer son proprietaire 

dans une position attentatoire a 
I'honneur de sa famille de militaires. 
Afin d'enrayer la propagation virale 
de la video, le patriarche appelle 
au secours son fils illegitime, patron 
de la firme Opie, elle-meme conceptrice 
de I'lfon et numero un europeen de I'energie. A La Defense, 
la tour Opie s'eveille : Sarnia, I'hotesse d'accueil, prend 
son poste au rez-de-chaussee; au 36 e etage, le technocadre 
Kevin Klein convoque toute son habilete informatique 
pour maquiller la baisse dangereuse des stocks de tantale 
necessaires au grand dessein de I'entreprise... Ainsi debute 
Fraternels, le nouveau roman-monde de Vincent Borel. 

C'est un vibrant eloge au pouvoir de la fiction que ce tour 
de force litteraire, mene tambour battant par un ecrivain 
qui jamais ne doute de la capacite de ses personnages 
d'aller au bout de leurs desirs. 

4 Fraternels, roman, par Vincent Borel, Sabine Wespieser Editeur, 558 p., 26 € 
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ACTUALITES 


ALEXANDRE 

BLOCH 

A la conquete 
du Nord 

Nomme a la tete de I'Orchestre 
national de Lille, le jeune chef 
de trente et un ans qui succede 
a Jean-Claude Casadesus, 
souhaite inscrire la formation 
dans la modernite et seduire 
de nouveaux publics. 




Q Vous venez de prendre vos fonctions. 

Que ressentez-vous? 

Beaucoup de fierte pour Phonneur qui m’est fait, 
mais aussi la necessite de nPinscrire dans les 
valeurs qui sont celles d’un orchestre forge depuis 
quarante ans. Mon parcours m’a deja 
prepare a cette mission : apres avoir remporte, en 
2012 a Londres, le Concours international de chef 
d’orchestre Donatella Flick, je suis devenu Passistant 
de Valery Gergiev au London Symphony Orchestra. 

J’y ai fait mes armes, tout comme au Royal Concert- 
gebouw d’ Amsterdam lorsque j’ai remplace Mariss 
Jansons. En outre, je viens d’etre nomme chef invite 
principal de POrchestre symphonique de Diisseldorf, 
un nouveau defi, meme si cela ne necessite ma pre- 
sence que trois fois par an. 

Quels sont les defis auxquels vous devez 
faire face? 

Je suis conscient de la tache qui m’ attend et de ce 
qu’implique mon engagement dans une region for- 
tement irriguee sur le plan culturel et social. Jean- 
Claude Casadesus, par son charisme, a marque 
Phistoire de PONL, une formation qu’il a enracinee 
sur le territoire et a laquelle il a donne ses lettres de 
noblesse. J’entends non seulement poursuivre le 


ACTUALITES 

► Concerts avec 
PONL en decembre: 
Happy New Year 
in America: Bernstein, 
Maxwell Davies, 
Chostakovitch, 
Copland, Marquez, 
Stravinsky, Gershwin. 
15, 20 et 21/12, 
Auditorium 
du Nouveau Siecle 
a Lille; 16/12, La Luna 
a Maubeuge; 17/12, 
salle Rabelais 
a Carvin; 18/12, 
Sainghin-en-Melantois. 


travail engage, maintenir la meme excellence artistique, mais 
aussi faire rayonner Porchestre au travers de formes nouvelles 
susceptibles d’attirer un public toujours plus nombreux et 
ouvert aux propositions qui lui sont faites. 

Quels objectifs vous assignez-vous? 

Pour Pinstant, ma priorite est de mieux faire 
connaissance avec les musiciens, de dompter leur 
energie et de maitriser Pacoustique tres flatteuse 
de la salle du Nouveau Siecle. Des notre premier 
contact, j’ai pu apprecier le souffle musical qui 
s’est degage spontanement du Prelude a Vapres- 
midi d’un faune , ce qui m’a profondement emu. 
Cette saison, je vis plutot une periode probatoire 
avec quatre series de concerts a Lille et alentour, 
ainsi qu’une version de concert des Pecheurs de 
perles de Bizet au TCE. Par la suite, il y aura une 
montee en puissance. Je tiens particulierement a 
la communication avec le public, a melanger les 
classes d’ages, a faire appel a des techniques inter- 
actives, a prendre la parole sur les programmes 
presentes et aussi a favoriser le contact avec les oeu- 
vres d’aujourd’hui, afin que les auditeurs s’impre- 
gnent d’un langage qui, d’emblee, ne leur parait 
pas familier. Un vaste chantier ! ♦ 

Entretien: Michel Le Naour 
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ACTUALITES 



HOMMAGE 


ADIEU ZOLTAN KOCSIS 


U ne page se tourne dans 
Thistoire de F interpre- 
tation du piano de la 
seconde moitie du 
XX e siecle avec la disparition 
de ce geant hongrois. Ne en 
1952, Zoltan Kocsis nous a 
quittes le 6 novembre des sui- 
tes d’une longue maladie. II 
fut un enfant prodige. En 
1968, il entra a FAcademie de 
musique Franz Liszt de Buda- 
pest, dans les classes de Ferenc 


Rados, Gyorgy Kurtag et Pal 
Kadosa. En 1970, il regut le 
l er pj-jx Concours Beetho- 
ven de la Radio hongroise. 
Trois ans plus tard, il remporta 
le Prix Liszt puis le Prix Kos- 
suth. Il entreprit une serie de 
tournees a FOuest. Il se pro- 
duisit regulierement en duo 
avec Sviatoslav Richter. Durant 
les annees 1980, Zoltan Kocsis 
fonda, avec Ivan Fischer, FOr- 
chestre du Festival de Budapest, 


formation qui simposa comme 
Fune des meilleures de la scene 
internationale. En 1976, il fut 
nomme professeur a FAcade- 
mie Liszt de Budapest. L’annee 
suivante, il prit la direction de 
FOrchestre philharmonique 
national de Hongrie. 
Arrangeur et compositeur lui- 
meme, doue d’une technique 
qui faisait Fadmiration de ses 
confreres les plus virtuoses, 
Zoltan Kocsis etait capable de 
transcrire a vue n’importe 
quelle partition d’orchestre. Il 
a orchestre des partitions de 
Debussy, en a transcrit pour le 
piano, notamment de Wagner 
et Rachmaninov. Il se passionna 
aussi pour la musique contem- 
poraine. Kurtag lui a dedie plu- 
sieurs compositions. Zoltan 
Kocsis fut aussi musicologue 
et meme editeur de disques par 
la force des choses ; il s’avouait 
d’ailleurs collectionneur com- 
pulsif d’enregistrements. 

Sa discographie a marque no- 
tre epoque. D’abord, on citera 
Fintegrale de Fceuvre de Bartok 
(Philips), une somme d’une 
intelligence inoui'e. Mais aussi 
nombre de gravures consacrees 
a Liszt, Debussy, Grieg, Mozart, 
Rachmaninov, Schoenberg. . . 
En tant que chef, il laisse des 
enregistrements passionnants, 
a Finstar de ses Bartok et de 
la Symphonie n°l de Mahler 
avec FOrchestre national de 
Hongrie. ♦ Stephane Friederich 


Opera 

Bastille 

L a salle modulable 
de I'Opera Bastille 
verra le jour! Depuis 
une trentaine d'annees, le 
projet revenait regulierement 
agiter le microcosme lyrigue 
parisien. Prevue dans les plans 
de I'architecte Carlos Ott r 
la salle fut abandonnee 
en cours de chantier, tandis 
gue la colossale enveloppe 
de beton gui devait I'accueillir 
(50 000 m 3 et 1 400 m 2 
au sol) fut, elle, transformee 
en espace de repetition 
et de stockage. Cette 
nouvelle initiative, devoilee 
le 24 octobre, prevoit 
I'ouverture, rue de Lyon, 
d'une salle « hypermodulable » 
de 800 places, ainsi gue 
la construction de nouveaux 
ateliers de decors sur le 
terrain des delaisses, entre 
I'arriere de I'Opera Bastille 
et la Coulee verte, pour 
remplacer ceux de I'Atelier 
Berthier. Ces derniers seront 
reconvertis en Cite du Theatre, 
laguelle accueillera le 
Conservatoire superieur d'Art 
dramatigue et de nouvelles 
salles pour I'Odeon et la 
Comedie-Frangaise. Les 
travaux, annonces pour 2018, 
ont ete estimes, a 60 millions 
d'eurosH. T. ♦ J. R. 


LE CHIFFRE DU MOIS 


10000 000 € 

C'est ce que represente depuis six ans la baisse 
de subvention de I'Etat en direction de I'Opera de Paris. 
D'un point de vue budgetaire, I'annee 2015 s'est terminee 
en quasi-equilibre, grace a un chiffre d'affaires 
de la billetterie a 64,1 m€ et un mecenat en croissance 
(+ 30 % en 2015-2016, par rapport a 2014-2015). 

La subvention de I'Etat represente desormais environ 
47 % des recettes, contre 55 % en 2010. 



• Concerto pour Boeing. 

Jean-Christophe Spinosi et 
I'Ensemble Matheus ont donne 
un concert Vivaldi a bord du vol 
Air France reliant Paris a Seoul 
le 20 octobre dernier. 

• Honore. Le chef d'orchestre 
Michel Plasson sera I'invite 
d'honneur du prochain Festival 
de Colmar. 

• Poigne de fer pour Bois. 

Apres vingt ans a la tete de 
I'Opera de Bordeaux, Thierry 
Fouquet vient de reprendre 


les Editions Mario Bois, 
lesquelles gerent notamment 
les droits des choregraphes 
Rudolf Noureev et Serge Lifar. 

• Dansez, maintenant ! 

La 23 e saison de la Folle Journee 
de Nantes se deroulera du 1 er 
au 5 fevrier 2017 (precedee 
de I'edition en region du 27 au 
29 janvier) et aura pour theme 
« Le rythme des peuples ». 

• Consacre. Le compositeur 
polonais Krzysztof Penderecki, 
82 ans, a ete fait docteur 
honoris causa de I'universite 
catholique Jean-Paul II de Lublin. 
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ACTUALITES 


Otto Klemperer 

SOUS L'ANGLE PSYCHOLOGIQUE 

Une biographie documentee consacree aux annees allemandes du chef. 


R encontre avec Falter 
ego du musicien, un 
maniaco-depressif re- 
muant del et terre pour 
renier la chair qui Fhabite - 
juive, fragile, kafkaTenne - et 
glorifier Fesprit avant-gardiste 
qui Famine. Et s’il doit y avoir 
un detracteur pour lui barrer 
la route, 9 a ne peut etre que 
lui-meme, n’en deplaise a ses 
ennemis de longue date. Cest 
ce que Fon pourrait retenir 
de cet ouvrage fort bien docu- 
ments d’Eva Weissweiler, deja 
auteure d’une biographie sur 
Clara Schumann et Friedelind 
Wagner, petite- fille du celebre 
compositeur. Ne s’attardant 
que sur les annees allemandes 
du maestro (1881-1933), sur 


fond d’antisemitisme, de 
« resurrection spirituelle de 
VAllemagne » et de musique 
contemporaine, celle-ci dresse 
le portrait psychique d’un 



homme traverse par les affres 
de son temps. D’autant plus 
que la sobriete du style permet 
d’articuler aisement les re- 
cher-ches de Fecrivaine faites 
sur cette periode et les quelques 
temoignages de Fepoque, per- 
mettant d’apporter un eclai- 
rage nouveau sur les traits 
caracteristiques du person- 
nage : ses coups de sang pen- 
dant les repetitions, sa fas- 
cina-tion lyrique pour les 
cathedrales, sa relation bau- 
delairienne avec les femmes. . . 
A lire sans regret. ♦ 

Clement Serrano 
-► Otto Klemperer. Les Annees 
allemandes, d'Eva Weissweiler 
(Ed. Notes de Nuit), 333 pages, 

23 € 


LES COUPS DEV 

CLASSICA 
n° 184 

Alain 

Duault 

(France 3) 

Christian 

Merlin 

(Le Figaro) 

Francis Dresel 

(Radio 

Classique) 

Lionel Esparza 

(France 

Musique) 

Marie-Aude 

Roux 

(Le Monde) 

Haydn, Rigel, Sarti : S.Piau, 
Concert de la Loge/J. Chauvin 

Aparte 

99/x 


vw 


vw 

VV 

Bach : Suites frangaises 
Murray Perahia 

DG 







« Oh, Boy! »: Marianne Crebassa, 
Marc Minkowski 

Erato 

V 






Beethoven: 

G. Capugon, F. Braley 

Erato 



V 


V 

VV 

Saint-Saens: Melodies 
Tassis Christoyannis, Jeff Cohen 

Aparte 





- 


Vivaldi: Giuliano Carmignola, 
Amandine Beyer, Gli Incogniti 
HM 


- 

V 


V 

fff 

Rachmaninov: Concerto n°2 
Alexandre Tharaud, Vedernikov 

Erato 

X 

V 

V 

VV 

V 

VV 

Bach: 

Nemanja Radulovic 

DG 

X 


X 

vv 

V 

- 


Nous aimons... 9 un peu 99 beaucoup passionnement X pas du tout — n'a pas ecoute 


TOP 

si 

Void le classement 
des 10 meilleures 
ventes a la FNAC, 
entre le 30 octobre 
et le 5 novembre 2016 
(hors compilations). 



BACH 

l Nemanja Radulovic 

DG 


2 BACH, TELEMANN 
Philippe Jaroussky 

ERATO 


BRAHMS, 

3 KHACHATURIAN... 

Camille et Julie 
Berthollet 

WARNER 


RACHMANINOV 
4 Alexandre Tharaud 

^ ERATO 


MALENA 

5 Roberto Alagna 

W DG 


DOLCE VITA 
£ Jonas Kaufmann 

W SONY 


A JOURNEY 
f Pretty Yende 

SONY 


8 BACH 

Murray Perahia 

SONY 


BEETHOVEN 

9 Gauthier Capugon, 
Frank Braley 

ERATO 


10 


OH, BOY ! 

Marianne Crebassa 

ERATO 
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ACTUALITES 


C’est vous qui Veerives 

Lettre a Alain Duault 

Je partage Vannee six mois d’hiver a Antony, six mois d’ete d Bordeaux. 
Je suis sur le depart. Je trie, jejette, je dechire les revues accumulees, mais 
jeparcours toujours, avant dejeter la revue sacrifice, les articles importants 
de Classica. Aussi suis-je tombee sur celle de juillet-aout. Je lis « L’humeur 
d’ Alain Duault ». Bravo ! Faites en sorte que les salles soient remplies, arden- 
tes... Vous preferez les pro duits frais? Dans la musique, c’est pareil! Je suis 
de la generation JMF oil nous assistions a tous les concerts et conferences 
donnesparM. Bernard Gavoty, que nous ecoutions avec beaucoup d’ attention. 
C’est ainsi queje suis allee vers la musique. Pour un prix modique, jepouvais 
frequenter les salles de concerts ou V opera. Cela nest plus vrai et permettez- 
moi d’ exprimer ma « mauvaise humeur ». Les Contes d’Hoffmann a V Opera 
Bastille? Plus de places. .. Le 26 mars prochain, Andrea Chenier au Theatre 
des Champs-Elysees, avec Jonas Kaufmann dans le role-titre ? Dites-moi qui 
ne voudraitpas Vecouter, le voir! Le 6 octobre, location terminee! Un mince 
espoir, les desistements quelques jours avant la representation. . . maisje n’y 
croispas. Alors, comment voulez-vous que Von aille applaudir, exprimer toute 
son admiration a ceuxqui nous font vibrer? [...] Jacqueline LeHen (Antony) 

Vive Beethoven ! 

Votre revue mentionne jusqu’au 29 janvier 201 7 V exposition « Ludwig van », 
ou je me suis empressee d’aller. Tout est parfait : Viconographie, leson, Vam- 
biance. Toutes mes felicitations aux organisateurs. Je vaisy retourner avec 
mafamille, cette fois. Tous seront sans doute aussi emus que moi. 

Christiane Dodos (Montrouge) 


LA TRIBUNE 
DES CRITIQUES 
DE DISQUES 

TOUS LES DIMANCHES, 
SUR FRANCE MUSIQUE, 
DE 16 H A 18 H r 
JEREMIE ROUSSEAU 
PRESENTE « LA TRIBUNE 
DES CRITIQUES 
DE DISQUES ». 

LE 4 DECEMBRE 

Sonate Hob. XVI/49 6e Haydn 

LE 11 DECEMBRE 

Symphonie de psaumes 
de Stravinsky 

LE 18 DECEMBRE 

Suite pour violoncelle n°2 
de Bach 

LE 25 DECEMBRE 

Vepres solennelles 
d'un confesseur de Mozart * 

LE 1 ER JANVIER 

Symphonic Dances de West 
Side Story de Bernstein * 

LE 8 JANVIER 

Tableaux d'une exposition 
de Moussorgski 

LE 15 JANVIER 

Triple Concerto 
de Beethoven 

LE 22 JANVIER 

L'Art de la fugue de Bach 

LE 29 JANVIER 

Fetes romaines de Respighi 

Enregistrement en public 
le jeudi soir a 19 h, au Studio 109 
de la Maison de la Radio. 

Renseignements: 
www.francemusique.fr 
* Emission sans public. 



! CLASSICA 


Sur vos 
tablettes 


D epuis septembre 2012, 
Classica v ous est egalement 
propose sur tablette et 
smartphone. Une application est 
disponible sur l’App Store 
pour les smartphones et 
tablettes Apple, et sur 
Google Play pour les 
autres marques fonction- 
nant sur Android. Vous y 
retrouverez systematique- 
ment le dernier numero de 
Classica ainsi quun vaste 
choix d’anciens numeros 
(gratuit pour les abonnes). 


Google play 


Le coffret evenement 

Maria Callas chante 
La Gioconda 

Retrouvez chaque mois 
notre « Discotheque ideale », 
constitute d'enregistrements 
essentiels du repertoire 
classique choisis pour vous 
par la redaction. Avec 
ce numero, dans un coffret 
de trois CD, retrouvez 
La Gioconda qu'interprete Maria Callas, les Choeurs et I'Orchestre 
de la Scala de Milan, dir. Antonino Votto. 

Vous pouvez obtenir ce CD au tarif de 9,90€ (frais de port inclus pour la 
France metropolitaine ; etranger et DOM-TOM, nous consulted en adressant 
un courrier a: Classica - Service abonnements -17 route des Boulangers - 
78926 Yvelines Cedex 9. 

Plus simple et plus rapide, vous pouvez aussi commander ce CD 
via notre boutigue en ligne http://boutigue.lexpress.fr/ 


Maria 


Callas y 

LA GIOCONDA 
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Theatre des Champs-Elysees - 20 h 


Mardi io janvier : Un voyage franqais 

Dutilleux / Saint-Saens / Ravel / Haydn 

Douglas Boyd direction 
Steven Isserlis violoncelle 


Mardi 17 janvier : AltO COncertant 

Mozart / Schnittke / Telemann 

Antoine Tamestit direction et alto 
Deborah Nemtanu violon 


Mercredi i er fevrier : A la memoire cl’un enge 

Debussy / Berg / Schubert - Webern / Haydn 

Douglas Boyd direction 
Kolja Blacher violon 


En janvier, prenez une place, venez a 2 ! 


CODE PROMO OCP2017 


Suivez-nous nnntg) 


01 49 52 50 50 #OCP1617 

orchestredechambredeparis.com la musique nous rapproche 


XJ Cercle 

crescendo dcsAmis 


^JJartie's ords 


Les Flamants Noirs 

sera lent heureux de partager avec vous le 



le 1 1 decembre 2016 17h 

a la Salle Cortot 

78 rue Cardinet, Paris 17° 

(metro Malesherbes) 

Au programme: 

Nocturnes, Divertrimenti pour cors de basset. 
Adagio K484a, 

Variatidns sur La d darern ia mono de Beethoven, 
airs de la Flute enehantee, Cosi fan tutte 
et la Clemence de Titus 

Vannina Santont A I bane Carrere 
Nicolas Certenais Arnaud Leroy 
Emmanuelle Brunat julien Desgranges 
Olivier Derbesse Remi Deiangle 



tarifs 15 / 8 euros 

r£sa wwwJesfiamantsnoErscom 
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ACTUALITES 


Feuilleton Dutilleux Chapitre X 


UN CYCLE 
POUR L'ETERNITE 


II y a cent ans naissait Henri Dutilleux. Classics v ous propose dix extraits 
de la biographie signee Pierre Gervasoni, parue chez Actes Sud. 

En mai 2009, le compositeur prepare la premiere mondiale de I'integrale 
du Temps I'horloge constitute de cinq episodes. Son ultime oeuvre. 



L e temps est maussade, lundi 
4 mai, avec un petit vent froid 
qui « pince », mais qui fait du 
bien a Henri Dutilleux. 11 a tra- 
vaille jusque tard dans la nuit 
afin d’achever P Interlude qu il avait en tete 
depuis des mois. II arrive a la Maison 
de Radio France, en compagnie de son 


assistante Fran^oise Costes et de son mari, 
pour la premiere repetition avec POr- 
chestre national. L’ auditorium Olivier 
Messiaen voit affluer beaucoup de monde 
un peu avant 14h30. [... ] Le composi- 
teur, assis au deuxieme rang du parterre, 
est en grande conversation avec Seiji 
Ozawa a propos du morceau livre le 


matin meme. Soudain « S. O. » se leve. 
« It’s O.K. Nous allons travailler. » Henri 
Dutilleux se rapproche du plateau et 
s’adresse a Porchestre. « Juste quelques 
mots pour vous dire combien j’ dime I’Or- 
chestre national de France. . . mais, inevi- 
tablement, je suis en retard. . . Chez moi, 
c’est un defaut. . . » Evoquant des « soucis 
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d’ordre familial », Fhumble createur 
s’excuse aupres de ceux qui « ontsouffert 
de nepas avoir regu la partition plus tot » 
et rend hommage « a la patience du Maes- 
tro » qui lui a permis d’atteindre son but. 
Devore des yeux par les musiciens, Henri 
Dutilleux s’exprime dans un silence de 
cathedrale. Soudain, quelquun fait un 
peu de bruit en arrivant par le fond de 
la scene. Quelques instrumentistes se 
retournent en protestant avant de realiser 
qu’il s’agit de Renee Fleming. . . 

Mise a la page 

Henri Dutilleux se leve pour embrasser 
la chanteuse, tandis quune question 
embarrasse le chef avant F execution de 
F Interlude. « Combien de violoncelles ? » 
Sarah Nemtanu, violon solo du « Natio- 
nal », dit quil y en a seize. « Sixteen ? » 
reprend le septuagenaire en tunique de 
coton a Fadresse du nonagenaire en veste 
de tweed. Au regard de la disposition des 
cellistes sur trois rangs, « S. O. » pense 
que ce devrait etre soit douze (« 4-4-4 »), 
soit neuf (« 3-3-3 »), puis il se ravise: 
« O.K., seize pour ce morceau. » L’ interpre- 
tation de la page inedite va debuter. « Nous 
vivons un moment historique », lance a la 
cantonade Didier de Cottignies, le delegue 
artistique de Forchestre. Le violoncelle 
solo attaque, bientot suivi des quinze 
autres. Le compositeur savoure. Un canon, 
des glissandos, une cadence de clavecin. . . 
Une minute et quelques secondes plus 
tard, Henri Dutilleux exulte. « Wonder- 
ful! » s’exclame-t-il, les mains jointes, 
levees au ciel selon le geste de reconnais- 
sance qu il affectionne, puis il ajoute, pour 
lui-meme : « Ils viennent de le dechiffrer 
etfai V impression quils Vont deja vu... » 
« S. O. » fait signe a « R. F. » qu on va passer 
a Fepisode chante. La soprano jette son 
baladeur dans un grand sac et se concen- 
tre. « Enivrez-vous » emplit la salle. Pas 
pour longtemps. Le tempo adopte pour 
les timbales est trop lent. Reprise et nouvel 
arret. Le chef se retourne vers le compo- 
siteur : « Wood-blocks ? » Reponse genee : 
« Un peu cliche. . . » La nest pas la ques- 
tion, Seiji Ozawa pointe alors la partition : 
« Id, non, mais dernier mouvement, oui ? » 

Photo: De gauche a droite, la soprano 
Renee Fleming, le chef Seiji Ozawa 
et Henri Dutilleux travaillant 
la partition inspiree de poemes 
de Tardieu, Desnos et Baudelaire. 


Son interlocuteur approuve - « Exactly » - 
avant de se rendre compte quon ne lui 
a pas apporte la bonne partition ! L’erreur 
reparee, Henri Dutilleux est pret a ecouter 
Le Temps Vhorloge a partir du debut. 

14 h 58. Renee Fleming entonne par coeur 
le premier poeme de Tardieu. « A little 
more sonoritepour le clavecin », demande 
le compositeur a la fin du premier chant. 
« C’est le maximum », regrette Finstru- 
mentiste apostrophe. 

15 h 03. Seiji Ozawa aborde « Le Masque » 
sans la voix. L’orchestre doit se familia- 
riser avec ces pages que la soliste possede 
deja parfaitement, pour les avoir donnees 
a Matsumoto, a Boston et a New York. 
15 h 10. Henri Dutilleux s’est assoupi. 
Le travail de detail le concerne moins et 
il a eu une tres courte nuit. 

1 5 h 23. Accordeon et contrebasses intro- 
duisent « Le Dernier Poeme », que la 
soprano va interpreter les bras croises, 
sans pourtant frustrer le compositeur 
qui jubile. « Hum. . . merveilleux. » 
15h27. Interlude avec les violoncelles. 
15h28. « Enivrez-vous ». Faux depart. 
Palabres autour du chiffre « 23 » et, sur- 
tout, de la partie du timbalier a laquelle 
il manque une mesure. 

1 5 h 3 1 . Enfin, F ivresse sans compter. 
Renee Fleming est au zenith et Seiji Ozawa 
boucle la derniere mesure le poing dresse. 
15 h 57. L’orchestre applaudit et tambou- 
rine des pieds. « Chere, chere », murmure 
Henri Dutilleux, mais personne ne Fen- 
tend. Vingt minutes de pause. 

Tempo a regler 

« It’s very high, it’s so high », fait mine de 
se plaindre la « chere Renee », en tirant 
la langue d’epuisement. En jupe noire, 
froissee comme du papier, et bottes de 
meme couleur avec guetres luisantes, 
elle ressemblerait a une heroine de jeu 
video si elle ne portait pas un haut, 
echancre, d’une supreme elegance sous 
un collier doublement cercle. Chauf- 
fee a bloc, « R. F. » remonte en scene 
pour un ultime parcours d’« Enivrez- 
vous », quelle termine en equilibre sur 
une jambe. « I like », conclut « S. O. ». 
« (fa plane », s’emerveille « H. D. ». Fin 
de la repetition. Lhorloge de la salle indi- 
que « 17h03 » en chiffres rouges. 

Le mardi 5 mai, Fambiance est tres 
detendue au moment de la reprise du 
Temps Vhorloge, un peu apres 16 heures. 
[. . . ] Vetue d’une robe violette serree par 


DUTILLEUX A 
UNE INSPIRATION 
DE DERNIERE 
MINUTE. IL AIMERAIT 
QUE LA FLUTE 
PICCOLO EFFECTUE 
UNE IMPROVISATION, 
A LA MANIERE 
D'UN CHANT 
D'OISEAU, 
QUELQUE CHOSE 
DE COURT, AVEC 
UN PEU D'HUMOUR 

une large ceinture a grosse boucle sous 
une longue cape de mousseline noire, 
Renee Fleming vole litteralement au- 
dessus de Forchestre. Le compositeur na 
que peu de reglages a effectuer, essen- 
tiellement dans le domaine du tempo et 
ne boude pas son plaisir d’auditeur. 
« Cest si beau ce que tu fais », dit-il a la 
soliste sous le regard attendri de Sarah 
Nemtanu, violon solo, et de Sabine Tou- 
tain, alto solo - les jeunes femmes qui 
font la navette entre le chef et Forchestre. 
Visiblement porte par cette atmosphere 
de reve, le compositeur a une inspiration 
de derniere minute. Il aimerait que la 
flute piccolo effectue une improvisation, 
a la maniere d’un chant d’oiseau, apres 
la derniere vocalise, en reprenant quel- 
ques notes du motif entendu juste avant. 
« Quelque chose de tres court, avec unpeu 
d’humour », essaie-t-il de faire compren- 
dre a Seiji Ozawa avant quune bonne 
ame, placee derriere lui, traduise sa sug- 
gestion en anglais. Pendant ce temps, 
Henri Dutilleux a sorti un crayon de sa 
poche pour aj outer trois notes -fa diese, 
si bemol, do diese- a la partie de piccolo. 
L’orchestre donne Fextreme fin tout juste 
modifiee, pour le plus grand bonheur 
du musicien qui exulte - « Yes ! » - et rit 
de bon coeur. Sa partition a bel et bien 
ete achevee sur le terrain, ce 5 mai. 
L’horloge indiquait alors « 16h59 ». ♦ 

► Le texte de ce feuilleton est 
extrait de la biographie ecrite 
par Pierre Gervasoni. Ce long 
travail d'enquete est aussi 
un veritable projet litteraire, 
de nature proustienne. L'histoire 
d'Henri Dutilleux prend la 
forme naturelle d'un roman. 
Un roman ou tout est vrai 
(Actes Sud, 1768 p., 49€). 
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t RANCOR COWBEfil 


SAISON ANNIVERSAIRE 
2016-2017 


LES TALENS 


LYM#UES 


CHRISTOPHE 

ROUSSET 


THE FAIRY QUEEN 

Henry Purcell 


MADRIGAUX 

Claudio Monteverdi 


Mariame Clement | Mise en scene 
Theater an der Wien, janvier 2017 


Pierre Audi | Mise en scene 
Dutch National Opera, mai 2017 
Brighton, 21 mai 2017 


DIE ZAUBERFLOTE 

Wolfgang Amadeus Mozart 


David Lescot | Mise en scene 
Opera de Dijon, mars 2017 
Philharmonic de Paris, 3 avril 2017 


LA CALISTO 


SUITES DANSEES 

Un recital de musique et de danse 

Alban Richard | Danse et choregraphie 
Saint-Quentin-en-Yvelines, l er fevrier 2017 
Deauville, 31 mars 2017 
Lens, 2 avril 2017 


Francesco Cavalli 


Mariame Clement | Mise en scene 
Opera national du Rhin, avril et mai 2017 


ZEFIRO TORNA 

C. Monteverdi, D. Castello 
G. B. Fontana 


BACH ET LA FRANCE 

J.-S. Bach, J.-M. Leclair, J.-P. Rameau 


Londres, St John’s Smith Square, 7 juin 2017 


Wigmore Hall, 9 avril 2017 | Klaipeda, 14 avril 2017 


Francois 

Couperin 


m 1 a l.' l, 

ijiU 


Cantate Ariane, Apotheoses de Lully et de Corelli, Francois Couperin, Aparte | Farinelli live in Bergen , Ann Hallenberg, Aparte 
Alcina & Tamerlano, Georg Friedrich Hsendel, Outhere Music | Francois Couperin , essai, Christophe Rousset, Actes Sud/Classica 
Uthal , Etienne Mehul, Palazzetto Bru Zane \ Armide, Jean-Baptiste Lully, Aparte 
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L'HUM J 




« Blowin 9 in the Wind » : 

LE NOBEL EST DANS LE VENT... 


O n attendait le poete syrien Ado- 
nis (puisque Yves Bonnefoy 
nous a quittes) ou Salman 
Rushdie ou, si Ton voulait cou- 
ronner un Americain, Philip 
Roth ou Joyce Carol Oates, ou 
encore Milan Kundera... et 
e’est Bob Dylan qui re^oit 
le prix Nobel de litter ature ! Eric Neuhoff, dans 
Le Figaro, a facetieusement incrimine Y aquavit ! 
Je crains qu’il ne s’agisse d’un mouvement plus 
inquietant qu’une passagere gueule de bois ! On 
vient ainsi d’apprendre que la vedette de la fameuse 
Foire du livre de Francfort a ete un « ecrivain » 
qui n’a pas ecrit une seule ligne, Elton John, un 
autre chanteur, dont un editeur a paye 6,6 millions 
d’ euros les futurs memoires ! 

Pour revenir a Bob Dylan, il n’est pas question de 
nier l’interet de cet artiste dans le domaine de la 
chanson de variete auquel il a assurement apporte 
une touche nouvelle, incluant nombre de traditions 
de la musique americaine, folk, 
coun-try, blues, dans ses compo- 
sitions - et il a, justement, ete 
couronne d’un Grammy Award, 
recompense appropriee pour un 
musicien de variete. Mais lui don- 
ner le Nobel de litter ature temoi- 
gne d’un symptome plus inquie- 
tant, c’est-a-dire Eabandon de la 
lecture au profit de Y audition. Et 
e’est en cela une defaite de la lit- 
erature qui depasse largement le cas de Bob Dylan 
(dont il semble d’ailleurs qu’il se montre comple- 
tement indifferent a ce prix, peut-etre parce qu’il 
est plus lucide sur la realite de son art que 
les jures suedois qui ont voulu faire « un coup »). 
Car, dans cette perspective, on peut imaginer 
le meme Nobel de litter ature attribue a un videaste 
ou a un auteur de clips - comme consequence 
« moderne » de la preeminence dans notre societe 
de l’image sur les mots ! 

Mais, me direz-vous, il s’agit de litter ature et non 
de musique. . . Sauf que, dans cette derive culturelle 
generalisee, la musique passe aussi par ces discours 
tordus de ceux qui veulent que le classique ne soit 


LA SEULE 
OBSESSION DES 
IMBECILES EST 
DE PARAITRE 
INTELLIGENTS 


« pas classique », de ceux qui cherchent des « excu- 
ses » a cultiver le beau dans un monde ou Eon 
exalte le laid, de ceux qui veulent « revisiter » les 
oeuvres a une sauce « moderne », qui sert d’alibi a 
leur incompetence et a leur ignorance des styles. 
Comme ce personnage volubile qui, dans un 
diner, afbrmait sa « passion » pour Part contem- 
porain, mais ne connaissait ni Rothko, ni Pol- 
lock, ni bien sur Tiepolo ou Piero della Fran- 
cesca ! Il se contentait d’« adorer » Jeff Koons 
ou autre Daniel Buren, mais ne concevait 
pas que ces artistes s’inscrivent dans une 
histoire ! Ainsi, lors d’un recent entracte a 
l’Opera de Paris, tel autre gugusse qui proferait 
« Puccini, cest le bel canto quejeprefere », ignorant 
tres clairement que le style de Puccini est le 
contraire du bel canto ! Les imbeciles sont partout 
et leur seule obsession est de paraitre plus intel- 
ligents que ce(ux) dont ils parlent. Et done logi- 
quement, Dylan, e’est mieux que Kundera, 
Cavalli, e’est mieux que Monteverdi, Reyer, e’est 
mieux que Wagner. . . puisqu’on 
se « distingue » ainsi. En fait, il sem- 
ble decidement que notre epoque 
ne se vive bien que dans le paraitre 
de sa difference narcissique, dans 
le refus des evidences, dans le me- 
pris du reel et, surtout, dans cette 
frenesie d’etre « a contre-courant ». 
Le mot « tradition » est devenu un 
gros mot, le mot « heritage » une 
absurdite bourgeoise, le mot 
« style » une preuve d’etroitesse d’esprit : la culture 
nait en meme temps que celui qui s’y attable, venu 
la bourse vide, mais voulant paraitre plus riche de 
sa vacuite. C’est cette meme « logique » qui a fait 
confier la presentation de concerts, d’emissions de 
radio ou de television a des « people », qui ne dif- 
ferencient pas un tenor d’un baryton, Beethoven 
d’un chien cinematographique et Rachmaninov 
d’une marque de vodka ! Pour tous ceux-la, Bob 
Dylan est un grand ecrivain. Pour d’autres, e’est 
seulement un bon chanteur, ce qui n’est deja pas 
si mal. Mais si Ton dit que la litterature se lit, que 
la musique s’ecoute, que l’emotion se partage, on 
passera sans doute pour ringard : tant pis ! ♦ 
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A NE PAS MANQUER 


De Paris a Marseille 


L'OPERETTE 


EN FETE 



Si Offenbach 
et Strauss 
se taillent la part 
du lion dans 
les spectacles 
de fin d'annee, 
Lehar, Hahn, 
Bernstein ou 
Herve ne sont 
pas en reste. 

H onneur au sub- 
til et rare opera 
de jeunesse de 
Reynaldo Hahn, 
Vile du reve 
dapres Loti, pre- 
sente a FAthenee Theatre Louis- 
Jouvet de Paris. Ce remake de 
Madame Butterfly, situe en 
Polynesie, dans une scenogra- 
phie suggestive d’Olivier Dhe- 
nin, apporte, sous la direction 
de Julien Masmondet, a la tete 
de POrchestre du Festival 
d’Oleron, son cortege d’exo- 
tisme et de larmes (6 au 1 1/12). 
Changement d’atmosphere 
dans le meme lieu ou Ton peut 


compter sur la fantaisie debri- 
dee de la compagnie Les Bri- 
gands - aiguillonnee par la 
baguette de Christophe Grap- 
peron - pour pimenter Fopera 
boufFe d’Herve (photos), Les 
Chevaliers de la table ronde 
(1866), une histoire a dormir 
debout appreciee du Prince 
de Galles (16/12 au 7/01). 
Jacques Offenbach s’en donne 
a son tour a coeur joie dans la 


loufoque Genevieve de Brabant, 
dirigee par Claude Schnitzler 
et mise en scene par Carlos 
Wagner, a FOpera national de 
Lorraine (27/12 au 3/01). 
Tout aussi desopilante, la cele- 
bre Perichole, revue par Ben- 
jamin Moreau et Olivier Des- 
bordes, subvertit POpera 
de Massy (4 et 6/12). A celui 
de Saint-Etienne, reprise de 
La Vie parisienne dans Finoxy- 
dable version d’apres Jerome 
Savary, entre bulles de cham- 
pagne et french cancan (31/12 
au 3/01). 

Vienne a I'honneur 

Apres le Second Empire, place 
a la Vienne imperiale avec 
Leternelle Chauve-Souris de 
Johann Strauss : aux comman- 
des, le chef canadien Jacques 
Lacombe et un casting de luxe 
autour d’Anne-Catherine Gil- 
let, Alexandre Duhamel et 
Jean-Fran^ois Vinciguerra, 
a FOpera de Marseille (29/12 


au 8/01). De Johann Strauss 
encore, Une nuit a Venise 
menee par le jeune et brillant 
Daniele Rustioni, entre mas- 
ques tourbillonnants de car- 
naval, quiproquos et valses 
entetantes, a FOpera de Lyon 
(14/12 au 1/01). Le Pays du 
Sourire de Franz Lehar, qui se 
deroule entre Vienne et Pekin, 
est donne a FOpera de Tours ou 
Sebastien Droy entonnera le 
legendaire « Je t’ai donne mon 
coeur » (24 au 31/12). 

Herve Niquet et le Concert 
Spirituel renouent avec King 
Arthur de Purcell, dans Fadap- 
tation haute en couleur de 
Shirley et Dino, a FOpera royal 
de Versailles (19 au 24/01). 
Nouvelle production de Fran- 
cesca Zambello pour Candide 
de Bernstein, entre Voltaire 
et Broadway, avec une dis- 
tribution anglo-saxonne, au 
Theatre du Capitole de Tou- 
louse (2 au 31/12) et au Grand 
Theatre de Bordeaux (19 au 
26/01). ♦ Michel Le Naour 
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Thomas Johannes Mayer 

DES MOTS A LA VOIX 

Linguophile, profondement attache a sa langue 
maternelle, le chanteur a trouve dans I'opera 
une forme complete d'expression. 


L e baryton allemand est 
un habitue de l’Opera 
de Paris. On se souvient 
de son Wo tan dans le 
Ringe n 2012 ou, plus recem- 
ment, de son Moise et de F elo- 
quence que le Sprechgesang 
permet a son timbre clair et 
percutant. Pour cette nouvelle 
saison, il incarnera Thoas dans 
Iphigenie en Tauride (2 au 
25/12), Vautrain, le her os bal- 
zacien, dans la creation mon- 
diale de Trompe-la-mort de 
Luca Francesconi (13/03 au 
5/04) et Miizguir dans la 
r arete de Rimski-Korsakov, 
La Fille des neiges (15/04 au 
3/05). « Cest un defi de chan- 
ter enfrangais a Paris », confie 
Thomas Johannes Mayer, pre- 
ferant nettement la langue de 
Wagner et ses heros, meme si 
on Fentend depuis une dizaine 
d’annees dans les repertoires 
russe et ffangais. Pourquoi pas 
italien? « Cestun choix. » 
Ironie du destin, sa carriere 
s’envole apres son Posa dans 
Don Carlo et son Wozzek 


(tout de meme) qu’il interprete 
a la Scala de Milan. Avant de 
plonger dans l’opera, le chan- 
teur etudiait Fhistoire, la phi- 
losophic et la musicologie. 
Avec ce passage des mots a la 
voix, il a trouve une forme 
complete d’expression : « J’ai 
toujours ecrit, compose , lu , 
mais la voix est le langage le 
plus pro fond de Vetre. Elleparle 
a toutes les dmes en etant 
V expression d’une ame parti- 
culiere. » Dans cette recherche 
de la profondeur, Fartiste, lin- 
guophile et attache au verbe 
comme a des racines, en revient 
toujours aux mots. 

Sa connaissance precise des 
livrets lui permet d’habiller 
ses roles d’une forte intensite 
dramatique. « Cest en maitri- 
sant la langue du compositeur 
que Von penetre son univers. 
Cest flagrant avec Wagner et 
Schoenberg: savoir parfaite- 
ment le texte et le langage est 
la cle pour passer de V extreme 
precision a V expression », 
conclut-il. ♦ Camille Arcache 


SACRES BACH ET HAENDEL 

A l’approche de Noel, les 
concerts de musique sa- 
cree sont legion avec, en 
tete de file, Bach et Haendel. 

On entendra le premier au 
Theatre des Champs-Elysees 
dans F Oratorio de Noel, servi 
par Masaaki Suzuki et l’Orches- 
tre de l’Age des Lumieres 
(6/12). Le chef japonais a d’ail- 
leurs grave les 200 cantates du 
Cantor. Dans la meme oeuvre, 
le Rias Kammerchor et le Frei- 
burger Barockorchester se 
produiront a l’Auditorium de 
Dijon (19/12). La Petite Bande 
de Sigiswald Kuijken donnera 
les Concertos brandebourgeois 
a la salle Gaveau (14/12). Que 
les amoureux de Ffaendel se 
rassurent, LeMessie sera celebre 
dans la capitale, en compagnie 
de William Christie (photo) et 
des Arts Florissants, a F Opera 

RAISONS 
D’ALLER A LA 

Fondation Vuitton 

O Parce qu'elle exporte, pour la premiere fois en France, 
la mythique collection Chtchoukine (photos), un tresor 
de peintures frangaises jusqu'a present bien garde 
entre Moscou et Saint-Petersbourg. 

Car I'etablissement accueille en residence les musiciens 
de la Fondation Spivakov, russes pour la plupart. 

Cette organisation caritative, fondee par le violoniste, 
essaime en Russie et dans les pays alentour. 

Pour les deux concerts de ces violonistes, hautboTstes 
et flutistes (Auditorium, les 17 et 18 decembre). Ravel 
et Debussy, mais aussi Rachmaninov et Tchaikovski. 

Renseignements : www.fondationlouisvuitton.fr 






royal de V ersailles ( 1 1 / 1 2 ) , de 
Herve Niquet et du Concert 
Spirituel, au TPE (17/12), et 
de l’Orchestre de chambre de 
Paris, ala Philharmonie (22/12). 
Experience grandiose a Notre- 
Dame de Paris ou la Maitrise 
Notre-Dame de Paris fetera la 
Sainte-Lucie (6/12). L’ensem- 
ble vocal du meme nom pro- 
posera, lui, des chants grego- 
riens et de la musique medievale 
(29/12). ♦ Elsa Fottorino 
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Paris 

JANVIER SERA 
SYMPHONIQUE OU 
NE SERA PAS 



Dans la capitale, des rendez-vous incontournables 
pour tous les aficionados du repertoire orchestral 
magnifie par les meilleurs chefs d'aujourd'hui. 


D ans le vaisseau de la 
Philharmonic, Daniel 
Barenboim et la Staats- 
kapelle de Berlin pour- 
suivent, dans le cadre de la serie 
Piano****, leur integrate des 
Symphonies de Bruckner, n°l, 
n°2 et n°3 « Wagner », associee 
a des oeuvres concertantes de 
Mozart dont les Concertos 
pour piano n°20 et n°22, que 
le chef dirige lui-meme du 


clavier (5 au 7/01). Riccardo 
Muti presente un programme 
original avec le Chicago Sym- 
phony Orchestra - dont il est 
le directeur musical depuis 
2010 - et convoque Hinde- 
mith, Konzertmusik pour cor- 
des et cuivres , Elgar, In the 
South, et Moussorgski, Une 
nuit sur le mont Chauve et les 
Tableaux d’une exposition 
orchestres par Ravel (13/01). 


Simon Rattle prendra les 
renes du London Symphony 
Orchestra a partir de 2017. 
II propose en avant-premiere, 
avec la phalange britannique, 
une Symphonie n°6 « Tragi- 
que » de Mahler, qui devrait 
marquer les esprits (20/01). 
Le Letton Mariss Jansons et 
LOrchestre de la Radio de 
Baviere ouvrent leur concert 
avec la tres rare Antigone du 
T cheque Vladimir Sommer 
(1921-1997), accompagnent 
la mezzo-soprano allemande 
Waltraud Meier pour de poi- 
gnants Kindertotenlieder de 


Mahler et rivalisent de ryth- 
mes et de couleurs dans les 
Danses symphoniques de Rach- 
maninov (31/01). 

Disciple de Jansons, le cha- 
rismatique Andris Nelsons 
(photo), apres un concert 
en octobre a la Philharmo- 
nic avec le Concertgebouw 
cf Amsterdam, revient a Paris 
a la tete du Philharmonia 
Orchestra pour offrir Pintem- 
porelle Symphonie n°5 de 
Bruckner, qu’il devrait porter 
a son acme au Theatre des 
Champs-Elysees (28/01). ♦ 
Michel Le Naour 



L 1 Auditorium de Dijon 

En Bourgogne, c'est a Dijon, dans le bijou acoustigue de I'Auditorium, qu'en I'espace de guelgues soirees 
on entendra le meilleur du meilleur: le rarissime Radu Lupu a son clavier (02/12), Magdalena Kozena 
et Emmanuelle Haim dans Rameau et Charpentier (04/12), le LS0 et John Adams (09/12) (lire son interview 
pages 62-65), ou encore I ' Oratorio de Noel (19/12). 


LECHCEUR 
EN JOIE 

T out un symbole, ce programme 
de I'Orchestre de Paris: d'abord, 
le retour de la Symphonie «Le 
Double » de Dutilleux prouvera si 
necessaire que la musique du maitre 
reste un classique, meme le cente- 
naire passe. Entourer ce chef-d'oeuvre 
de deux compositeurs franqais, Hec- 
tor Berlioz et Philippe Hersant, per- 
mettra non seulement de tisser un 
lien entre trois siecles de musique 
franqaise, mais surtout de celebrer 
le veritable enjeu du concert: les 
quarante ans du Choeur de I'Orches- 
tre de Paris. A cette occasion, Hersant 
donnera la premiere de LaLumiere 
et IVmbre, tandis que le Te Deum 
de Berlioz offrira a la soiree son pen- 
dant babylonien, piece maitresse 
qui emplira la vaste nef de la Phil- 
harmonic de Paris, sous la direction 
de Bertrand de Billy (21/01). ♦ j. r. 
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Inscriptions jusqu'au 22 feurier 2017 : 

uuiuuj.musique-sacree-notredamedeparis.fr 
01 44 41 49 99 






Pre-Maitrise : de 5 a 10 ans 

initiation musicale (lh30/semaine) 


Choeur d'enfants : de 11 a 15 ans 

en mi-temps pedagogique 


Choeur d'adultes : de 18 a 30 ans 

formation diplomante a temps complet 




* 


ASSOCIATION REGIONALE DE 
DECENTRALISATION LYRIQOE 
REGION HAUTS-DE-FRANCE 
NORD PAS DE CALAIS-PICARDIE 


LOPERA DE BERTOLTBRECHT 

QUAT'SOUS 

Mise en scene : Jean Lacornerie - Direction musicale : Jean-Robert Lay 


Production : 

La Clef des Chants/ 
Region Hauts-de France 
Coproduction : 

Le Departement 
du Pas-de-Calais, 

Le Theatre de la 
Croix-Rousse/Lyo 



ler et 2/10/16 CALAIS - 7 et 8/10/16 ARQUES - 14 et 15/10/16 HENIN-BEAUMONT 
18/10/16 ROUBAIX - Du 3 au 12/11/16 LYON - 16 et 17/11/16 BOURGES - 25/11/16 VILLEFONTAINE 
2/12/16 DOLE - 8/12/16 REIMS - Du 13 au 17/12/16 CLAMART - 5 et 6/01/17 QUIMPER 
12/01/17 PRIVAS - 17/01/17 AMIENS - 27/01/17 OYONNAX - 31/01/17 VILLEFRANCHE SUR SAONE 


03 20 30 82 58 

laclefdeschants.com 


CONCERT HOME 



La Musique, I’Emotion, chez Vous. 

« La musique commence la ou s’arrete le pouvoir des mots. » 

Richard Wagner 



www.concert-home.com 

12 rue Leonce Reynaud 75116 Paris • 01 47 20 72 14 
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Art lyrique 

CONJUGUE AU 
TEMPS PRESENT 

Les metteurs en scene actuels prennent des risques 
pour nous livrer leur nouvelle vision de I'opera. 


Q ue serait aujourcThui 
Fopera sans ses met- 
teurs en scene? De 
deceptions fracassan- 
tes en reussites memorables, 
ils nous offrent desormais un 
autre regard sur le repertoire, 
guides par leur approche per- 
sonnelle. En voici trois, tres 
differentes, aussi risquees 
qu’inattendues, mais toujours 
neuves, pour ce debut d’an- 
nee. Regard d’un plasticien? 


Attendue a Lyon (21/01 au 
03/02), la trop rare Jeanne au 
bucher, mise en images par 
Romeo Castelluci, un « voyant » 
qui retrouvera, avec Honegger 
et Claudel, ses propres inter- 
rogations sur les rapports de 
rhomme a Dieu, abordees au 
travers de tant d’ oeuvres deja, 
de Sur le concept du visage du 
fils de Dieu a Parsifal et Moses 
undAron. Tous des mystiques ? 
Regard d’un psychologue? 



Espere, le Lohengrin de Claus 
Guth (18/01 au 18/02), pas- 
sionnant, qui a subjugue la 
Scala voila trois ans. Son che- 
valier au cygne se questionne, 
lui, sur la fragilite et les doutes 
des heros, egares, comme le 
Florestan de son Fidelio salz- 
bourgeois, dans un monde qui 
n’est pas le leur, en quete sur- 
tout d’eux-memes. Tous des 
enfants perdus ? Regard d’une 
choregraphe? Intrigant, le Cosi 


fan tutte d’Anne Teresa De 
Keersmaeker, qui revient a 
FOpera Gamier (23/01 au 
19/02). Elle confrontera six 
danseurs a six chanteurs, dou- 
blons pour quelle geographic 
des ames ? Le mouvement face 
a la plus delicate des architec- 
tures des emois amoureux, 
vrais troubles et faux-semblants, 
jusqu’a la perte finale. Tous 
des victimes ? ♦ 

Pierre Flinois 


ENGAGE! 

L e pianiste turc Fazil Say 
est tout aussi connu pour 
ses interpretations de Mo- 
zart que pour son engagement 
politique. Ses deux prochains 
rendez-vous au Theatre des 
Champs-Elysees confirment 
sa reputation : il rendra hom- 
mage au poete Nazim Hikmet 
(1902-1963), son compatriote, 
aux cotes de Mathieu Amalric 
et de la chanteuse Serenad Bag- 
can (22/01). Immense figure 


de la litterature, cet intellectuel 
communiste est celebre pour 
ses prises de position politi- 
ques qui lui ont valu Fexil. Un 
concert plus que d’actualite a 
Fheure ou la democratic tur- 
que est en peril, avec ses purges 
et ses arrestations sommaires. 
Rendez-vous la veille au meme 
endroit pour un recital. Au 
programme, la Sonate n°12 
de Mozart. Fazil Say vient 
d’ailleurs de signer une inte- 
grale profonde et malicieuse 
des sonates de Fenfant de 
Salzbourg. ♦ E. F. 



C 'est un jeune homme affable 
et dynamique qui vous conte 
sa passion devorante pour Unde 
avec un enthousiasme irresistible: 
n'est-il pas d'ailleurs alle jusqu'a 
nommer sa petite fille, Indiya ? Pour 
un peu, on en oublierait qu'il est 
aussi, et avant tout, violoncelliste. 
Gauthier Hermann, depuis son pre- 
mier voyage en 2001 quand il avait 
vingt ans, a presente, seul ou avec 
son groupe d'amis musiciens, Artie's, 
quelque 100 ouvrages differents 
dans des dizaines et des dizaines 
de villes du sous-continent. Et, dans 


ce pays par principe hermetique a 
la musique classique occidentale, 
I'osmose a pris, et I'Artie's Festival 
India est devenu sous cette impul- 
sion un projet ravageur. Ce collectif 
international essaime... en France 
et au disque. Le 11 decembre a Paris, 
salle Cortot, a I'occasion de la pa- 
rution de Ah Mozart! chez Artie's 
Records, une partie du groupe, bap- 
tise Les Flamants Noirs, se reunira 
pour un concert qui honorera digne- 
ment le repertoire pour clarinette 
et cor de basset. Tentez Artie's! > 

J. R. 
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CONCERT 
A VENISE AU 
PALAIS 
POLIGNAC 


SUR LE BEAU DANUBE BLEU 

DU 17 AU24JUIN 2017 

Avec la participation de Patrice Fontanarosa, 

Magali Arnault Stanczak, Jean Ferrandis, Liza Kerob, 
Michel Bourdoncle, Alexandra Lescure et le Trio Goldberg. 


DE NICE A VENISE 

DU 1™ AU 10 OCTOBRE 2017 

Avec la participation de Nicolas Dautricourt, Tedi Papavrami, 
Emmanuelle Bertrand, Pascal Amoyel, Maki Okada, 
Tanguy de Williencourt et Jean-Didier Vincent. 


REDUCTION 


150 


par personne et par croisiere 
pour toute inscription avant le 31 janvier 201 7 


\a/\a/\a/ rfnicifama fv Renseignements et reservations chez CROISIRAMA au 01 44 50 58 58 

WWW.Cl OISI Id iTId'Tl dans votre agence de voyages, ou en renvoyant le coupon reponse ci-dessous. 


Je desire recevoir gratuitement et sans engagement le programme detaille des croisieres 201 7 


Club La Musicale 


La Musicals / Williencourt 

Croisirama 3 


Croisieres musicale s y 

la direction artistique du violoncelliste ID OWltTlicpue de SdillieftCPllVt 
Presentation par Oliviev Bellaftiy de Radio ClassitfS^_^^ 



La Musicale / Williencourt - Croisirama : 

Nom Prenom 



Club La Musicale 


Adresse 

CP Ville 

Tel. E-mail 

Coupon a retourner a CROISIRAMA - 4 rue de Ventadour - 75001 Paris / Fax 01 44 50 58 50 / info@croisirama.fr 


Ces informations sont indispensables a la prise en compte de votre demande et ne seront utilisees que par Croisirama. Elies pourront donner lieu a I'exercice du droit d'acces et de rectification 
dans les conditions prevues par la loi du 06/01/78 dite «Loi informatique et Libertes» en vous adressant par courrier a Croisirama, 4 rue de Ventadour, 75001 Paris - Croisirama IM : IM0751 00002 
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ETRANGER 


New York 

LA GROSSE POMME PAR QUARTIER 

Tour d'horizon musical dans la ville qui ne dort jamais. 


DECEMBRE 2016 

^^NEW YORK 

METROPOLITAN OPERA 
Saariaho, L' Amour de loin 

Susanna Phillips, Eric Owens, Tamara 
Mumford, Choeurs et Orchestre 
du Metropolitan Opera, dir. Susanna 
Malkki, mise en scene Robert Lepage 
(+ 6, 10, 14, 17, 21, 24 et 29) 

O— MILAN 
SCALA 

Puccini, Madame Butterfly 

Maria Jose Siri, Bryan Hymel, Carlos 
Alvarez, Choeurs et Orchestre de la Scala, 
dir. Riccardo Chailly, mise en scene 
Alvis Hermanis (+ 10, 13, 16, 18 et 23) 

©- BARCELONE 
UCEU 

Strauss, Elektra 

Evelyn Herlitzius, Adrianne Pieczonka, 
Waltraud Meier, Alan Held, Orchestre 
du Liceu de Barcelone, dir. Josep 
Pons, mise en scene Patrice Chereau 
(+15,19 et 23) 

©- BOLOGNE 

TEATRO COMUNALE 
Massenet, Werther 

Juan Diego Florez/Celsa Albelo, Isabel 
Leonard/Jose Maria Lo Monaco, 
Jean-Frangois Lapointe, Choeurs et 
Orchestre du Comunale de Bologne, 
dir. Michele Mariotti, mise en scene 
Rosetta Cucchi (+16,18,20,21,22,23) 

©- LONDRES 

COVENT GARDEN 

Strauss, Le Chevalier a la rose 

Renee Fleming, Alice Coote, Sophie 
Bevan, Matthew Rose, Choeurs 
et Orchestre du Covent Garden 
de Londres, mise en scene Robert 
Carsen (+ 20 et 22/12 et 8, 11 et 14/01) 


JANVIER 2017 

AMSTERDAM 
CONCERTGEBOUW 
Beethoven, Mendelssohn 

Joshua Bell, Academy of St Martin 
in the Fields 

VIENNE 

THEATER AN DERWIEN 
Purcell, The Fairy Queen 

Anna Prohaska, Kurt Streit, 
Marie-Claude Chappuis, Les Talens 
Lyriques, dir. Christophe Rousset, 
mise en scene Mariame Clement 
(+ 21, 23, 26, 28 et 30) 

©- LONDRES 

BARBICAN HALL 
Schumann, Chostakovitch, 
Stravinsky 

Daniil Trifonov 

^^SALZBOURG 

MOZARTEUM 

Mozart 

Andras Schiff, Cappella Andrea Barca 


L a ville debout cessera 
sa poussee insom- 
niaque le temps des 
festivites. L’occasion 
de celebrer en musique la 
richesse cosmopolite des quar- 
ters new-yorkais, de recom- 
penser la fievre citadine par ses 
compositeurs d’adoption - 
Tchaikovski, Verdi, Mozart. 
Commengons toutefois dans 
un esprit solennel. Au Carnegie 
Hall, LeMessiede Haendel sera 
joue par le Musica Sacra Cho- 
rus and Orchestra, sous la di- 
rection de Kent Tritle, aux cotes 
de Kathryn Lewek, Jakub Jozef 
Orlinski, Colin Balzer et Scott 
Dispensa (21/12). Changement 
de decor pour la soiree tres 
prisee du New Year’s Eve orga- 


Laurent Pelly 

LE CHANT DU 

ais que devient 
done le metteur 
en scene frangais? 
Pelly, qui n'a pas 
son pareil pour regler 
les comedies d'Offenbach, 
mettre du piment chez 
Donizetti ou s'attarder 
tendrement chez Massenet, 


nisee au David Geffen Hall 
(photo). La mezzo-soprano 
Joyce DiDonato y interpretera 
des airs de My Fair Lady, tandis 
que le Philharmonique offr ira 
quelques pieces folkloriques 
de Copland, Rodgers et Johann 
Strauss fils (31/12). 

Cote danse, le New York City 
Ballet achevera son hiver russe 
avec Casse-Noisette, dans une 
version choregraphiee par 
George Balanchine, figure 
mythique du ballet made in 
US (8 au 31/12). Puis vient 
le premier mois, la premiere 
aube, fannee nouvelle. Et quoi 
de mieux que les rayonne- 
ments exotiques du Nabucco 
de Verdi au Metropolitan 
Opera. Conduit par le maestro 


s'attaque - aventure 
inattendue - a I'opera russe. 
II taut dire que Le Coq d'or 
de Rimski-Korsakov semble 
fait pour son imagination, 
conte ambigu inspire 
de Pouchkine, qui nous 
entraTne au royaume du tsar 
Dodon, avec un astrologue 


James Levine, fopera sera illu- 
mine par la presence du grand 
Placido Domingo dans le role- 
titre et de la soprano Liudmyla 
Monastyrska qui incarne Abi- 
gails (du 12/12 au 7/01). 

Au Carnegie Hall, retour aux 
origines musicales de PAncien 
Monde avec une selection 
d’ceuvres rares pour clavier de 
Blow, Purcell, Byrd et Swee- 
linck par Richard Egarr. Place 
enfin a de la musique sym- 
phonique avec un cycle bruck- 
nerien tenu par Daniel Baren- 
boim et la Staatskapelle de 
Dresde, meme endroit, mais 
autres horizons ( 1 9 au 29/0 1 ) . 
De quoi demarrer 2017 sur un 
bon rythme ! ♦ 

Clement Serrano 


moralisateur, un gallinace 
qui lit I'avenir et une reine 
qui entonne des airs lascifs. 
Alain Altinoglu dirige, 
a la Monnaie de Bruxelles, 
cette nouvelle production 
signee Pelly (13 au 30/12), 
laquelle sera reprise en mars 
a Nancy. On reverra ensuite 
avec plaisir a Barcelone 
I'irresistible Fille du regiment 
du trublion (05/17), enchaTnee 
peu a pres, a son Elixir 
d'amoura Londres. ♦ J. R. 


COQ 
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72 e CONCOURS DE GENEVE 
INTERNATIONAL MUSIC COMPETITION 
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CONCOURS international 

.. MUSIC 

DE GENEVE COMPETITION 



Partenaire principal 



D'ENSEIGNEMENT ARJISTIQUE 


mm i 


Concours d'entree 2017 

Renseignements et inscriptions sur www.pspbb.fr 





A«c fe sojfSiBn tie la ftnreHsn rfcpxitft Has ai 




www.pspbb.fr 
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HISTOIRE D'UN LIEU 


Les Catacombes de Paris 

UNE MARCHE 


FUNEBRE 



Dans le labyrinthe souterrain 
aux etroits couloirs enchevetres 
de I'ossuaire, resonne un requiem 
en hommage a I’histoire 
mouvementee des Parisiens. 


O uand on observe la 
foule qui se presse 
chaque jour place 
Denfert-Rochereau 
a Paris, a Pentree 
des Catacombes 
situee dans Pancienne barriere 
construite par Parchitecte Ledoux 
sous le regne de Louis XVI, on 
se dit que les touristes ont deci- 
dement de droles de gouts et que 
la Pulsion de Mort est la chose 
du monde la mieux partagee. II 
est vrai que Pendroit est vante 
par tous les guides touristiques : 


Oi a Paris (14 e ) 

Renseignements: 

www.catacombes. 

paris.fr 


une descente au royaume des 
morts vingt metres sous terre, sur 
pres d’un kilometre, dans 
d’etroites galeries obscures et des 
cryptes auxparois couvertes d’os 
et de cranes, en compagnie de 
plusieurs millions de squelettes 
entasses sur des dizaines de me- 
tres de hauteur et de profondeur, 
il faut reconnaitre que tout cela 
ne manque pas de pittoresque. 
Depaysement garanti ! D’autant 
qu’au cours de la balade, le vi- 
siteur plonge dans plusieurs 
siecles d’histoire, de nombreuses 
pla-ques commemoratives r ap- 
pelant quelques evenements 
marquants comme la date de 
Pinauguration des Catacombes 
modemes - en 1786, sous la super- 
vision du lieutenant general de 
police Thiroux de Crosne - ou 
celles de plusieurs emeutes 
parisiennes particulierement 


meurtrieres, telle celle du 28 avril 
1789, lors d’une manifestation 
d’ouvriers, qui furent massacres 
par des gardes suisses et des batail- 
lons de gendarmes royaux, Fau- 
bourg Saint- Antoine. 

Lors de la visite des Catacombes, 
on peut sourire, aussi, comme 
devant le pseudo-tombeau du 
poete Nicolas Gilbert (1750- 
1780), mort depressif et totale- 
ment incompris, dont les vers de 
mirliton de son poeme Adieux a 
la vie, ont longtemps hante toutes 
les memoires : 

« Au banquet de la vie, infortune 
convive, 

J’apparus un jour, et je meurs. 
Je meurs; et sur ma tombe ou 
lentement j’arrive, 

Nul ne viendra verser des 
pleurs. » 


Concert clandestin 

Mais le clou de la visite se situe 
dans Pune des dernieres cryptes, 
dite « de la Passion » , bien carac- 
teristique avec son gros pilier de 
soutenement incruste de cra- 
nes et d’os, surnomme « le ton- 
neau » a cause de sa forme ren- 
flee. La, dans la nuit du l er au 
2 avril 1897, 45 musiciens reunis 
clandestinement et ayant achete 
la complicite de deux gardiens 
des carrieres, donnerent un 
concert exceptionnel devant une 
bonne centaine de personnes, 
artistes, journalistes, cocottes et 
gandins du grand monde. Au 
programme : la transcription 
pour orchestre de la celebre 
marche funebre de la Sonate n°2 
de Frederic Chopin, le 2 e mou- 
vement de la Symphonie heroique 
de Beethoven (P Adagio assai, 
Marche funebre) et la Danse ma- 
cabre de Camille Saint-Saens. 
On n’en attendait pas moins. 
Naturellement, le concert fit 
scandale et fut juge complete- 
ment immoral. Le Parquet fut 
saisi, les gardiens renvoyes, 
le « poisson d’avril » tourna court 
et Thanatos reprit naturellement 
tous ses droits. ♦ 

Xavier Lacavalerie 
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Mdse de modemite 

A VIENNE 

Salieri chez Kate Middleton et consorts, Gluck sur des echafaudages 
modulables: dans la cite de Mozart, on aime parfois brusquer les classiques. 



R edonner sceni- 
quement Gluck 
et Salieri dans 
la cite de Mo- 
zart coule de 
source, d’autant 
que la redecouverte, tres a la 
mode, du suppose rival de 
Mozart est une benediction. 
Elle remet heureusement en 
perspective l’opera leger du 
XVIII e siecle en proposant a 
notre curiosite autre chose 
que la sempiternelle Trilogie 
Da Ponte. A cet egard, Falstaff 
(photo), mis en scene par 
Torsten Fischer au Theater 
an der Wien (21/10), est un 
spectacle plus que rejouissant. 
Prenant au pied de la lettre Les 
Joyeuses Commeres de Wind- 
sor, il nous precipite chez les 
actuels royals. On voit paraitre 
Elizabeth II avec ses costumes 
acidules et son sac a main, le 
prince Charles et Kate Middle- 
ton, plus une foule de dins 
d’ceil relevant autant de la pla- 
nete people que de la cinephi- 
lie. Falstaff et son compere, 
Bardolfo, sont ainsi Laurel et 


Hardy matines d’un soup- 
^on d’ Orange mecanique. La 
mecanique libidineuse tourne 
a plein regime et les gags, jamais 
vulgaires, tiennent Fecoute en 
haleine trois heures durant. 


Sans cela, cette partition, qui 
n’a pas le brio de La Grotta di 
Trofonio du meme Salieri, 
pourraitlasser. Heureusement, 
Rene Jacobs ose une revision 
de Finstrumentarium, grossit 
les pupitres de vents, jette une 
alacrite bienvenue dans les 


cordes de FAkademie fur Alte 
Musik et evite au discours 
classique de sonner trop lisse. 
Les performances d’Anett 
Fritsch et du fantastique Robert 
Gleadow en Bardolfo sont 


aussi pour beaucoup dans 
Fenthousiasme qui a salue 
cette tonique recreation. 

Le Staatsoper presentait, lui, 
une Armide 100 % fran^aise 
(22/10). Mise en scene dTvan 
Alexandre, Musiciens du Lou- 
vre, roles principaux incarnes 
par Gaelle Arquez en splen- 
dide sorciere aimante, et Sta- 
nislas de Barbeyrac campant 
un Renaud aussi seduisant 
que bien timbre. Marc Min- 
kowski eleve chacun a des 
sommets demotion, rendant 
un nouvel hommage a Fune 
des plus belles partitions de 
Gluck. Malgre ces qualites, le 
public est reste froidement 
poli. La faute a Feprouvante 
construction de Pierre-Andre 


Weitz. Son chateau d’ Armide 
est un echafaudage modulable 
qui dessert des chanteurs pla- 
ces soit trop loin de Favant- 
scene sur un plateau vide, soit 
a plusieurs metres au niveau 
du sol. Le spectateur, plonge 
pendant trois heures dans un 
or et un noir omnipresents, 
s’ennuie de trop devoir tendre 
Foreille. . . Quant au metteur 
en scene, ses bonnes inten- 
tions se trouvent empechees 
par le contresens d’un decor 
tout aussi aberrant que celui 
de YAida d’Olivier Py a Bas- 
tille, du a la meme main. 
Dommage pour les inter- 
pretes de cette presque aima- 
ble Armide. . . ♦ 

Vincent Borel 


UN « FALSTAFF » CINEPHILE 
ET PEOPLE, UNE « ARMIDE » 
PLONGEE DANS LE NOIR ET OR 
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lln clavier diversify 

Paris, plus que jamais capitale de la musique, a accueilli une grande 
diversity de pianistes pour conclure I'annee en apotheose. 


L a Philharmonie de Paris 
eut Pexcellente idee de 
donner fintegrale des so- 
nates de Beethoven sur 
pianofortes. Cedric Tiberghien 
(15/10) a joue helas de maniere 
trop crispee la Waldstein et les 
n°22, n°25 et n°28. Jos van Im- 
mersed a deroule tranquille- 
ment, mais non sans charme, 
les n°8, n°14e t n°18 (15/10). 
Edoardo Torbianelli est parti 
souvent trop tot dans les n°12, 
n°16, n°27 et n°30( 16/10). Ar- 
thur Schoonderwoerd a exe- 
cute une prestation tout en 
serenite et mesure des n°2, n°19 
et de « La Tempete » (17/10). 
Alain Planes a de<;u au regard 
de son talent avec des n°13, n°15 
et n°26 un peu monotones 
(18/10). Olga Pashchenko a 
ete la grande deconvenue de ce 


cycle (19/10) avec des n°3, n°4 
et n°20 fades et un epouvantable 
naufrage pour la n°32, la plus 
belle des sonates de Beethoven ! 
Heureusement, ses compatrio- 
tes ont sauve Phonneur de la 
Russie, a commencer par Yuri 
Martynov avec une extraordi- 
naire « Appassionata », tout 
en vigueur et intensite et des 
remarquables n°10, n°24et n°31 
(15/10). Alexander Melnikov 
a propose une captivante vision 
tres personnelle des n°9, n°l 1 
et de la « Hammerklavier » 
(16/10). Enfin, Pexceptionnel 
Alexei Lubimov a donne une 
stupefiante interpretation des 
premieres sonates de Beetho- 
ven, ses n°L n°5, n°6e t n°7 ont 
ete un moment de grace per- 
manent, en apesanteur (20/10). 
Sur instrument moderne, la 


jeune Italienne Beatrice Rana 
a confirme sa valeur un diman- 
che matin (TCE, 23/10), avec 
des Variations Goldbergmagni- 
fiques, dans un style qui n’ou- 
blie aucune nuance. Andrei 
Korobeinikov (photo), avec 
cet inimitable panache russe, 
a presente dans une veine de- 
moniaque les Goyescas de Gra- 
nados et a surencheri dans la 
Fantaisie espagnolede Liszt (Ra- 
dio France, 23/10). Pour finir, 
Christian Zacharias a offert 
comme a la maison la Sonate 
n°4 de Schubert, de Beethoven 
une belle n°27 et une epous- 
touflante n°30 et une version 
des DavidsbiXndlertanze de 
Schumann qui a exteriorise avec 
allegresse cette musique d’une 
interiorite sans fond (TCE, 
7/11). ♦ Romaric Gergorin 


BRAVO 

Lohengrin 

• En version de concert, 
cette unique representation 
a fiere allure sous la 
direction passionnee 
de Michael Schonwandt, 
a la tete de I'Orchestre 
national Montpellier 
Languedoc-Roussillon. 

Prises de roles assumees 
de Katherine Broderick 
en Elsa et de Norbert Ernst 
en Lohengrin (Montpellier, 
Opera, 16/10). 

Leo Nucci 

• L'age n'a pas de prise 
sur le baryton italien qui, 
depuis un demi-siecle, 
parcourt les plus grandes 
scenes internationales. 
A74ans, en Nabucco, 
sa presence theatrale, son 
autorite vocale jamais prise 
en defaut et sa maTtrise 
controlee de la ligne de chant 
electrisent le public (Opera 
de Wallonie, Liege, 18/10). 

Leslie 
Howard 

• Pour leur 15 e edition, 
les Lisztomanias ont invite 
la seule paire de mains 

au monde a avoir joue 
toute I'ceuvre pour piano 
du musicien. D'une hauteur 
de vue stupefiante, entre 
seduction des paraphrases 
et labyrinthes harmoniques 
des dernieres oeuvres, 

« Les 4 ages de Liszt » 
composaient un recital au 
sommet (Chateauroux, Scene 
nationale d'Equinoxe, 26/10). 

BOF 

Lucia di 
Lammermoor 

• Tres bien portee (Riccardo 
Frizza, sensible), bien 
entouree (Piero Pretti, Artur 
Rucinski), Pretty Yende 
merite sa standing ovation, 

I subjuguant par le charme, 
souriant, le timbre, delicat, 
la musicalite, quasi absolue. 
Mais Lucia, c'est la prise 
en charge dramatique d'un 
vertige, d'une dechirure, qui 
etaient absents. Manes de 
Callas, dormez tranquilles 
(Paris, Opera Bastille, 08/11). 
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Liberez I'adrenal ne 



UN SPECTACLE 
D'ART TOTAL 

A cheve en 1927, LAnge 
de feu ne fut jamais 
monte du vivant de 
Prokofiev et resta 
une des multiples deceptions 
qui Pamenerent a retourner 
en Russie retrouver Pessence 
de Lame slave. Et pourtant 
quelle reussite extraordinaire, 
une tornade expressionniste 
qui commence des les pre- 
mieres mesures et maintient 
la tension constante, portee 
par la distribution de cette 
version lyonnaise qui s’avere 
une reussite absolue, magni- 
fiant ce chef-d’oeuvre en spec- 
tacle d’art total. Le chevalier 
Ruprecht (Laurent Naouri 
charismatique) tombe sous 
le charme de Renata (magni- 


fique Ausrine Stundyte), 
etrange jeune femme hantee 
par un ange qui la visite tout 
en etant obsedee par le sou- 


venir de son ancien amant, 
le comte Heinrich. Le livret 
de Prokofiev est issu d’un ro- 
man du symboliste Valeri 


Brioussov dont le triangle 
amoureux s’inspire de sa liai- 
son avec la poetesse Nina Pe- 
trovskaia (Renata), Pan- 
cienne amante de Pecrivain 
Andrei Biely (Heinrich), lui 
etant le cynique Ruprecht. 
La mise en scene souple de 
Benedict Andrews repose sur 
un plateau tournant mettant 
en valeur les oscillations psy- 
chologiques de Renata dont 
on ne sait si elle est possedee, 
manipulatrice ou devoree par 
un feu interieur qui la consu- 
mera. La direction de Ka- 
zushi Ono libere une energie 
extravagante, celle desiree 
par le compositeur russe. ♦ 
R. G. 


L'ANGEDEFEU 

de Prokofiev, 

Lyon, Opera, le 21 octobre 



dm Se z 

mamtenant 


PAR PAUL HILARION 


B alanchine, encore et encore! 

On sait tout le bien que I'on pense 
ici du mattre du neoclassique, 
fondateur du New York City Ballet, 
dont I'ceuvre, fluide et esthetique, est 
une quete obstinee de la musicalite, 
une tentative de donner veritablement 
corps aux plus belles des partitions. 

En lui consacrant un nouveau spectacle 
a Gamier en hommage a Violette Verdy 
(grande soliste de Balanchine disparue 
cette annee), le ballet de I'Opera de 
Paris a montre qu'il maTtrisait le genre 
autant que les Americans. Les solistes 
sont virtuoses, I'execution est vive, 
propre, precise. Et pourtant... C'est 
beau, se dit-on, mais apres? D'ou vient 
que Ton ressent parfois, 6 sacrilege, 
une pointe d'ennui? Pour que la magie 
balanchinienne opere, il faut une epice 
supplemental, le petit quelque 
chose qui nous emporterait au lieu 
de simplement nous plaire. Charme, 
grace, presence? Dans le monde de 
Balanchine, pas si abstrait qu'on le 
croit, on dirait volontiers: sensualite. 


Couples qui se decouvrent, s'attirent, 
se rejoignent, se separent, se desirent 
en somme... La sensualite, certains 
solistes, trop appliques ou trop sages, 
ne parviennent pas a I'exprimer. 
D'autres la possedent d'emblee. 

On I'a ainsi captee par instants dans 
I' Intermezzo du Brahms-Schoenberg 
Quartet oil I'etoile Amandine Albisson 
cherche I'extase dans les cambres a la 
limite du desequilibre avec Stephane 
Bullion (malgre les crepusculaires 
costumes viennois de Karl Lagerfeld 
qui les engoncent comme des carcans). 
On I'a decouverte aussi, le temps de 
Sonatine, pas de deux epure congu en 
1975 sur la Sonatine pour piano en 
fa majeur de Maurice Ravel: Leonore 
Baulac, lumineuse, et Germain Louvet, 
tout en douceur malgre la difficulty 
des portes, se lovent dans cet orgasme 
musical comme deux amants inspires, 
souleves par le bonheur d'etre 
sur scene. Ces (rares) interpretes-la 
I'ont compris: osez le desir, et 
c'est toute la danse qui resplendit.^ 
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OPERA 

EAU DE VERSAILLES SPECTACLES 

ROYAL 


OPERA MIS EN SCENE a I’Opera Royal 


DRAMES SACRES MIS EN SCENE a la Chapelle Royale 


PURCELL: KING ARTHUR 


CHARPENTIER: HISTOIRES SACREES 


Chantal Santon-Jeffery, Benedicte Tauran, 
Mathias Vidal, Marc Labonnette, Joao Fernandes 

Mise en scene Shirley & Dino 
Le Concert Spirituel, Herve Niquet 



Caroline Weynants, Lucile Richardot, Judith Fa 

Ensemble Correspondances, Sebastien Dauce 
Mise en espace Vincent Huguet 




COUPERIN : LECONS DE TENEBRES CARMINA LATINA 


Ana Quitans, Sophie Junker, Lucile Richardot, 


Mariana Flores, Leandro Marziotte, Miguel Bernal, Matteo Bellotto 


Le Poeme Harmonique, Vincent Dumestre 


Choeur de Chambre de Namur - Cappella Mediterranea 
Ensemble Clematis, Leonardo Garda Alarcon 
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Face-a-face habile 
et equilibre 


UN ENTHOUSIASME 
COLLECTIF 

L a Monnaie, cela se me- 
rite : empetree dans des 
retards de chantier consi- 
derables, Fobligeant a 
modifier la saison en cours, la 
maison campe toujours, entre 
ocean de boue et transports 
lointains, sous un chapiteau 
permeable au passage des 
avions de ligne, qui semblent 
cet apres-midi avoir choisi la 
scene finale de Capriccio pour 
decoller a la queue leu leu. On 
en rendra d’autant hommage 
a Fequipe enthousiaste qui a 
porte le testament de Strauss 
de bout en bout sans faiblir, 


CAPRICCIO 

de Strauss 

Bruxelles, Palais de la Monnaie, 
13 novembre 


sous la baguette aussi convain- 
cante que subtile de Lothar 
Koenigs, qui retrouve ici la 
reelle empathie de Forchestre 
remarquee pour leur Daphne 
voici deux ans. Y brillait deja 
Sally Matthews, ici comtesse 
Madeleine enjouee, classieuse 
et en voix glorieuse, investis- 
sant son final du parti pris 
de conclure le debat, comme 
Strauss, par la victoire de la 
musique sur le texte par K.-O. 
Face a elle, la distribution, aussi 
habile a servir le theatre que la 
partition, est dune belle homo- 
geneite, avec le tres present 
Olivier de Lauri Vasar, le Fla- 
mand delicat d’Edgaras Mont- 
vidas, et Firresistible La Roche 
de Kristinn Siegmundsson, 
aux cotes du comte toujours 
style de Dietrich Henschel et 
de la Clairon un peu usee, mais 
encore sonore, de Charlotte 




Hellekant. Malgre quelques 
instants suspendus de silence 
qui n’y ajoutent guere, la pro- 
duction de David Marton, 
portee a la scene a Lyon en 
2013, fonctionne parfaite- 
ment : rapportee aux annees 


de la creation, elle reussit a 
mettre habilement en face cette 
societe privilegiee et incons- 
ciente des enjeux de la vie reelle 
et le monde exterieur qui Fen- 
toure, miroir bien noir de tant 
d’illusions. ♦ Pierre Flinois 



L'OPERA DE QUAT'SOUS 

de Weill, Paris, 
Theatre de la Ville au TCE, 
le 25 octobre 


Virtuose fusion 


LA VERVE 
DE LA TROUPE 

R etour a Paris d’un Quaf 
sous de legende, fusion 
marquante de la mo- 
dernite pure de Bob Wilson 
et de la tradition historique 
du Berliner Ensemble. L’es- 
thetisme forcene mais pas 
force du premier joue Fatem- 
porel : lieux, costumes, visages 
fardes, inscrits dans la mou- 
vance expressionniste du ca- 
baret berlinois, font ressortir 
au plus cru le dehanche de la 
partition de Weill. Tandis 
qu’au travers du glace du jeu 
d’acteur, la verve de la troupe, 
equipe virtuose qui a ce style 


dans les genes, met en exergue 
le verbe de Brecht dans toute 
sa causticite comme nul autre 
ne Fa fait. Qui saluer d’abord, 
du veteran Jurgen Holtz, cau- 
teleux et abject, a Traute 
Hoess, epoustouflante Mme 
Peachum, de Christopher 
Nell, Macheath gomine, a 
Axel Werner, Tiger Brown de- 
cadent, de la Polly desincarnee 
de Johanna Griebel a la Jenny 
desabusee d’ Angela Winkler ? 
Direction commune de Hans- 
Jorn Brandenburg et Stefan 
Rager, dirigeant un orchestre 
aussi precis que le jeu des brui- 
tages, siderant. Mieux qu’une 
reussite, une reference. ♦ 

P. F. 
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Symphonique 

Les miracles 
de la sainte Russie 

Temirkanov et Berezovsky en parfaite symbiose 
dans le Concerto n°3 Rachmaninov et Neeme 
Jarvi transfigurant la Leningrad de Chostakovitch. 


B ravo a Thomas Hen- 
gelbrock qui a marque 
d’une pierre blanche sa 
venue a l’Orchestre de 
Paris avec un programme bien 
pense melant Bach au contem- 
porain Zimmermann, le luthe- 
rien de fesperance au despera- 
dos catholique (Philharmonic, 
20/10). Apres la premiere partie 
si humaine de la Passion selon 
saint Jean , il a enchaine la crea- 
tion ici du testament de fauteur 
des Soldats, confie a Lothar 
Odinius et a deux recitants, 
Georges Lavaudant et Andre 
Wilms, dont les voix se confron- 
tent aux coups de boutoir ^ins- 
truments veufs de tout rythme. 
Une mini- fanfare mene a la si 
proche CantateBWV 60: vous 
avez dit moderne? Depuis sa 
rentree avec Stephane Deneve, 
le National affirme sa dilection 
pour fart ffangais. Ainsi de la 
soiree fin de siecle dirigee par 
un Casadesus admirable de 
style (Radio, 27/10) : ce divin 
melange de rigueur et de fougue 
redonne vie a Pouverture du 
Roi d’Ys de Lalo comme au trop 
oublie Introduction et rondo 
capriccioso de Saint- Saens et 
au si moderne Tzigane de 
Ravel distilles avec bonheur et 


virtuosite par Sarah Nemtanu. 
Legon d’orchestre et de cou- 
leurs avec des Tableaux d’une 
exposition de Moussorgskil Ravel 
somptueusement maitrises. 
Rares sont les miracles sur scene 
tant ils dependent a la fois de 
la qualite des musiciens et de 
leur complicity Ce qui advint 
au premier concert du Philhar- 
monique de Saint-Petersbourg 
avec Temirkanov et Berezovsky 
(TCE, 9/11). Symbole de cette 
parfaite symbiose, un piano fiche 
comme un coin dans forchestre 
pour le Troisieme Concerto de 
Rachmaninov. Le deluge vir- 
tuose se fait musique de cham- 
bre dans la fusion des timbres : 
tous solistes ! La fete resonne 
longtemps pour se prolonger 
avec un Sacre du printemps de 
Stravinsky sur le lieu de sa crea- 
tion. On reste sur les sommets 
de la sainte Russie, mais avec 
notre National transfigure par 
fimmense Neeme Jarvi (Radio, 
10/11). Apres une exemplaire 
Suite « Mozartiana » de Tchai- 
kovski, il nous precipite dans 
la sauvagerie civilisee de la 
gigantesque Leningrad de Chos- 
takovitch ou la mort ricane 
dans les oripeaux de la danse 
surlevolcan. ♦Jacques Doucelin 



VIVE LE QUEBEC LIBRE! 

D ieu que c'est bon, la delicatesse. Comme 

il est plaisant, entre deux grandes machines 
lyriques, de se laisser porter par un peu 
de douceur, de legerete, de calme. En marge 
du barnum operatique des salles parisiennes, 
L'lnstant lyrique propose des recitals pour happy few. 
Ce « cercle de melomanes qenereux » fonctionne 
comme un club, avec ses membres (amis, bienfaiteurs 
ou mecenes), ou chacun participe a hauteur de sa 
bourse . On est ensuite intronise dans un cenacle 
amical et discret, qui se reunit chaque mois a L'Elephant 
Paname. Cet ancien hotel particulier, cis au 10, rue Volney, 
est un ecrin idealement suranne pour ces symposiums 
musicaux. Les affides s'y retrouvent autour d'une 
coupe de champagne avant de descendre dans une 
salle en rotonde pour y butiner un recital de melodies. 
L'annee a commence par Yann Beuron et nous 
voici aujourd'hui avec Jean-Frangois Lapointe, 
pour ce 20 e concert de l'lnstant lyrique. Le baryton 
quebecois est attachant, tant par I'elegance de son art 
que le choix, subtile et eclectique, de son repertoire. 
Heureusement qu'il reste nos cousins d'outre-Atlantique 
pour defendre avec tant de flamme et talent certains 
tresors de la musique frangaise! Les Parisiens font 
entendu dans Fortunio, Ciboulette et, tout recemment, 
Monsieur Beaucaire ; les Marseillais viennent de le feter 
dans Hamlet de Thomas. Mais le voici a l'lnstant Lyrique 
pour ouvrir un coffre riche en joyaux delicats: les chansons 
grises de Reynaldo Hahn et les chansons gaillardes de 
Francis Poulenc. La sensibilite opalescente de la Belle 
Epoque, la cocasserie canaille des Annees folles: deux 
univers dans lequel Lapointe se glisse avec intelligence 
et virtuosite, le sourire succedant aux larmes, le temps 
de ces instantanes. Alors qu'il chante « L'Heure exquise », 
le temps semble aussi suspendu que le public Test 
a ses levres. Mais la vraie surprise de cette soiree reste 
les F antaisies dans tous les tons de Lionel Daunais. 
L'univers des melodies quebecoises est un pan 
meconnu du repertoire francophone, et un producteur 
bien avise devrait vite proposer a Jean-Frangois 
Lapointe de les graver sur disque. Ces poesies 
sautillantes sont des merveilles de drolerie, que le baryton 
joue et chante avec un art de cameleon. D'ailleurs, 
la salle de l'lnstant lyrique est en spirale, toute surprise 
de rire a gorge deployee. On avait presque oublie cette 
evidence: la musique est faite pour rendre heureux. ♦ 

► L'lnstant lyrique de Jean-Frangois Lapointe, 

18 octobre 2016 


Nicolas d'Estienne d'Orves est ecrivain, journaliste au Figaro 
et au Figaro Magazine. 
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TOUTE 

LA 

MUSIQUE 

QUE 

J'AIME 

PAR 

BENOlT 

DUTEURTRE 


BENOIT DUTEURTRE 
EST ECRIVAIN. 

SON DERNIER OUVRAGE, 
« LIVRE POUR ADULTES », 
EST PARU 
CHEZ GALLIMARD. 


Inspirateur 

DEBUSSY 

AU CREPUSCULE 


Trois ans avant sa disparition en 1918, le compositeur 
ouvre des voies inepuisables a une nouvelle tonalite 
et une forme liberee de toutes conventions. 


V oid un siecle exactement 
s’achevait la vie musicale de 
Claude Debussy. Sa mort sur- 
viendrait seulement quinze 
mois plus tard, en mars 1918. 
Mais cette derniere annee allait 
etre un calvaire, marquee par une epouvantable 
soufirance physique apres 1’ aggravation du can- 
cer du rectum dont le compositeur souffrait 
depuis plusieurs annees (meme sur le plan 
medical, Debussy annonce le xx e siecle et sa 
maladie emblematique !). L’operation de decem- 
bre 1915 avait ete suivie d’une breve remission, 
puis d’une rechute. Ronge par cette epreuve, 
le musicien mondialement celebre allait se 
replier sur quelques corrections 
de partitions et « mille ennuis di- 
vers »; mais son catalogue se re- 
ferme, au cours de cet hiver 1916- 
1917, avec l’achevement de la 
Sonatepourviolon et piano, troi- 
sieme et derniere d’une serie de 
six sonates initialement pre- 
vues. . . Debussy, de fait, n’etait pas du genre 
a s’epancher, ni a nous faire partager musica- 
lement son epreuve (encore que le cote brise 
de cette sonate laisse percer quel-que chose 
de douloureux). Cet homme si raf-fine n’etait 
pas non plus porte a montrer sa decheance, 
si bien que les photos de la fin de sa vie sont 
rarissimes, et que ses dernieres lettres n’aban- 
donnent jamais completement l’humour qui 
etait chez lui une seconde nature. 

L’ annee 1917 marque en tout cas la fin precoce 
(Debussy a cinquante-cinq ans) d’une oeuvre 
commencee relativement tard, avec les pre- 
mieres compositions marquantes autour de 
1890 (Po ernes de Baudelaire, Suite her gamasque). 
A peine trente annees d’activite qui allaient 
changer le cours de l’histoire musicale, et dont 
le dernier pan ouvre encore des perspectives 


infinies. Non seulement dans les trois sonates 
qui, d’une certaine fa^on (comme le Tombeau 
de Couperin de Ravel ou la Symphonie classique 
de Prokofiev) annoncent l’esprit « neoclassique » 
de l’entre-deux-guerres ; mais plus encore parce 
que Debussy venait d’achever, un an plus tot, 
son genial cycle d ’Etudes pour piano: musique 
aujourd’hui toujours meconnue, trop rarement 
jouee au concert, et dans laquelle le compositeur 
deploie, avec une prodigieuse liberte, toutes les 
possibility d’une tonalite nouvelle et d’une forme 
affranchie de toutes les conventions. Cet exemple 
pourrait stimuler, un siecle plus tard, bien des 
jeunes compositeurs dans des pages aussi 
sublimes que « Pour les agrements » ou « Pour 
les arpeges composes ». 

Deux autres paradoxes me sai- 
sissent a propos de la mort de 
Debussy. D’abord, le fait qu’elle 
survienne en pleine guerre, quand 
ce musicien avait consacre tant 
d’energie a rehabiliter un gout 
musical fran^ais, affranchi des 
canons du romantisme allemand. Voila qui 
donne un sens particulier a ses propos « anti- 
Boches », qui ne fiirent pas seulement des ou- 
trances marquees par Pair du temps (on en 
trouve d’autres chez les artistes allemands), mais 
qui faisaient echo aux preoccupations esthetiques 
de toute une vie. Quand il disparut en mars 1918, 
l’ennemi venait de lancer sa derniere offensive 
sur Paris ; plusieurs bombardements avaient 
touche la capitale et, notamment, l’eglise Saint- 
Gervais. C’est pourquoi le tableau de ces derniers 
mois prend une force legendaire. Mais je 
remarque aussi que Debussy, comme Apollinaire 
disparu la meme annee, seront les grands 
inspirateurs d’une modernite artistique qu’ils 
ne connaitront guere. L’un et l’autre s’en sont 
alles au crepuscule d’un monde, alors que leur 
propre monde etait sur le point de naitre. ♦ 


IL A CHANGE 
LE COURS 
DE LHISTOIRE 
MUSICALE 
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EcoIe NoRMaIe cJe MUSiQUE dE PARiS 




COURS D'INTERPRETATION PUBLICS 




SAISON 20 16/ 2017 



Salle Cortot 

78 rue Cardinet 1 75017 Paris 


19h30 

Ouverture des portes a igh 


Tarifs: 20 € 1 15 c [ 10 € 

Achat des places: 
Le soir meme (3omn avant) 
ou a I’avance 
(FNAC et BilletReduc) 


LuNdi JOjANViER 



PATRiCiA 

PETIBON 




BARbARA 

HANNICAN 



MARS 




• ecole normal e 

• demusiquede paris 

alfred cortot 


www.ecolenormalecortot.com 

www.sallecortot.com 











EN COUVERTURE 


Maria Callas dans 
son appartement, 
a Milan en 1958. 
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ELLE FAIT TOUJOURS BATTRE NOS CCEURS. PRESQUE QUARANTE ANS 
APRES SA DISPARITION, LA CANTATRICE GRECQUE, 

« LA DIVA ASSOLUTA », CONTINUE D'EMERVEILLER, DE SUSCITER 
FANTASMES ET ADMIRATION. D'INSPIRER, SURTOUT, DES GENERATIONS 
DE CHANTEUSES. SON DESTIN FAIT AUSSI REVER LE CINEMA ET LE THEATRE, 
ET CHAQUE REEDITION DE SES DISQUES S'ARRACHE... 

LA DIVINE EST ENTREE DANS L'ETERNITE. LE MYTHE PERDURE. 
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W alt Disney... Les Aristo- 
chats, vous vous rappelez ? 
Ehbien, saviez-vous qu Ade- 
laide de Bonnefamille, la 
maitresse de Duchesse, 
avait prenomme Fun de 
ses trois chatons (le blanc) 
Marie. . . en l’honneur de 
Maria Callas ? C’est la Tun des hommages les mieux 
caches a la diva grecque dont les six lettres du 
patronyme continuent, quarante ans bientot apres 
sa mort, de reveiller passions et fantasmes, de ram- 
mer des bribes de saga d’un autre age, le tout 
aureole d’une bonne dose de magie et de non-dits. 
Si la legende Callas se perpetue, stimulee par la valo- 
risation d’un patrimoine discographique copieux, 
des livres, des pieces de theatre, quelques films et 
un peu de merchandising post-mortem, il n’y a en- 
core aucun risque pour que Callas, la cantatrice, a 
finstar de ce gros chien poilu nomme Beethoven, 
ne soit plus assimilable qu’a cette fameuse marque 
de cosmetiques coreens qui a profane son nom : si 
les produits de beaute Callas, presents dans plus de 
35 pays, font choisi, elle, c’est que « “Kallos” signi- 
fie beaute en grec », vante la reclame, et « quilsper- 
sonnifient comme nuls autres la beaute interieure ». . . 
On n’est pas force d’y croire. Le melomane epris 
de la chanteuse, et moins familier du mascara, s’inte- 
ressera davantage aux questions de son heritage 
artistique, et de la persistance, plus d’un demi-siecle 
apres son regne, d’un timbre, d’un visage et d’un 
style reconnaissable entre tous, qui ne cessent de 
hanter l’inconscient lyrique contemporain. 


Une question de filiation 

Heriter de Callas ? Ou, tout simplement, lui suc- 
ceder ? La problematique ne date pas d’hier. De 
son vivant deja, a l’heure ou elle se rarefie sur les 
scenes, plusieurs consoeurs sont citees comme 
aptes, non a la remplacer - idee insultante ! -, mais 
a fructifier un legs musical qui verrait le bel canto 
de Bellini et de Donizetti renaitre a un niveau equi- 
valent a celui auquel elle l’avait porte ; un legs ou 
quelques heroines, Tosca, Violetta, ne seraient 
plus des chanteuses inertes ou ventripotentes, mais 
auraient l’aura des tragediennes antiques, l’autorite 
de la Duse, le profil de Garbo : c’est a ces sommets- 
la qu’on jugea l’art de Maria Callas et dejugea ses 
suivantes ; souvenons-nous qu’a la Scala de Milan 
en 1964, Mirella Freni sub it l’un des pires revers 
de sa carriere pour s’etre frottee a Traviata, pro- 
priety de la « Divine » et d’elle seule. Mais, quand 
a New York en 1965, Montserrat Caballe ressuscite 
la Lucrezia Borgia de Donizetti devant un public 
meduse, un celebre quotidien resume le triomphe 
avec cette une: « Callas + Tebaldi = Caballe »; 
sous-entendu, si la jeune Caballe assume haut la 
main l’heritage belcantiste de Donizetti (la part 
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Callas), la plasticite de la voix et la placidite de 
l’incarnation renvoient a une conception plus sta- 
tuaire et poussiereuse de l’opera (la part Tebaldi). 
Le Guide de V opera de Mancini et Rouveroux 
(Fayard) classe Caballe parmi les « grands noms de 
V apres- Callas » - marqueur chronologique impor- 
tant. Autre egerie de l’ere post-Callas, la soprano 
australienne Joan Sutherland (1926-2010) boule- 
verse la donne en 1959 avec une Lucia di Lam- 
mermoor que la « Stupenda » (son surnom) aureole 
d’une virtuosite demente, tandis que la mezzo 
Marilyn Horne embraye avec des roulades non 
moins spectaculaires des la fin des annees 1960: 
« la Horne » reste, selon le meme Guide de V opera 
« une des personnalites marquantes de V apres-Callas 
pour la perfection de ses coloratures , ses trilles , la 
luxuriance de son ornementation ». Mais ces trois- 
la furent a peu le contraire de betes de scene, et 
l’une des bases du genie de Callas precisement fut 
de conjuguer excellence vocale et puissance dra- 
matique. A ce titre, la trop discrete Leyla Gencer 
(1928-2008) s’imposera a la fois par son chant, 
l’etendue de son repertoire et d’impressionnants 


GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 



Ci-contre: 

Seance de 
dedicates 
apres un recital 
au Theatre des 
Champs-Elysees, 
le 8 decembre 1973. 

En bas: 

Les produits 
de beaute coreens 
Callas sont 
commercialises 
dans le monde 
entier. 


pas Renata 
Scotto, Raina Kabai- 
vanska? Ou Gwyneth Jones, dont 
la Briinnhilde selon Chereau a Bay- 
reuth en 1976, lui assure Timmor- 
talite parmi les tragediennes lyri- 
ques ? « En scene, cest une torche, 
une tigresse, une epee », dir a d’elle 
la journaliste Sylvie de Nussac. Ou 
pourquoi pas, plus pres de nous, 
Catherine Malfitano, Maria Ewing, 
Hildegard Behrens, Karita Mattila, 
June Anderson dont les Norma 
et Lucia, fecondees par un souffle 
et une aura scenique, s’inscrivent 


dons de comedienne ; helas, il n’existe d’elle que 
de rares live. On pourrait aussi citer la donizettienne 
Beverly Sills (1929-2007) ou, vraie exception du 
circuit, Eltalienne Magda Olivero 
(1910-2014), « actrice-chanteuse » 
dont notre Maria connaissait tellement 
la suprematie dans certains roles, 
qu’elle se garda de Eaffronter sur son 
propre terrain - Adrienne Lecouvreur, 

Francesca da Rimini. 

Observons en passant que Eattribut 
« Callas » fit toujours flores. Shirley 
Verrett? La « Callas noire ». Leonie 
Rysanek? La « Callas autrichienne ». 

Anja Silja? « La Callas allemande », 
titre depose peu apres sur les epaules 
de Julia Varady. Cecilia Gasdia, mar- 
chant a vingt ans sur les pas de l’ainee 
en remportant la finale du premier 
Concours de chant televise Maria Cal- 
las, en 1980? « La nouvelle Callas ». 

La liste s’allonge ou retrecit selon la 
periode. Des Callas d’hier ? Pourquoi 
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A gauche: 

Maria Callas exalte 
la dimension 
tragique de Norma, 
dans I'opera de 
Bellini, a la Scala 
de Milan en 
janvier 1952. 

A droite: 

Quelque cinquante 
ans plus tard, 
la silhouette 
de tragedienne 
et I'autorite altiere 
d'Anna Caterina 
Antonacci porte 
le role de Cassandre 
( Les Troyens 
de Berlioz) a 
son paroxysme 
dramatique. 
ici, en 2005, 
au Theatre 
du Chatelet. 



pleinement dans cet heritage. En revanche, on sait 
une chose : etre une heritiere de Maria Callas ne 
signifie plus exceller dans le seul bel canto ; sinon, 
une Edita Gruberova ou une Mariella Devia meri- 
teraient la premiere marche du podium, alors que, 
bonnes potiches, elles s’inscrivent a E evidence a 
E oppose du spectre dramatique de Callas. Et meme 
si Ton est gene que la le^on stylistique de la Divine 
n’ait pas toujours ete comprise par les jeunes gene- 
rations (on pense a Diana Damrau dont les Lucia 
ressemblent a des princesses de porcelaine bien 
fades), on dira que toute artiste « callassienne » est, 
par definition, celle qui place au premier plan la 
dimension tragique de son personnage, falchimiste 
rare qui saura activer la precieuse vibration entre 
mot, voix et jeu. 

Ressembler a son personnage 

Et si une diva callassienne etait tout simplement celle 
qui mettait en application ce que legerie en personne 
recommanda a la fin de sa vie dans ses master classes ? 
« Les chanteurs devraientse baser non seulementsur 
la musique, mais aussi sur leur aspect physique et la 


L'ARTISTE CALLASSIENNE SAURA 
ACTIVER LA PRECIEUSE VIBRATION 
ENTRE MOT, VOIX ET JEU 


diction, lan^a Callas dans les annees 1970 a New 
York. On nepeut interpreter un drame sans avoir 
V aspect adequat. Les jeunes, tout specialement, ne 
V acceptent plus et ils ont raison . . . » 

Mais ouvrons une parenthese, sous la forme d’une 
question peut-etre insoluble. Le genie dramatique 
de Maria Callas aurait-il ete magnifie ou ecrase par 
ces artistes hybrides que sont les metteurs en scene, 
eux qui, pour le meilleur et pour le pire, tachent de 
nous faire voir Eopera differemment ? Certes, Callas 
travailla avec Luchino Visconti, mais Eauteur du 
Guepard n’etait ni Wieland Wagner ni Tadeusz 
Kantor, pas plus que Benoit Jacquot ou David Mc- 
Vicar ne s’apparentent a Bob Wilson ou Krzysztof 
Warlikowski. A vrai dire, on peine a imaginer Callas 
agir main dans la main avec ces tyrans, benir leurs 
relectures et leurs entraves, y trouver son compte 
et voir son art au final grandi. Bien sur, le metteur 
en scene ne pesait pas grand-chose a Eepoque de 
Callas, et son genie s’en accommoda parfaitement ! 
Mais, depuis, le statut de la diva ayant chute, toute 
cantatrice d’obedience callassienne devra necessai- 
rement se plier au bon vouloir du metteur en scene, 
sectateur officiel de la verite lyrique contemporaine 
- et peut-etre cette callassienne y trouvera-t-elle 
son salut. . . ou pas. Patricia Petibon, presence rava- 
geuse, doit beaucoup a Olivier Py, Sonya Yoncheva, 
qui a trente-quatre ans se mesure sans crainte a Norma, 
est encore plus irradiante dirigee par Dmitri Tcher- 
niakov, et Waltraud Meier magnifie a cinquante- 
sept ans sa Clytemnestre sous le regard de Patrice 
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Chereau. . . D’autres callassiennes en activite ? Eva- 
Maria Westbroek, pour Tincandescence de ses 
heroines « blondes », ou corps et voix s’aiguisent 
mutuellement ; Natalie Dessay, pour des dons 
« d’actrice-chanteuse » et autant de positions acro- 
batiques qui donnent une verite a ses personnages, 
quitte a mettre son chant en danger ; Barbara Han- 
nigan, corps de liane transcendant une voix intrin- 
sequement limitee ; Anna Caterina Antonacci, pour 
son autorite altiere dans Medee, Cassandre, silhouette 
de tragedienne et juxtaposition de voix plurielles 
qui savent extraire le substrat de chaque mot. Mais 
la callassienne tronant au-dessus de toutes les autres 
sera a nos yeux TAllemande (d’origine grecque : est- 
ce un signe?) Anja Harteros: non seulement la 
soprano a integre, par son port aristocratique et le 
naturel de son jeu, la le^on de Callas, mais ses Tosca, 
Elsa, Marechale delivrent un chant qui coule comme 
le plus precieux metal, capable de changer, de blon- 
dir, de brunir, de se fondre dans autant de roles que 
sa voix/ses voix le lui permettent. On pense ici aux 
propos sur Callas tenus par le musicologue et psy- 
chanalyste Michel Schneider dans Prima donna 
- Opera et inconscient. « Elle navaitpas une voix. 
Elle en avait plusieurs, autant que de roles , de soirs. 
Elle ne possedait pas sa voix. Ses voix s’emparaient 
d’elle. Une grande vocciacia, disait le maestro Tullio 
Serafin , privee d’ unite, d’egalite et de continuity. 
La chanteuse la plus idolatree reste celle dont la voix , 
de toujours, comportait des ruptures, des cassures, 
des failles, des accidents. Une voix brisee, toujours en 
danger. II va se passer quelque chose : cest ce que Von 
se disait chaque soir. Quelque chose de sublime ici, 
d’ajfreux Vinstant d’apres. Quelque chose quifaisait 
regarder dans la voix V amour et V abjection. » 

Un heritage plein de paradoxes 

Deux autres cantatrices entretiennent avec Theritage 
Callas un lien tisse de paradoxes. La soprano rou- 
maine Angela Gheorghiu, admiratrice incondi- 
tionnelle de Virginia Zeani, a toujours recherche 
dans son chant une perfection qui la rapprocherait 
davantage de Tebaldi. Et pourtant aucune autre 
cantatrice n’a trouve autant de plaisir a cultiver 
cette image d ’assoluta que Callas n’aurait pas reniee, 
elle qui, souvenons-en, suscita un scandale sans 
pareil a Rome, en 1958, en interrompant le spectacle 
sous le nez du president de la Republique. D’un 
teint marmoreen, minaudant savamment (sa Tosca 
londonienne, face a Kaufmann et Terfel, multiplie 
jusqu’a fobsession les clins d’oeil a Callas), la Gheor- 
ghiu aime « faire sa diva », decommander des pro- 
ductions si le nom du metteur en scene lui deplait, 
interrompre le chef d’orchestre au milieu d’un duo 
car elle a oublie son texte, refuser d’entrer en scene 
pour punir le tenor d’ avoir ete plus applaudi quelle, 
bref, autant de caprices « neo-callassiens » assez 
ridicules a Theme dTnternet et de la normalisation 



des standards lyriques. D’ordinaire exigeante dans 
ses choix discographiques, Texcentrique roumaine 
brosse, en 2010, un « Homage to Maria Callas » et 
ose, dans une plage mystere, un duo virtuel de Car- 
men avec la voix de la disparue, realise par le Cedar 
Retouch Technology, sorte de Photoshop audio 
sorti des laboratoires EMI. Si, dans le livret du 
disque, Gheorghiu (qu’aucun aficionado n’a affuble 
d’un surnom : autre temps decidement) n’evoque 
pas du tout son interet pour Tart de Maria Kalo- 
geropoulos, trois doubles pages de photos, de profil, 
de face, en pied, en gros plans, avec chignon et coli- 
fichets, cherchent a etablir un lien factice entre 
Timperatrice et la pretendante. Pur marketing: 
Callas reste un produit rentable. 

Cecilia Bartoli en sait quelque chose. Celle dont 
la statue trone aujourd’hui au musee Grevin, aux 
cotes de Callas (rare privilege parmi les chanteuses 
d’opera), fut revelee en 1987 lors d’un gala a la 
television fran^aise commemorant precisement 
les vingt ans de la disparition de la diva. Qui aurait 
dit ce soir-la que la mezzo romaine serait un jour 
apte a proposer une vision personnelle de Norma, 
role a jamais callassien dans l’eden lyrique? Par 
son abattage, son art de defricheuse, sa science ••• 


En haut: 

En 1964, a Covent 
Garden, la diva 
grecque triomphe 
dans Tosca, que 
Franco Zeffirelli 
a mis en scene 
pour elle. 

En bas: 

Au mois de 
septembre, a 
TOpera de Paris, 
Anja Harteros 
ne fait qu'une 
avec T heroine 
de Puccini. 
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Angela Gheorghiu 
dans I'un des roles 
fetiches de la Callas, 
Violetta (New 
York, 2006). 


pour glaner des lauriers callassiens. Le retrait, la 
distinction, la culture du secret faisant partie inte- 
grante de la mythologie de la diva, Anna Netrebko, 
la soprano la plus adulee de notre epoque, refuse 
cette grammaire que d’aucuns jugent compassee : 
elle n’hesite pas a afficher sa complicite avec 
Rolando Villazon a grands coups de photos en 
nuisette (et nus pieds, s’il vous plait) dans un album 
sorti en 2006 chez Deutsche Grammophon, publie 
les photos de son manage sur Facebook ou explique 
devant les cameras quelle adore les beignets gras : 
rien qui ne dispense ici la couche de mystere favo- 
rable au mythe. Paradoxe ! Car, d’un strict point 
de vue vocal, son travail acharne dans Donizetti 
ou Verdi et, surtout, sa defonce en scene (sa Vio- 
letta, avec le meme Villazon, a Salzbourg en 2005, 
brule les planches) destinent Netrebko a rejoindre 
FOlympe callassien, approchant de tres pres Fideal 
belcantiste de la souveraine ; au disque, la pochette 
de son Verismo (2015) singe une improbable 
Turandot et renvoie moins a Callas qu’a la galaxie 
lyrique des annees 1930. Idem pour Renee Fleming, 
dont le flamboyant « Homage : The Age of the 
Diva » (Decca, 2006) evacue toute allusion a Maria 
et cite en premier lieu Geraldine Farrar, Emmy 
Destinn ou Lotte Lehmann, sans s’attarder, ni par 
le repertoire ni par Fimpregnation artistique, sur 
la Norma du siecle. 


Un veritable filon 


des mots et des couleurs (sans parler de ses cachets, 
de ses concerts a guichets fermes et de Fenthousiasme 
d’un public depassant de loin la sphere des inities), 
Cecilia Bartoli, cinquante ans, peut, a sa fa^on, 
revendiquer un bout d’heritage. Et avec la complicite 
de sa maison de disques Decca, quel art de brouiller 
les pistes ! En 2007, a Foccasion d’un nouvel anni- 
versaire, un album sobrement baptise « Maria » 
affiche en couverture un portrait de Bartoli barre 
de ce seul prenom. Un hommage 
a Maria. . . Callas ? Pas du tout ! 

Un renvoi a Fautre Maria... 

Malibran! Une Maria moins 
vendeuse que Fautre, dont le 
prenom suffit a brouiller les 
pistes. Strategic payante. . . sur 
le nom de Callas. 

Par-dela Fheritage artistique, 
le caractere et la personnalite 
affiches dune diva sont essentiels 


Grace a Maria Callas, Findustrie discographique 
classique se porte bien. Integrates studio, recitals, 
live, le tresor est colossal et fait frequemment Fobjet 
de reeditions, d’editions globales (FEdition noire 
pour les studios, FEdition bleue pour les live ont 
fait longtemps recette), de coffrets separes ou de 
compilations, la plupart chez Warner (autrefois 
EMI), son editeur. « Tout n a pas encore ete dit sur 
Callas, estime Alain Lanceron, president de Warner 
Classics. Son activite discographique est en perpetuel 
recommencement, cest lephenix qui renait en per- 
manence. Chaque annee, entre sa mort en 1977 et 
la fin du XX e siecle, nous sortions, pour Noel, ce que 
nous appelions entre nous la “nouveaute Callas ” 
- un coffret Bellini, une integrale de ses recitals 
couplee avec VAvant-Scene Opera, differents volumes 
de la compilation La Divina, etc. » Exploite dans 
ses moindres recoins, le catalo- 
gue discographique a, semble- 
t-il, tout livre (sauf deux ou 
trois pages inedites de 1969 et 
un recital tardif de 1972 pour 
Philips dirige par Antonio de 
Almeida impubliable, tant Cal- 
las y est Fombre d’elle-meme) 
et constitue une vraie caverne 
d’Ali Baba dont jouissent War- 
ner et la Fondation Callas, 


SACRIFICES, 
DEBOIRES, GLOIRE 
ET DEPRESSION... 
SA VIE A JOUE UN 
ROLE DANS CETTE 
POSTERITE 
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installee en Suisse, avec 
dans Fombre ses heri- 
tiers, longtemps repre- 
sents par Jackie Kalo- 
geropoulos, sceur de 
Maria, et son mari, An- 
dreas Stathopoulos, 
decede il y a deux ans. 

« Maria Callas est la 
seule artiste qui se rein- 
vent e toujour s, insiste 
Lanceron. Il ny aucun equivalent sur le marche dis- 
cographique classique, pas meme le “phenomene 
Pavarotti ”. Comme il existepeu de videos , personne 
n est prisonnier de ses costumes , de ses coiffures , de 
ses attitudes, dont certaines datent un peu : Callas 
reste modernepar la voix et V incarnation, sonpoten- 
tiel de fantasmagorie est extraordinaire. Grace a 
Vurgence theatrale des integrales en studio, on se la 
refantasme en permanence. Rien nest demode chez 
elle. » Certains enregistrements mythiques ont fait 
l’objet de traitements separes, comme la Tosca de 
Sabata, legerement remasterisee en 2002 pour la 
collection Great Recordings of the Century, ou, 
recemment, celle de Georges Pretre, editee dans 
la luxueuse collection Legendary Opera Recordings. 
Ses disques a peine tombes dans le domaine public, 
la firme Naxos reprend, en 2007, 24 CD et les glisse 
dans un coffret baptise « Callassotherapy » : la 
manne etait trop belle. Trois ans plus tard, Le 
Figaro lance meme une collection de trente livres- 
CD Maria Callas. 

A partir de bandes originates 

Mais cest a nouveau Warner Classics qui, en 2014, 
ff appe un grand coup, en remasterisant fintegralite 
de ses enregistrements studio. Pour y parvenir, 
la firme a travaille a partir des sources de premiere 
generation, bandes meres ou 78-tours de qualite. 
Ainsi, alors que les reeditions de Carmen utilisaient 
les copies, les ingenieurs ont accede aux bandes 
originales entreposees dans les archives d’EMI 
France. Resultat : jamais la voix pourtant familiere 


de Maria Callas n’a 
semble « aussiproche 
et aussi presente, juge 
Philippe Venturini 
dans Classica n°167. 
Comparer la nouvelle 
edition de ses enregis- 
trements auxpreceden- 
tes revient a. regarder un 
film sur disque Blu-ray 
apres une cassette VHS. » 
Tous les inconditionnels 
de la diva se sont ainsi reequipes pour revenir, 
dans de meilleures conditions, a des integrales de 
reference. La boite aux tresors, avec ses 26 operas 
et 13 recitals (disponibles aussi separement), s’est 
ecoulee a 20 000 exemplaires dans le monde dont 
25 % en France (il y a vingt ans, 50 % des royalties 
Callas provenaient de France). Et comme le produit 
a bien marche, Warner Classics a realise a partir 
des nouvelles sources une compilation baptisee 
« Callas - Renaissance d’une voix », vendue a 

50 000 exemplaires dans notre seul pays. Ainsi, 
non seulement ces Tosca, Norma, Gilda, Santuzza 
et tant d’autres incarnations n’ont pas pris une 
ride, mais elles s’imposent avec plus d’insolence 
et de modernite que jamais, toujours en tete des 
discographies et des ecoutes en aveugle, celles que 
realisent Classica ou La Tribune des critiques de 
disques de France Musique. 

51 le nom de Maria Callas suggere toujours autant 
quarante ans plus tard, cest aussi que sa biographie 
a joue un role tenace dans cette posterite. On le 
sait, la diva a tout sacrifie pour son art : malheureuse 
dans son enfance, elle epouse Giovanni Battista 
Meneghini, de vingt-huit ans son aine, mentor et 
impresario qui batit sa fortune colossale et y puise 
abondamment, puis s’enflamme pour Aristote 
Onassis, lequel fabandonnera pour Jackie Kennedy. 
Sacrifices, deboires, gloire et depression, adulation 
puis solitude, rumeurs autour de sa mort, y compris 
par empoisonnement, tous les ingredients sont la 
pour des unes de magazines a scandale, des pieces, 
des livres croustillants et des biopics hollywoodiens. 



En haut: 

« Maria » de 
Cecilia Bartoli : 
pas Maria Callas... 
mais Maria 
Malibran. 

En bas: 

L'integrale des 
enregistrements 
studio remasterises 
en 2014 par 
Warner Classics. 
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Marie Laforet, 
alias Maria Callas, 
dans Master Class, 
La Legon de chant 
de Terrence McNally 
(Paris, 1999). 


Bien qu’a la fin de sa vie, la presse la traque jusque 
dans son appartement parisien de 1’ Avenue Georges- 
Mandel, il faut attendre deux decennies pour que 
son destin ne devienne a son tour une oeuvre d’art. 
En 1995, le dramaturge americain Terrence 
McNally cree Master Class au John Golden Theatre 
de New York. Inspiree des classes de maitres de la 
diva a la Juilllard School dans les annees 1970, la 
piece mele adroitement lemons de chant (avec 
jeunes solistes en plateau) et soliloques de la can- 
tatrice rappelee a des souvenirs envahissants : 


respace d’une vraie performance pour des betes 
de scene. Fanny Ardant donne la premiere fran^aise 
en 1997, dans une mise en scene de Roman Polan- 
ski: « Cest une legon de chant qui nest , enfait, 
quun pretexte , souligne-t-elle dans Paris Match. 
Comme beaucoup de personnages celebres, elle nest 
importante que par ce quelle a vehicule une certaine 
idee des choses. Cette femme a mis tout son etrepour 
devenir la plus grande cantatrice. Elle n a pas vecu 
et, quand elle a commence a vouloir se laisser vivre, 
elle s’est fracassee. » 

Quel plus beau sujet de theatre en effet ? En 1999, 
Marie Laforet reprend le role dans une composition 
saisissante, puis, outre-Atlantique, Faye Dunaway, 
tandis qu’une adaptation filmee de cette piece 
acclamee mondialement sommeille toujours, avec 
peut-etre Meryl Streep. La diva revient en octo- 
bre 2012, dans une piece de Jean- Yves Picq, batie 
a partir dTnterviews, avec Noemie Bianco. La 
saison suivante, La Veritable Histoire de Maria Cal- 
las de Jean- Yves Rogale reunit deux comediennes, 
Callas jeune et Callas agee, aupres de la mere de 
la diva, jouee par Andrea Ferreol et un Aristote 
Onassis ayant les traits de Pierre Santini. En 2017, 
Alain Duault montera, avec Beatrice Uria Monzon, 
une Maria Callas, une passion, un destin dans plu- 
sieurs theatres de France et de Belgique. Puis une 
version elargie en feuilleton de cinq soirees verra 
le jour, ainsi quune croisiere musicale sur le theme 
en question. . . Un business, la vie de Callas ? Plu- 
sieurs longs metrages annonces par Hollywood 


Noomi Rapace, 
bientot Maria 
Callas au cinema... 
apres Fanny 
Ardant dans 
Callas Forever 
de Zeffirelli, 2001. 
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ont fait circuler les noms de Catherine Zeta- Jones, 
Eva Green, Eva Mendes (celui avec Noomi Rapace 
devrait, lui, voir le jour), mais a ce stade, seul le 
C alias Forever de Franco Zeffirelli (2001) existe: 
maigre occasion pour Fanny Ardant de sauver cette 
romance neuneu ou Eltalien, ancien metteur en 
scene de la diva, lui imagine une retraite d’interprete 
de ses propres roles au cinema... en play-back. 
Qu’aurait imagine, quant a lui, Luc Besson il y a 
vingt ans, qui avait reve de Milla Jovovich, au point 
de reserver les droits exclusifs aupres d’EMI ? On 
dit que F agent Michel Glotz, temoin du casting, 
aurait ete bluffe par les essais de Factrice du Cin- 
quieme Element. Mais rien ne se fit. 




Des effets personnels a prix d'or 

Les ventes aux encheres de ses effets personnels 
offrent encore d’autres reperes dans son heritage. 
En decembre 2000, a Drouot Montaigne, une 
Sainte Famille, tableau porte-bonheur de Fartiste, 
s’envole a 900 000 francs, sa paire de gants longs 
Hermes en chevreau bleu pale a 18 000, sa perruque 
de scene dans Medea de Cherubini a 55 000 et son 
manteau de chinchilla, achete a Fepoque par le 
maire adjoint d’Athenes, a 220000. « On aurait 
pu estimer certains objets a 200 ou 300 francs sils etaient 
a vous ou a moi , note le commissaire-priseur dans 
Liberation , mais pour la Callas, ce serait injurieux. » 
Quatre ans plus tard, un collier de rubis et diamants 
se vend 593 556 euros a Geneve, tandis qu’une 
bague ornee d’un diamant de 1 1,71 carats, cadeau 
de Meneghini, atteint 715933 euros. « La Callas 
est un personnage de legende , commente un expert 
de Sotheby’s dans France-Soir, mais ces bijoux sont 
tellement beaux quils se seraient de toutefagon bien 
vendus. » Parmi les acheteurs figurent des collec- 
tionneurs, des bijoutiers, et « quelques amateurs 
d’ opera, pas les plus nombreux, car pas assez riches 
pour Vexercice ». Enfin, en 2007 a Milan, Sotheby’s 
met en vente des lots constitues de 63 lettres et 
billets adresses a Meneghini entre 1947 et 1959. 
Le critique Renzo Allegri flaire le pot aux roses et 
publie sans vergogne ces Lettres d’ amour, enieme 
deballage de la vie intime de Fartiste, que l’ltalien 
justifie dans sa preface : « Je connais de nombreux 
jeunes amateurs de musique clas- 
sique qui, apres avoir ecoute les 
interpretations de Maria Callas, 
restent litteralement captives 
[...]. Bientot, ils veulent tout 
savoir d’elle: son histoire, ses pen- 
sees, ses sentiments, ses ideaux, 
son mode de vie [...]. » Pour 
Allegri, pas de doutes, seule sa 
relation avec Meneghini merite 
l’attention car F episode Onasis, 
balaye d’un coup de plume, fut 
« un songe suivi d’un reveil amer. 


LE RETRAIT, 

LA DISTINCTION, 
LA CULTURE 
DU SECRET FONT 
PARTIE DE 
LA MYTHOLOGIE 
DE LA DIVA 


II a detruit Maria Callas sur le plan psychologique 
et mine sa carriere lyrique. Continuer a raconter 
cette aventure sur le mode du “grand et merveilleux 
amour ” est injuste, offensant pour la memoire de 
Callas, mais aussi pour tous ceux qui aiment Vart 
lorsquil est porte si haut ». 

Jamais, semble-t-il, le mythe ne lassera les exegetes 
de tout poil. Callas en a connu et en connaitra 
d’autres. La copieuse foret de livres en temoigne, 
qui epaissit chaque saison. Un vertige, quand on 
considere que la carriere de 
cette artiste hors norme tourna 
finalement autour d’un reper- 
toire assez restreint (le trio Vio- 
letta/ Tosca/Norma l’occupa 
environ 200 soirees sur une to- 
tality de 621 representations), 
et que son apogee n’exceda pas 
quinze annees. L’heritage est 
d’autant plus impressionnant 
qu’il n’a peut-etre pas encore 
dit son dernier mot. . . ♦ 

Jeremie Rousseau 


En 2000, le celebre 
manteau en 
chinchilla de Maria 
Callas part a 
220000 francs, 
lors d'une vente 
aux encheres. 
Quatre ans plus 
tard, son collier 
de rubis et 
diamants se vend 
593556 euros 
a Geneve, tandis 
que sa bague ornee 
d'un diamant de 
11,71 carats, atteint 
elle, 715933 euros. 
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Cadeaux 

DANS LA HOTTE 
DU PERE NOEL 

Le choix sera difficile si vous souhaitez offrir ou vous offrir des coffrets 
et autres integrates tant ceux qui sont disponibles a I'occasion des fetes de fin 
d'annee sont de qualite. La bonne nouvelle? II y en aura pour tous les gouts ! 

Selection realisee par Bertrand Dermoncourt et la redaction de Classics 




Q uelle fin d’annee 
pour les amateurs 
de clavier! Decca 
propose par exemple la pre- 
miere integrate discogra- 
phique du pianiste americain. 

Julius Katchen (1926-1969). 

Au programme, Brahms, bien 
sur, mais aussi un repertoire assez vaste, allant de Bach a 
Ned Rorem et des inedits en CD. Du grand art! (35 CD Decca 
483 0356, CHOC). Plus surprenant encore, les annees RCA de Clau- 
dio Arrau, dix annees de transition dans la carriere du pia- 
niste avant ses annees de gloire chez EMI puis Philips. Son 
miraculeux pour Pepoque (12 CD Sony 88843071652, CHOC). 

Arturo Benedetti Michelangeli nous revient egalement chez 
Deutsche Grammophon. Par rapport a la prece- 
dente Collectors Edition en huit CD, le present 
« Complete Recordings on Deutsche Grammo- 
phon » inclut les enregistrements effectues a 
Rome pour Decca en 1964 et un concerto de 
Schumann avec POrchestre de Paris et Daniel 
Barenboim, en concert en 1984, malheureuse- 
ment mal enregistre (10 CD 289 479 6277, ★★★★). 

Dernier grand label a nous livrer le legs Teldec 
et HMV du pianiste russe Sviatoslav Richter, 

Warner a reuni toutes les gravures en stu- 
dio et live en sa possession. Reconnais- 
sons qu il s’agit de gravures de valeurs in- 
egales. Il nous reste done la « magie » des 
sommets : Wanderer Fantasie, Sonate en 
la majeur, Quintette « La Truite » de Schu- 
bert avec les Borodine, Carnaval, Fantai- 
sie en ut de Schumann, Sonates n°l, n°7, 
n°17 de Beethoven, Concerto pour piano 


de Dvorak avec Kleiber (24 CD 
Warner 0190295930165, ★★★★). 

Apres Deutsche Grammophon, War- 
ner Classics reedite son legs de Martha Arge- 
rich, e’est-a-dire Pintegralite des bandes Emi, Teldec 
et Erato, incluant les concerts du Concertgebouw, de Berlin 
et de Saratoga. Du connu, mais souvent genial ! (20 CD 
0190295948986, CHOC). D’un tout autre style, altier 
et grave, le Chopin de Francois- Rene Duchable 
reste indemodable. Les deux concertos avec Plas- 
son, de haute tenue, completent cette serie de Pre- 
ludes, Etudes, Ballades, Scherzos, Polonaises et autres 
Mazurkas (6 CD Erato 0190295974961, CHOC). Un autre 
coffret bienvenu retrace la carriere singuliere 
d’Evgeny Kissin en regroupant 
pour la premiere fois ses en- 
registrements RCA et Sony. 
Qu il enregistre en studio ou 
en concert, le pianiste russe 
montre la meme infaillibilite 
technique alliee a une concen- 
tration intellectuelle impres- 
sionnante. Edition minimale, 
prix modique (25 CD Sony 99975 
127202, CHOC). ♦ 






s^jfc 


DU COTE DU PIANO 
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Bruno Cocset, quitte a Fagrementer 
de quelques plages enregistrees pour 
Foccasion, un livre-disques a voca- 
tion pedagogique : des « Cello 
Stories » qui permettent de suivre 
revolution du violoncelle, depuis 
ses premiers temps, au xvi e siecle, 
jusqu a la stabilisation, a la fin du 
xvm e siecle (5 CD 890, CHOC). Sur le 
meme principe, Ricercar, familier de 
Fexercice, propose un nouveau par- 
cours historique: « La Musique au temps de Louis XIV ». Huit 
disques remontent le temps et naviguent entre comedies-ballets, 
motets, messe et sonate, guide par les meilleurs specialistes : Le 
Poeme Harmonique, Les Arts Florissants, le Ricercar Consort, 
FEnsemble Correspondances (8 CD RIC 108, ★★★★). ♦ 


FETES BAROQUES 


C ’est fait! Debutee en 1995 a Kobe, 
achevee au meme endroit dix-huit 
ans plus tard en 2013, F integrate 
des cantates sacrees de Bach par le Col- 
legium Japan et Masaaki Suzuki a 
enfin ete mise en coffret, avec une 
presentation en fran^ais, les textes 
chantes en allemand et anglais. 

Superbe et tres complet, meme si 
Harnoncourt-Leonhardt et Gardiner 
gardent notre preference (55 CD BIS 9055, ★★★★). 

Autre mise en boite utile : « Great Oratorios » de Haendel confies 
aux maitres du genre : Gardiner, Hogwood, McCreesh, Min- 
kowski, Pinnock. L’ ideal pour decouvrir ce repertoire. . . mal- 
heureusement prive de ses livrets (41 CD Decca 483 0142, CHOC). De 
son cote, Alpha a compose, a partir de ses enregistrements de 



VISITES GUIDEES 


L ’Alhambra de Grenade du 
Moyen Age au xx e siecle ? La 
Venise Renaissance ? Les cha- 
teaux de la Loire au temps 
de la cour royale ? Les abbayes 
romanes? La Vienne classique? La 
collection Resonances d’Harmo- 
nia Mundi vous promet en deux 
CD richement illustres (tableaux, 
cartes, histoire) de faire vivre la 
memoire musicale des grands 
monuments. Original et tres bien 
fait (HMX 2908546-47 a 60.61.) ♦ 


a r 



HOMMAGESAUNGEANT 

U ne exceptionnelle integrate chez Deutsche 
Grammophon rend un bel hommage a 
Fun des derniers grands chefs allemands 
post-romantiques : Eugen Jochum (1902-1987). 

Avec les Orchestre philharmonique de 
Berlin ou de la Radio bavaroise, dans 
Brahms, Bruckner et bien d’autres, 
il impose une pate sonore, plie la 
formation a son phrase, a sa res- 
piration, en permanence habitee 
par un mouvement ascendant, 
dans une sorte d'effervescence mys- 
tique (42 CD DG « Complete Recordings on Deutsche Grammophon. Vol. 1. Orchestral 
Works », 478 6314, CHOC). Autre indispensable: la quasi-integrale de la musique 
sacree de Bruckner a nouveau reunie dans un indispensable coffret de quatre 
disques (4 CD DG 4796197, CHOC). ♦ 



TOUT CHARLES MUNCH 


O u presque. . . voila ce que propose ce superbe 
« Complete RCA Album Collection » (86 CD Sony 
88875169792, CHOC). Les pochettes originales sont 
reproduces, certains enregistrements ont fait Fobjet 
d’une remasterisation et un livret joliment illustre 
retrace la carriere du chef. On y retrouve les en- 
registrements legendaries effectues 
entre 1949 et 1962 a la tete de FOrchestre 
symphonique de Boston, mais aussi des 
raretes new-yorkaises de Fapres- guerre. 
Berlioz, Franck, Chausson, Debussy ou 
Ravel appartiennent depuis longtemps a 
Fhistoire du disque. On redecouvre aussi 
avec bonheur des Beethoven dionysiaques, des 
Brahms et des Mendelssohn sveltes et puissants. ♦ 
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GRANDES VOIX 


S ony frappe fort avec son coffret Leontyne Price « Prima 
Donna Assoluta, Her Ultimate Opera Recordings » avec les 
fameux Forza del destino, Ernani, Madame Butterfly ou 
Trovatore. La remasterisation donne plus de precision, de couleurs 
et de douceur dans les aigus, de quoi rendre les atours de la diva 
encore plus irresistibles (22 CD Sony, 8985311342, CHOC). 

Fritz Wunderlich ? Cinquante ans quil est mort ! II est devenu culte. 

A bon droit. II etait le tenor le plus accompli (en style), le plus beau 
de timbre, allemand par Fecole et la tenue, avec de Litalien 
aussi dans la morbidezza, la pate idealement souple de la 
voix. Deutsche Grammophon publie en hommage ses « Com- 
plete Studio Recordings on DG », associant les prises Decca 
et Heliodor. Un pur tresor (32 CD 479 6438, CHOC). Notre 
« Artiste de Fannee » 2016 est a Phonneur chez Harmo- 
nia Mundi qui regroupe ses enregistrements Schubert. 

On ne s’eternisera pas sur la somptuosite de la voix, le grain du timbre, 
Lintelligence dramatique, le gout du mot et de la ligne, Pintensite 
expressive. Indispensable ! (12 CD Harmonia Mundi HMX 2908 750.61, CHOC). ♦ 



VIVE LA FRANCE! 


E rato propose de beaux coffrets consacres a deux grands 
chefs, Pun fran^ais, Pautre suisse. L’editeur a reuni les 
bandes EMI, Erato et Teldec de Georges Pretre (quatre- 
vingt-douze ans cette annee!) uniquement dans le repertoire 
symphonique grave entre 1960 et 1990 : pour Pessentiel de la 
musique fran^aise avec des orchestres hexagonaux. Des rare- 
tes superbes : fragments du Loup de Dutilleux, Esquisses sym- 
phoniques et Concerto pour piano de Castillon avec Ciccolini, 
Poeme des rivages et Diptyque mediterraneen d’Indy, Sympho- 
nies n°l , n°3 et n°4 de Landowski, etc. (17 CD 0190295953522, ★★★★). 
Le chef suisse Armin Iordan ( 1932 - 2006 ) est aussi a Phon- 
neur dans le repertoire fran^ais dans « The Final Symphonic 
Recordings ». Ses temoignages Erato ont marque leur epoque, 


portes par le talent d’un pro- 
ducteur de genie, Michel Garcin. II y 
a des perles a redecouvrir (Delage, laubert, Rabaud, Lekeu. . .), 
les concertos de Ravel avec Duchable, mais aussi les Debussy, 
Faure avec les orchestres en majorite helvetiques (13 CD 
01902959535339, CHOC). ♦ 


HARNONCOURT AU CARRE 


C ette somme reunit la totalite des enregistrements du maitre autri- 
chien publics entre 2002 et 2015. Dans cet ensemble de grand format, 
on trouve done un peu de tout : des remakes geniaux (le Requiem de 
Mozart, Le Messie de Haendel, La Creation de Haydn, P Oratorio 
de Noel de Bach), des decouvertes vivifiantes (Fopera Orlando 
Paladino de Haydn), des bouleversements discographiques majeurs 
(les Symphonies n°5 et n°9 de Bruckner, Un requiem allemand de 
Brahms, les Bartok, le Concert du Nouvel An de 2003), des testa- 
ments ( Symphonies n°4 et n°5 et la Missa Solemnis de Beethoven), 
mais aussi des curiosites ( Porgy and Bess de Gershwin, le Requiem de 
Verdi). Rien d’anecdotique ou dhnutile cependant. (« The Complete Sony 
Recordings)) 61 CD +3 DVD Sony 8875173752, CHOC). ♦ 
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MOZART 225 

C e fut Fun des evenements du bicentenaire 
Mozart en 1991 ; c’est celui de cette fin d’an- 
nee 2016 ! Philips alors, Decca et Deutsche 
firammophon aujourd’hui, proposent une inte- 
grale Mozart de reference en collaboration avec 
le Mozarteum de Salzbourg. Soixante-dix pour 
cent des enregistrements sont differents par 
rapport a Pedition Philips : la plupart sont puises dans 
le fonds Universal, que Pon sait tres riche, avec la volonte de 
varier au maximum les approches, quitte a ajouter 30 CD de 
« versions alternatives » des plus grands chefs-d’oeuvre. Adieu les 
grands ensembles signes Davis ou Marriner et bonjour la diver- 
site ! On gagne egalement cinq heures de raretes et d’inedits. 
L’ edition fran^aise, publiee en nombre limite, propose en outre 
deux livres richement illustres, de superbes fac- similes et le der- 
nier catalogue Kochel. Une experience mozartienne enrichie! (200 CD 
< Mozart 225, The New Complete Edition » Decca 483 3000, CHOC). 


LE ROI P0LLINI 

D eutsche Grammophon reunit Pintegralite des en- 
registrements audio de Maurizio Pollini auxquels 
s’ajoutent trois DVD et un inedit d’un interet re- 
latif, le Concerto n°3 de Prokofiev enregistre en concert 
au Japon en 1974 sous la direction de Maxime Chostako- 
vitch. Un ensemble au plus haut niveau (55 CD +3 DVD 479 
6315, CHOC). ♦ 




L a plupart des enregistrements ranges dans cette boite 
rouge reste au pantheon de la discographie depuis plus 
d'un demi-siecle! Jascha Heifetz (1901-1987) a mar- 
que de son style imperial et imperieux la plupart des grands 
concertos du repertoire. Cette « Complete Stereo Collection 
Remastered » les redecouvre dans des conditions optimales 
(24 CD Sony 888430953420, CHOC). ♦ 



PIERRE OU PINOCCHIO? 


Q ue deviennent le canard et ses amis a la fin de 
Pierre et le Loup ? C’est ce qu’ imagine le nou- 
veau conte de Nicolas Vanier, sur une musique 
d’Alexandros Markeas (Editions Helium/Radio 
France). L’ autre livre-disque recommande pour 
les fetes revisite Phistoire de Pinocchio avec des 
societaires de la Comedie-Fran^aise, des classi- 
ques et des compositions originales de Laurent 

Petitgirard (Didier Jeunesse). Enfin, pour les plus petits, Radio Classique a 
imagine un programme d’une heure de musique a mettre en toutes les oreilles 
(Gallimard Jeunesse). ♦ 
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ENTRETIEN 


John Adams 

L'ENGAGEMENT 

ET LA CREATION 

A la veille d'une serie de concerts a la Philharmonie de Paris, le compositeur 
de Nixon in China s'est confie a Classica. II nous devoile son nouveau projet, 
Girls of the Golden West, et nous livre quelques secrets de fabrication. 


L e fait d'etre chef d'orchestre 
a-t-il une influence sur votre 
maniere de composer? 

En fait, c’est une question a laquelle 
je ne saurais vous repondre car j’ai 
toujours dirige : je ne peux pas ima- 
giner ma vie de createur sans celle 
d’interprete. Regardez les oeuvres de Gustav Mahler. 
II est evident que la realite des concerts est la, partout. 
Je me demande meme si ses capacites de chef n’ont 
pas une influence directe sur l’interpretation de sa 
musique aujourd’hui! En ce qui me concerne, j’ai 
debute la direction des l’universite. Dans les annees 
1970, j’ai conduit de tres nombreuses partitions du 
repertoire contemporain, puis j’ai commence a partir 
en tournee avec les grands orchestres symphoniques 
internationaux. Cela m’a permis de developper une 
certaine « intelligence pratique ». 

A Paris, vous allez diriger la premiere 
en France de Scheherazade.2 , une piece deja 
donnee quarante fois un peu partout dans le 
monde. Comment expliquez-vous ce succes? 
Je ne Eexplique pas, mais j’en suis tres heureux! 
De grands orchestres, comme le Philharmonique 
de Berlin, le Concertgebouw ou la Tonhalle de 
Zurich Pont a deja jouee. 


John Adams 

1947 : Naissance a Worcester, dans le Massachusetts (Etats-Unis) / 
1965 : Integre funiversite de Harvard / 1972 : Devient professeur au 
Conservatoire de San Francisco / 1978 : Shaker Loops, pour cordes / 
1985 : Harmonielehre, piece pour orchestre / 1987 : Nixon in China / 
2005 : Creation de I'opera Doctor Atomic autou r de la figure de Robert 
Oppenheimer / 2014 : Scheherazade.2, « symphonie dramatique » 
pour violon et orchestre 


II s'agit de votre troisieme concerto 
pour violon. Pourquoi cette fascination? 

Ecrire pour le violon est un exercice extremement 
difficile. D’autant que je ne joue pas moi-meme 
d’instrument a cordes. C’est done toujours un 
veritable defi lorsque j’aborde une nouvelle oeuvre. 
Apres trois concertos - si vous comptez le premier, 
Scheherazade.2 , et The Dharma at Big Sur, pour 
violon amplifie -, les doigtes et les jeux d’archet 
restent assez mysterieux. Composer pour le violon 
est pour moi comme une partie d’echecs ; un tra- 
vail d’une grande complexity. Voila certainement 
pourquoi je suis toujours autant attire par le vio- 
lon... Avec Scheherazade.2 , j’ai passe une annee 
entiere a peaufiner la partition avec la violoniste 
Leila Josefowicz. Je peux parler d’une veritable 
collaboration avec elle : ses conseils ne portaient 
pas seulement sur la technique, mais aussi sur 
l’expression ou la composition elle-meme. Je sais 
que les artistes adorent les cliches a propos des 
« collaborations », forcement fructueuses. Mais 
celle-ci l’a vraiment ete ! Leila Josefowicz est par- 
venue a faire de Scheherazade.2 « sa » chose. Et, 
reciproquement, cette musique s’est confondue 
avec elle. Bientot, d’autres femmes vont la jouer, 
je m’en rejouis: Janine Jansen, par exemple. Je 
l’apprecie enormement. 

Ces dernieres annees, vous avez donne a Paris 
vos oratorios El Nino (2000) et The Gospel 
According to the Other Mary (2013). Quelles 
sont les differences entre les deux? 

Ils fonctionnent comme une paire. La Nativite, El 
Nino, park de la perte de l’innocence, mais c’est 
une oeuvre optimiste. Avec le temps, je suis heureux 
de constater qu’elle a su trouver son public. The 
Gospel According to the Other Mary est une piece 
plus... compliquee. Pas seulement a cause des 
themes abordes [les derniers jours de la Passion au 
travers des regards de Marie- Madeleine, de sa ••• 
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ENTRETIEN 



Trente ans apres 
sa creation, Nixon 
in China reste 
I'opera de John 
Adams le plus joue. 
Ici, au Theatre 
du Chatelet de Paris 
en 2012. 


sceurMarthe et de sonfrere Lazar e], 
de ces executions, de la decom- 
position physique, de la folie en 
oeuvre. . . Tout cela est dur, trou- 
blant. II y a aussi la maniere dont 
Peter Sellars a con<pi le livret, avec 
de constants allers- retours entre 
le passe biblique et un present 
poetique. Cela debute avec une 
femme qui revient d’une cure de 
desintoxication, puis on se re- 
trouve dans une exploitation agri- 
cole en Californie, avec des tra- 
vailleurs hispaniques battus par 
la police... D’un point de vue 
simplement narratif, ce n’est pas evident a suivre 
- quelquefois, je dois avouer que je ne sais pas trop 
ou on en est ! Mais c’est une oeuvre tres emotion- 
nelle. Je me suis aper^u quelle pouvait bouleverser 
ou bien laisser totalement indifferent. Avec Gospel , 
il n’existe pas de juste milieu ! Si vous me permettez 
la comparaison, ce sera un peu ma Missa solemnis , 
une partition a part. 


Vous avez ecrit sept operas 
et oratorios, des oeuvres 
toujours politiques et 
spirituelles a la fois. Elies ont 
toutes ete mises en scene. 
Faites-vous vraiment une 
difference entre les genres? 
Au fond, savez-vous ce que je pre- 
fere ? Ce que Ton appelle le « semi- 
stage », la mise en scene legere. 
C’est ainsi, par exemple, que nous 
avons presente Gospel a Paris, avec 
Forchestre sur scene salle Pleyel 
et une action scenique minimale 
conduite par Peter Sellars, faime 
pour des raisons acoustiques (forchestre est mieux 
mis en valeur de cette fa^on). II existe egalement 
des arguments economiques : la crise rend les pro- 
ductions lyriques a deux millions de dollars de plus 
en plus difficiles a monter. Avec de Fimagination, 
on peut faire autre chose. En mars prochain, le 
Philharmonique de Los Angeles donnera ainsi mon 
opera Nixon in China dans une mise en scene 


LE THEATRE 
EST MORAL 
ET, EN UN SENS, 
TOUTES 
LES RELATIONS 
HUMAINES 
SONT 

POLITIQUES 
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d’Elkhanah Pulitzer. Elle utilisera des films « d’epo- 
que » du voyage du president americain en Chine, 
des ballets communistes, etc. Ce sera surement for- 
midable et cela ne coutera pas cher. 

Malgre vos reserves, vous repondez toujours a 
des commandes de nouvelles oeuvres lyriques... 
Eh bien, oui, tant que les maisons d’opera sont assez 
folks pour me solliciter ! La prochaine creation est 
prevue en novembre prochain a San Francisco. Elle 
s’intitulera Girls of the Golden West. S’y melent plu- 
sieurs histoires datant de la periode de la ruee vers 
For. La aussi, les paralleles avec aujourd’hui sont 
assez evidents. En evoquant la Silicon Valley et tous 
ses millionnaires, comment ne pas penser a la ruee 
vers For? Comme aujourd’hui, la plupart de ceux 
qui ont debarque en Californie dans les annees 1850 
ne se sont pas enrichis. Au contraire, ils ont souffert 
et certains sont morts. Le racisme etait en outre 
tres present en ce temps-la. Des demagogues mon- 
taient les gens les uns contre les autres. Les Chinois, 
notamment, servaient de bouc emissaires. Cela ne 
vous rappelle-t-il pas quelque chose ? Donald Trump 
ou Marine Le Pen? Avec Girls of the Golden West, 
j’ai egalement aime les possibility musicales tres 
divertissantes offertes par un tel sujet. II y aura entre 
autres des chansons de la ruee vers For, souvent 
droles, avec des histoires croustillantes de maris 
trompes. J’ai repris des textes de Fepoque et ecrit 
dessus ma propre musique. Cela ne ressemblera a 
rien de ce que j’ai compose precedemment. 

Ce nouveau livret a une nouvelle fois ete 
ecrit avec le metteur en scene Peter Sellars. 
Vous collaborez ensemble depuis trente ans. 
Quel lien special vous unit? 

Notre relation est tres creative. Par une sorte d’akhimie 
naturelle, nous nous stimulons mutuellement. Cela 
ne va pas sans tensions, mais bon an, mal an, cela 
fonctionne. Certaines personnes, bien intentionnees, 
m’ont toujours fait remar quer que j’aurais eu une 
plus belle carriere sans Finfluence de Peter Sellars. . . 
II est trop tard pour que je change ! Nous avons 
le meme profond interet pour les themes que nous 
nous abordons dans nos oeuvres communes, tels que 
la technologie, le terrorisme, les relations internatio- 
nales, la recherche de la fortune. . . 

Avez-vous besoin d'un sujet politique 
ou moral pour stimuler votre imaqination? 
Mais tout le theatre est moral ! Pensez juste a Sha- 
kespeare, Ibsen, Mozart ou Wagner! On me 
demande souvent si je me consider e comme un 
« compositeur politique ». Cette question est idiote. 
« Politique » signifie « pouvoir ». En un sens, comme 
Michel Foucault Fa montre, toutes les relations 
humaines sont politiques. La litterature et le theatre 
sont politiques, dans la mesure ou Fon y park des 
relations hommes/femmes, pauvres/riches, rois/ 
sujets, nature/culture, passe/present, etc. 

Votre opera The Death of Klinghoffer suscite, 
depuis sa creation en 1991, la polemique. 


Le theme, une prise d'otages sur un paquebot 
en Mediterranee et ^execution de Fun des 
passaqers, Leon Klinghoffer, par des terroristes 
palestiniens, est-il trop politique? 

Trop politique? Je ne le crois pas. Le sujet est 
extremement. . . clivant. On me reproche de favo- 
riser un point de vue plutot qu’un autre. On me 
prete des arriere-pensees politiques voire un plan 
secret visant a endoctriner les foules. A ce titre, 
la campagne organisee contre cet opera, en 2014 
au Metropolitan Opera de New York, a ete parti- 
culierement diffamante et repugnante. Une periode 
terrible pour moi. 

Trente ans apres sa composition, comment 
jugez-vous votre premier opera, sans doute 
le plus joue, Nixon in China ? 

Je Faime ! Je me rends compte que c’est une sorte 
de miracle car, a Fepoque, je n’avais aucune expe- 
rience de la scene, pas plus que la librettiste, Alice 
Goodman. Nous etions vraiment des debutants. 

Votre style a suivi une nette inflexion, 
ces dix dernieres annees, vers plus de densite 
harmonique et de complexity contrapuntique. 
Cette evolution est-elle premeditee? 

Non, jamais. Chaque piece est une evolution en soi, 
un travail a part durant lequel je ne pense pas vraiment 
au style. Bien sur, Nixon etait plus influence par 
la musique minimaliste que Gospel Aujourd’hui, 
mon langage harmonique et les modes que j ’utilise 
sont differents. Mais je ne theorise pas mon style. 
Comment voyez-vous I'avenir de la musique 
dite « classique »? 

D’un cote, il est complique de se faire entendre 
dans un univers aussi sature de propositions diverses 
que le notre. La culture populaire, particulierement 
au Etats-Unis, est etouffante. En outre, le monde 
digital rend le temps de concentration de plus en 
plus court. Je suis done parfois tres pessimiste. D’un 
autre cote, lorsque j’entends des pieces ecrites par 
de tres jeunes compositeurs, comme Play d’ Andrew 
Norman donne cette saison par FOrchestre phil- 
harmonique de Los Angeles, j’entrevois un avenir. 
Au sein meme de ma famille, mon fils a decide 
de se consacrer a la composition. Cela me rend 
optimiste. Tout comme le climat general, qui est 
plus ouvert qu’a mes debuts. Meme en France ! 
L’orthodoxie moderniste, qui a domine le milieu 
musical, est desormais derriere nous. Je vais jouer 
a la Philharmonie de Paris, dans la salle Pierre Bou- 
lez, et figurez-vous que j’ai re^u un mail de la fille 
de Karlheinz Stockhausen qui s’interesse a ma piece 
pour deux pianos, Hallelujah Junction ! Comme 
quoi, tout arrive ! 

Comment vivez-vous votre statut 
de « compositeur numero un »? 

Numero un, c’est vous qui le dites. . . Eh bien, j’ai 
appris a dire « non ». D’ailleurs, je vais vous quitter 
parce que je do is promener mes chiens ! ♦ 

Entretien: Bertrand Dermoncourt 



1 La Philharmonie 
de Paris propose un 
« Portrait John Adams » 
les 10 et 11 decembre, 
avec une serie de cinq 
concerts, oil seront 
notamment donnes 
Scheherazade.2, 
le Concerto pour 
saxophone et El Nino. 

1 Classica a rendu 
compte du dernier CD 
paru dans son precedent 
numero: Scheherazade.2 
(Nonesuch). 
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L'EXTRAIT 


Felicity Lott 

« IL NOUS FAUT 

DE L'AMOUR » 


La plus francophile des sopranos anglaises se raconte 
pour la premiere fois dans une biographie tout en nuances, gui paraTt 
en novembre chez Buchet Chastel. Meilleurs moments. 



oix 

En principe, je chante juste. Je 
ne m’en vante pas, c’est sim- 
plement un don de la nature. 
Je n’ai jamais eu de probleme 
d’ intonation : la croix de beau- 
coup de jeunes chanteurs. Comme tout a un 
cout dans la vie, meme ce qui est donne a la 
naissance, cet atout precieux m’a probablement 
rendue paresseuse pour les exercices, done moins 
armee pour relever certains defis. Je n’ai jamais 
rien compris aux appellations « spinto », « dra- 
matique », « lyrique », « lyrico-dramatique », 
« falcon ». . . Je crois etre vaguement soprano, 
c’est bien suffisant. Jamais je n’ai pense que 
j’avais une belle voix. Jamais! Ce narcissisme 
un peu ridicule (mais utile parfois) m’aura ete 
epargne. Je me trouve pleine de defauts, mais 
la personnalite dune voix m’est toujours appa- 
rue preferable a une voix parfaite et peu iden- 
tifiable. On se rassure comme on peut. Mais 
je le pense vraiment. Ma qualite principale est, 
je crois, la sincerite. La vulnerability et l’interiorite 
aussi. Cela peut etre des faiblesses. Tout depend 
de ce qu’on en fait. Mon mari trouve que je suis 
gracieuse quand je bouge sur scene. Cest drole 
parce que je me sens terriblement maladroite 
et gauche dans la vie courante. Comme un grand 
cheval de trait anglais dans un magasin de porcelaine de Limoges. Hier, en repetition, j’ai chante faux. 
Jacqueline Bourges-Maunoury nTaccompagnait. Cela nous a fait rire comme des folks. II arrivera bien 
un jour ou 9a nous fera pleurer. Avant, j’etais tres douee pour dechiffrer. (^a s’emousse comme le reste. 


CARACTERE 

Je me suis amusee tout au long de ma carriere. J’ai toujours considere le travail comme un jeu. Cest 
la vie qui est difficile. En dehors de la scene, il n’y a pas de metteur en scene pour vous dire ce qu’il faut 
faire, pas de chef ou de pianiste pour vous indiquer le chemin. Quoique j’aie souvent demande des 
conseils a Graham Johnson. Je pleure tres facilement. Un rien me fait fondre en larmes. Pour me 
proteger, je detourne vers le rire. Ma mere arrivait bien a cacher son jeu avec sa « poker face » impassible 
quand elle jouait au bridge. Moi, je tiens plutot mon manque de confiance en moi de mon pere. Resultat, 
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on lit en moi comme dans un livre ouvert. Pour quelqu’un de timide, je dois probablement avoir 
le sens de mon importance que j’essaie de camoufler. Je dois finalement avoir un fond assez fort. 
Mais je n’aime pas me battre. Les tensions me mettent mal a Paise et me font perdre tous mes 
moyens. S’il faut se battre, je me retire, je sonne la retraite. J’ai deja assez a lutter contre moi- 
meme. J’aime manger et boire. Ce n’est pas negotiable. 

CHEFS ET ORCHESTRES 

C’est grace a Bernard Haitink que j’ai pu chanter a Glyndebourne. II m’impressionne tant, que j’ai 
du mal a penser a lui comme a un ami. A ses cotes, je me sens toute petite. Pour ses quatre-vingts 
ans, sa femme avait organise une grande fete chez eux, en Suisse. II y avait des musiciens venus du 
monde entier, de Chicago, de Londres. . . J’ai chante la scene finale de Capriccio pour foccasion. Ils 
ont une tres belle maison au bord du lac ou le grenier abrite une salle de musique. Patricia Haitink 
jouait de la contrebasse a la Royal Opera House dont il etait le directeur. Elle est tres dynamique. Avec 
lui, j’ai chante Rake's Progress , La Flute enchantee, Le Chevalier a la rose, Le Songe d’une nuit d' ete, 
Arabella, Sheherazade et de nombreux concerts aux Proms. Dans Le Songe de Britten mis en scene 
par Peter Hall a Glyndebourne, mon amie Jane Glover, qui avait assiste Haitink a la premiere, se 
souvient que le petit gar^on qui jouait a merveille le role de Puck n’ etait pas du tout intimide par 
Bernard Haitink. II lui a lance au cours d’une repetition, dans son accent cockney: « Oi, Bernard, you 
done the beat wrong! » Le maestro a regarde sa partition et lui a dit gentiment : « Damien, je crois que 
tu as raison. » Autre raison d’aimer cet homme modeste. J’aime beaucoup Andrew Davis egalement. 
Avec lui, j’ai chante Capriccio (a Chicago) et Arabella, et de nombreux concerts, notamment The Last 
Night of the Proms ou j’ai chante le Duo des chats avec Ann Murray. Avec John Pritchard, tout semblait 
facile, l’ambiance etait detendue. Lorsque cet excellent chef d’orchestre a ete anobli par la reine, le 
chauffeur et ami qui l’a conduit a Buckingham Palace venait d’acheter des rouleaux de papier toilette 
au prix de gros. Le policier qui devait controler son identite aux grilles du palais a fait ouvrir le coffre 
de la voiture et lui a dit, imperturbable : « Vous avez le trac? » Humour typiquement anglais. 

Une autre fois, a Hambourg, je n’aimais pas du tout le chef. Il regardait sans arret sa montre, a croire 
qu’il avait un train a prendre. En fait, c’etait pour nous signifier qu’on n’etait pas avec lui. Mais je 
n’avais nulle envie d’etre avec lui: aucun charisme! Les chefs d’orchestre avec lesquels j’ai prefere 
travailler sont ceux qui n’avaient d’autre desir que de creer quelque chose de beau. J’ai rencontre Simon 
Rattle lors de son audition pour la Royal Academy of Music, quand je travaillais avec mon registrar, 
Robin, a Forganisation des concours d’ admission. Je crois qu’il avait dix-sept ans a Fepoque et il s’est 
tout de suite fait remarquer. La plupart des etudiants - j’exagere sans doute - avaient l’esprit un peu 
inerte, mais Simon est arrive bouillant d’energie et d’enthousiasme pour faire en sorte que des choses 
se passent. Il a dirige, si mes souvenirs sont bons, la Deuxieme Symphonie de Mahler, ce qui veut dire 
que les musiciens et les chanteurs devaient jouer pour l’amour de la musique, et non pas seulement 
se faire remarquer d’un professeur exigeant. C’etait un pianiste tres doue. Il est venu a la RAM pour 
etudier la percussion, mais il avait des dons pour 



1 A la veille de 
son 70 e anniversaire, 
celle que Carlos 
Kleiber surnommait 
avec affection 
« Meine 

Marschmallow », 
en reference 
a la Marechale 
du Chevalier 
a la Rose, s'est 
livree a Olivier 
Bellamy dans 
un livre de souvenirs 
et de reflexions, 
ou se melent 
tendresse, fantaisie 
et autoderision, 
qui comprend aussi 
un cahier de photos 
inedit. 

II nous faut 
de I'amour par 
Felicity Lott 
et Olivier Bellamy, 
Buchet Chastel, 

224 p., 19 €. 


JE PLEURE TRES FACILEMENT. 
POUR ME PROTEGER, JE DETOURNE 
VERS LE RIRE 


tout. Pendant la tournee de Glyndebourne en 
1977, je chantais Fiordiligi sous sa direction. 

J’avais toujours un trac terrible, et les deux grands 
airs de Fiordiligi me faisaient tres peur. Parfois, 
je prenais un petit verre de porto avant d’aborder 
« Per Pieta » dans le II e acte. A Nottingham, 
des amis m’ont apporte une bouteille de porto dans ma loge avant le spectacle. . . mauvaise idee ! J’avais 
pris deux verres au moins et, quand est arrive le moment de mon grand air, j’ai commence a me balader 
un peu partout sur scene. Je ne pense pas qu’il y ait eu de gros degats, tant musicaux que sceniques, 
mais cela m’a appris a attendre la fin du spectacle avant de commencer a boire. En 1982, Simon a dirige 
Le Chevalier a la rose a Glyndebourne, ou j’ai chante plus de vingt fois Octavian et ou Robert Carsen 
avait repris la mise en scene de John Cox. J’en garde un tres beau souvenir. Apres, il est monte en 
meteorite a la direction du CBSO (City of Birmingham Symphony Orchestra). Il y a fait des merveilles, 
et les musiciens l’adoraient. Il m’avait invitee pour une tournee en Europe avec le CBSO pour la scene 
finale de Capriccio et, quand il a ete nomme a Berlin, il m’a demande de venir la chanter la-bas aussi. 
Il a egalement fait batir le Symphony Hall de Birmingham, qui est une splendeur, mille fois mieux que 
n’importe quelle salle de concert a Londres. On dit, et j’espere que 9 a se fera, qu’il aura une nouvelle 
salle a Londres quand il prendra bientot la tete du London Symphony Orchestra. 
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COMPOSITEUR 


Georg Philipp Telemann 


LE CANTOR 

DE HAMBOURG 


Le compositeur allemand le plus celebre 
de son epoque eut a cceur de dynamiser 
la vie musicale de son pays. II laissa 
a la posterity une oeuvre immense. 

L e vieillard se penche sur quelques 
fleurs qu’il soigne avec passion 
comme si c’etait la son unique cen- 
tre d’interet. A plus de soixante-dix 
ans, bien que toujours considere 
comme le plus grand compositeur 
du monde germanique, Telemann 
a tourne la page et decide de ne plus ecrire. Der- 
nierement, il a re<;u des plants de Londres, envoyes 
par un certain Haendel. Plus qu’un collegue, un 
ami tres cher. . . De quatre ans son cadet, Telemann 
Pa rencontre alors qu’a vingt ans, lui-meme faisait 
route vers Leipzig pour y reprendre des etudes de 
droit censees mettre un terme a son desir d’em- 
brasser une carriere de musicien. 

Presque rien ne predisposait ce descendant de pas- 
teurs a connaitre un tel destin. Sa famille s’est en 
effet longtemps opposee a ce qu’il se lance dans la 
musique. Il saura se construire seul, faisant montre 
tout au long de sa vie d’une audace sans borne 
pour creer et entreprendre, sans jamais vouloir se 
reposer sur le confort des nombreux postes qu’il 
occupera, ni meme sur son immense celebrite. 
Enfant, Telemann decide de s’occuper lui-meme 
de son instruction musicale. A Magdebourg, sa ville 
natale, il apprend, contre Pavis de sa mere - son 
pere meurt quand il a quatre ans - en autodidacte 
divers instruments. A Pecole, deja, il publie, sous 
un nom d’emprunt, des oeuvres chaleureusement 


Georg Philipp Telemann 

1681 : Naissance a Magdebourg / 1685 : Mort de son pere / 1702 : Nomme 
directeur de I'Opera de Leipzig / 1716 : Devient editeur musical / 
1721 : Nomme directeurde la musique de Hambourg / 1733 : Musique 
de table / 1737 : Voyage a Paris / 1762 : Le Jour du Jugement / 
1767 : Meurt a Hambourg 


accueillies par ses professeurs. Et il n’a pas douze 
ans lorsqu’il compose son premier opera, Sigmundus, 
le fait representer et en interprete le premier role. 
Face a son entetement a continuer dans cette voie, 
sa mere Penvoie a plus d’une centaine de kilometres 
de la, dans un autre etablissement, afin qu’il se concen- 
tre sur ses etudes. Mais, sitot que le cantor de Pecole 
tombe malade, Telemann le remplace, juche sur un 
tabouret pour etre vu de ses petits camarades ! 

A vingt ans, les choses prennent une tournure plus 
serieuse. Parti suivre un cursus de droit a Puniversite 
de Leipzig, il est engage pour ecrire deux pieces par 
mois pour leglise Saint-Thomas apres que son com- 
pagnon de chambree a montre des partitions trou- 
vees dans ses affaires personnelles a un ecclesiastique. 
Le voyant malgre tout acquerir ainsi une situation, 
sa mere se resout a approuver un choix de carriere 
qui se revelera plus que brillante. 

Un « employe » heureux 

Contrairement a un Bach qui subissait parfois 
comme un joug sa charge « d’employe municipal », 
Telemann n’aura pas a se plaindre des propositions 
qui lui seront faites. Serieux, affable et pragmatique, 
il s’adapte sans difficulte a ses differentes fonctions. 
Il sera meme dans une position suffisamment 
confortable pour refuser certains postes et en 
negocier favorablement d’autres : des conditions 
de facto assez ideales pour Pepoque et qui, sans 
nul doute, ont permis a son immense talent 
d’eclore et de s’epanouir. 

Hambourg est au coeur de sa vie. Apres avoir exerce 
a Sorau, aupres du comte Erdmann von Promnitz, 
puis a Magdebourg, Eisenach ou Francfort, Tele- 
mann, au sommet de sa notoriete, est nomme, a 
quarante ans, directeur de la musique de Ham- 
bourg et cantor de Pecole Saint- Jean. Cest la, dans 
la plus grande ville libre d’Allemagne, qu’il laisse 
eclater tout son genie de compositeur, mais aussi 
ses dons de veritable « entrepreneur musical ». Il 
devient directeur de la musique des cinq plus 
grandes eglises hambourgeoises, dirige un colle- 
gium musicum (societe de concerts publics) et 
lance avec celui-ci une serie de concerts hebdo- 
madaires. A la tete de POpera de Hambourg, il va 
provoquer un veritable chambardement de ••• 
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COMPOSITEUR 


En octobre et 
novembre 1994, 
au Staatoper 
Unter den Linten 
de Berlin, Janet 
Williams et Roman 
Trekel ont incarne 
respectivement 
Orasie, la reine de 
Thrace, et Orphee 
dans Orpheus de 
Telemann, mis en 
scene par Jakob 
Peters-Messer 
et dirige par 
Rene Jacobs. 




1 Parmi les nombreuses 
parutions de « I'annee 
Telemann » 2017, 
signalons deux a venir 
du label Alpha : des 
ouvertures et concertos 
avec I'Ensemble Masques 
et Olivier Fortin, ainsi 
que des oeuvres pour 
flute avec Giovanni 
Antonini et II Giardino 
Armonico. 



la vie musicale et commence par briser un tabou 
en composant a la fois de la musique liturgique et 
des ouvrages lyriques. Malgre quelques contesta- 
tions, il fera a l’evidence souffler un vent de nou- 
veaute sur l’institution pendant ses quinze annees 
de direction, notamment en y faisant chaque annee 
representer une de ses oeuvres. 

L'homme de theatre 

De son repertoire, l’Histoire retient surtout ses 
pieces instrumentales. Mais ce qui F exalte avant 
tout, c’est F opera. Pour cet homme charge essen- 
tiellement de fonctions liturgiques, la musique 
d’eglise est plus activite de commande qu’une veri- 
table passion, contrairement au theatre. Auteur 
d’au moins une trentaine d’ operas, dont seulement 
neuf nous sont parvenus integralement, Telemann 
n’est sans doute pas reconnu a la hauteur de sa pro- 
duction dans ce domaine. On ne se souvient que 
de La Patience de Socrate, au demeurant rarement 
represente aujourd’hui, malgre ses indeniables qua- 
lites. Sans doute trop marque par une certaine futilite 
des sujets du genre, le reste tombe rapidement dans 
Foubli. Cela etant, a Finstar de Bach, il fait de ses 
oratorios et cantates de veritables oeuvres lyriques. 
Du fait de ses fonctions, ses compositions en la ma- 
tiere foisonnent (environ 1 400 cantates). Il emprunte 
ses textes chez les plus grands representants litteraires 
de son siecle comme le fameux poete Klopstock. 
Si ses cantates connaissent un succes immediat 
et durable - un theoricien de Fepoque affirma que 
« sa musique spirituelle a rencontre une approbation 


si universelle qu’il n est guere d’eglise en Allemagne oil 
des cantates de Telemann ne soient executees ». -, 
le Cantor ecrit egalement 46 passions, une par annee 
de service a Hambourg. 

Mais c’est peut-etre dans ses oratorios que Fon 
retrouve le plus du « drame operatique » si cher a 
Telemann. Dans Die Auferstehung (La Resurrection ), 
il utilise abondamment les recitatifs et leur donne 
une profonde eloquence dramatique. Les instruments 
y soulignent par petites touches expressives les affects 
du chanteur pour reveler toute la subtilite de leur 
sens. Cet art trouve son apogee avec le dernier ora- 
torio du maitre, Der Tag des Gerichts (Le Jour du 
Jugement) dans lequel celui-ci porte au plus haut 
son inspiration et met en exergue son exceptionnel 
talent d’ecriture dramaturgique. 

Quel amateur de flute ou de violon n’a pas un jour 
decouvert avec delectation les pieces pour instru- 
ments et basse continue de Telemann ? Aussi belles 
et raffmees qu’accessibles auxbeotiens, elle etaient, 
pour une grande partie d’entre elles, destinees aux 
amateurs dont le nombre croissait alors fortement 
en Allemagne. Parfaitement conscient des attentes 
de ces derniers, Telemann prend le soin d’ assurer 
lui-meme leur edition pour en garantir une meil- 
leure diffusion. N’ayant jamais succombe aux sire- 
nes de la virtuosite et du seul brio instrumental, 
il sait ecrire une musique d’une grande profondeur, 
sans demander necessairement a Fexecutant des 
moyens techniques considerables : des oeuvres tout 
en finesse et limpidite, qui animent encore aujour- 
d’hui les foyers des families de musiciens et a fonde 
la posterite du compositeur. 
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Creees a Fintention des professionnels, ses 130 sui- 
tes d’orchestre comptent, elles, parmi les compo- 
sitions les plus abouties du Cantor, a F instar des 
Quatuors parisiens et de la Tafelmusik (Musique de 
table). II s’adonne largement au mariage des styles 
musicaux italiens et frangais, alors tres en vogue, 
et y distille des elements polonais. Confronts, quand 
il les ecrit, a quelques difficultes financiers, il sou- 
haite une fois de plus les faire circuler lui-meme 
le plus loin possible. Les 253 pages de la Musique 
de table voyager ont ainsi jusqu’en France, en Angle- 
terre et en Norvege. 

Une inspiration europeenne 

Telemann est fascine par « Failleurs ». Adolescent, 
il se deplace frequemment pour entendre les musi- 
ques de Rosenmuller, Caldara ou Corelli. S’il ne peut 
se rendre en Italie, nul doute que leurs oeuvres se 
sont fortement imprimees en lui et que beaucoup 
de partitions de grands musiciens de la peninsule 
lui sont parvenues. A vingt-cinq ans, il va en Pologne 
et y entend pour la premiere fois la musique du pays. 
Cette decouverte lui fait forte impression : il la quaMe 
de « barbarische Schonheit » (beaute barbare). Fait 
totalement nouveau pour Fepoque, il s’interesse aux 
traditions populaires, persuade que celles-ci peuvent 
inspirer les compositeurs de cour. « Quiconque y 
preterait attention pourrait en huit jours reunir des 
idees pour toute sa vie! » s’exclame-t-il. 

Le second choc, peut-etre plus important encore, 
est frangais. Telemann emprunte largement a notre 
pays le caractere descriptif de sa musique. Souvent 
« visuelles », ses compositions font entendre des 
imitations de la nature, depuis son « Ode au ton- 
nerre » jusqu’aux grenouilles et oiseaux imites 
par les anches dans son concerto « Die Relinge ». 
Reconnu bien au-dela du Rhin, Fart du maitre est 
largement plebiscite en France. Ses Quatuors pari- 
siens y font un triomphe, si bien que Telemann fait 
une halte a Paris en 1737 et y rencontre notamment 
Daquin, Clerambault et, surtout, Rameau, artistes 
qui Finfluenceront durablement. 

L’engagement de Telemann en faveur de la musi- 
que se revele bien au-dela de la seule ecriture. Il est 
un entrepreneur artistique hors pair. Dirigeant suc- 
cessivement les grandes institutions germaniques, 
il cree des ensembles comme la Kurrende (choeur 
de rue) avec ses eleves de l’ecole Saint- Jean, ainsi 
que le Collegium Musicum, plus tard repris par 
Bach. Editeur, il publie 44 ouvrages en quinze ans, 
qui permettent a ses oeuvres et a celles de nombre 
de ses collegues d’etre lues dans toute FEurope. Tou- 
jours soucieux de rendre ses pieces abordables, il 
ecrit notamment les Harmonisches Gottesdienst, 
petites cantates accessibles aux eglises dont les moyens 
etaient limites. Ne negligeant jamais les amateurs, 
il fait regulierement paraitre dans une revue des 
morceaux dedies a etre interprets en famille. 



QUATUORS PARISIENS 

Les Ombres 

MIRARE 

Telemann celebre ici la reunion des langages 
europeens de son temps, dans le but unique 
de seduire... Ce bonheur, mis en lumiere par 
le jeune ensemble baroque frangais Les Om- 
bres, a ete recompense par un CHOC. 

TAFELMUSIK. WASSERMUSIK. 
KONZERTE 

Musica Antiqua Koln, dir. Reinhard Goebel 

10 CD ARCHIV 

Introduction ideale a la musique instrumen- 
tal du compositeur, ce coffret documente 
en outre trente ans d'enregistrements de 
Musica Antiqua Koln au service de Telemann. 
Deja historique. 







BROCKES PASSION 

Solistes, RIAS-Kammerchor, Akademie 
fur Alte Musik Berlin, dir. Rene Jacobs 

2 CD HARMONIA MUNDI 

Creee le 2 avril 1716, la Brockes Passion de 
Telemann acquit une telle renommee que 
J.-S. Bach en fit une copie integrate de sa 
propre main vingt-trois ans apres. Rene 
Jacobs s'est applique a faire revivre cette 
partition exceptionnelle. Un incontournable. 



DER TAG DES GERICHTS. INO 

Solistes, Monteverdi-Chor Hamburg, Concentus 
Musicus Wien, dir. Nikolaus Harnoncourt 

2 CD TELDEC 

Harnoncourt fait mouche. Deja, en 1966, avec 
le dernier oratorio du maTtre, Le Jour du Juge- 
ment, extraordinairement dramatique. Et, plus 
tard, avec une des plus belles cantates pour 
soprano, Ino , chantee par Roberta Alexander. 



ORPHEUS 

Solistes, RIAS-Kammerchor, Akademie 
fur Alte Musik Berlin, dir. Rene Jacobs 

2 CD HARMONIA MUNDI 

C'est dans la tragedie lyrique Orphee de 
Louis Lully et Michel du Boulay que Telemann 
trouve matiere a une nouvelle lecture du 
mythe ou il revele une maTtrise confondante 
des differents genres. La encore, realisation 
hors pair de Jacobs et de son equipe. 



En 1755, Telemann decide de mettre un terme a 
ses activites musicales. Son ami Haendel, devenu 
aveugle, cesse egalement toute ecriture. Bach, qui a 
succede a Telemann dans plusieurs postes, vient de 
disparaitre. . . La page se tourne sur cette generation 
d’ exception. Toutefois, apres presque quinze annees 
d’interruption, Telemann reprend la plume pour 
composer ses ultimes chefs-d’oeuvre : La Resurrection 
et Le Jour du Jugement. Il s’eteint a quatre-vingt-six 
ans, laissant avant tout F image d’un createur de 
musique « populaire » - quand celle d’un Bach etait 
pergue comme austere -, au sens d’une musique 
destinee a etre jouee par tous. Il laisse a la posterite 
une oeuvre monumentale : 6 000 pieces dont 40 ope- 
ras et plus d’un millier de cantates. Editeur, peda- 
gogue, vulgarisateur, theoricien de la musique, 
Telemann temoigne, par son parcours complet, 
de la profonde generosite d’un homme qui voua 
sa vie a la musique. ♦ Edouard Niqueux 
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v & y 



L'HOMMAGE 

D'ANDRE TUBEUF 


Wilhelm Kempff 

VINGT-CINO ANS 


(ET UN MONDE) APRES 



Un sage, un poete, un b 
d'une autre ere, d'un at 
siecle: le pianiste allerr 
a reecouter sans cesse 


I Is sont morts a quelques 
semaines les uns des au- 
tres, en 1991, Arrau, Serkin 
et Kempff. Avec eux dis- 
paraissait quelque chose 
comme une sagesse du 
piano, sagesse qui est tout sauf 
temperance, indifference, resi- 
gnation. Une sagesse enthou- 
siaste, debordante jusqu’au grand 
age du dieu qui (c’est ce que veut 
dire le mot) fhabite ; sagesse tra- 
gique, qui se conquiert sur le 
conflit; sagesse qui est aussi un 
savoir : le savoir immense de qui 
a beaucoup travaille, remet en 
cause et maitrise ce qu’il sait; et 
sait la vie aussi, l’Histoire (celle 
du monde), ce que la musique 
apporte et ce quelle est en train 
de devenir. Tout cela se fondait 
pour devenir sonorite, illumi- 
nation (celle-ci combien diverse 
chez chacun) et ame, en ces trois 
pianistes stupefiants, dont le par- 
cours resume feu le XX e sie- 
cle, siecle de fer. Encore Kempff 
precedait-il d’une sagesse, d’un 
savoir et, pour ainsi dire, d’une 
epoque. Les deux autres, nes en 
1903, seront d’un siecle resolu- 
ment neuf (comme a ete d’em- 
blee l’oeuvre de Beethoven). 
Kempff etait de 1895. Comme 
Mozart, d’un monde d’avant. 
De lui on peut dire qu’il plongeait 
ses racines, et ses aspirations, dans 
plus d’un. Chretien absolu, homme 
de meditation et de piete, quelque 


chose au fond de lui se revendi- 
quait solaire, paien, adorant d’au- 
tres dieux, et surement pas ceux 
nes au Nord, devant lesquels une 
neuve Allemagne bientot va se 


prosterner : ceux d’Homere, ceux 
de la Mediterranee dont tout 
jeune il avait ressenti si puissam- 
ment l’appel. Item, si sa piete etait 
surtout gothique (quoique sa 
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simplicity de style fut romane), 
le gout baroque, mieux, une joie, 
une jubilation baroque fusait en 
lui a tout moment possible. Elle 
eclatait dans son amour des beaux 
objets et des anges sculp tes, an- 
nonciateurs chez qui le putto 
transparait ; dans ce soleil dont il 
inondait si volontiers la musique 
qu’il jouait, celle-ci fut-elle nee au 
Nord, etre ostensiblement du Nord 
(voyez son Brahms, comparez-le 
a celui d’ Arrau, ne latin pourtant). 
Elle petillait sous ses doigts dans 
le tres peu qu’il nous a laisse de 
Couperin et Rameau (ou meme 
Liszt) volubiles, prestes et ne se 
connaissant aucune matiere so- 
nore qui fasse poids ou obstacle 
(comme si KempfF etait ne dans 
un clavecin, pas dans un orgue). 
Ils ruissellent en gouttes d’eau 
qui sont des perles et font ses rares 
Liszt, si peu attendus de lui, sem- 
bler phenomenalement catho- 
liques dans leur colons, leur plai- 
sir de sonner et chanter. Rien 
n’expose Kempff mieux que ses 
Variations Goldberg dont YAria, 
avec un ascetisme ff anciscain, qui 
nest que lumiere, depouille tout 
ornement, toute decoration pour 
n etre que des doigts qui chantent; 
les variations ensuite se lachent, 
courent et discourent, articulant 
mieux qu’aucune voix ne vocalise : 
doigts qui simplement jouent, ou 
meme dansent. Une palette (ini- 
mitable). Et une pulsion. Et tout 
cela reste louange. Et remercie- 
ment. Car l’Histoire est cruelle; 
et nos coeurs, par force, amers ou 
tristes plus d’une fois. Mais le 
monde est beau. Et la musique, 
monde meilleur encore. Et il est 
bon d’ avoir a la donner. 

Ne cherchons pas Kempff ou 
d’instinct, d’habitude surtout, 
tout le monde va. Certes, fexorde 
de la Pathetique suffit pour mon- 
trer le miracle, Fame transmuee 
en art, Eauthentique incarna- 
tion qu’est un piano qui chante ; 
et nul n’a donne plus grand sens 
aux triolets mysterieux de la Clair 
de lune. Kempff est Eenfant de 
la maison, Kempff est legitime. 
Le disque fait preuve, ou cin- 
quante ans et plus il fut inlassable 


deff icheur et communicateur. A 
tout Beethoven (sans Diabelli 
toutefois) il est revenu trois fois. 
Et plus de 50 fois ses Trente-Deux 
en cinq seances (dont Eultime 
reunissait les Opus 1 06, 109,11 0, 
111 comme s’il ne s’agissait que 
d’une seule gigantesque sonate 
qui resume et suffit) ont rassem- 
ble des foules a New York et au 
Japon. Ce n’ etait pas le desir de 
faire mieux: pour se croire per- 
fectionniste, Kempff etait trop 
humble, trop serviteur. Ni pour 
(se) questionner. En Beethoven 
il n’allait pas plus loin. Il y reve- 
nait comme a la nourriture la 
plus pleinement nourriciere quil 
put dispenser. Il en aurait fait 
autant, et davantage, pour Bach : 
son vrai pain quotidien. Bach, 
d’enfance au bout meme de ses 
doigts et su par coeur. Bach, son 
sol, son ciel et sa vraie maison. 
Mais quel auditoire, les soixante 
ans de sa longue carriere, aurait- 
il reuni en Bach, pour le nourrir ? 
Bach est jar din secret. Essentiel. 


L'appel de Schubert 

Ceux qui allaient a Kempff 
comme a une eau pure (des 
1950, pour moi, a EAncien 
Conservatoire : Bach et Beetho- 
ven) puis trouvaient leur pain 
quotidien dans ses disques ne 
seraient pas longs a sentir en lui 
f autre puissant appel, Schubert. 
Il le portait en lui comme inne, 
ne jouant guere en public que 
les Impromptus. Vinrent la D 960 
a Pleyel, en 1951 je crois, et au 
disque une premiere et prophe- 
tique la mineur D 845. Deja il 
meditait (il favouera) le mystere 
de la Reliquie. Son integrate au 
disque donnera le sentiment que 
lui-meme decouvre et n’a pas 
besoin d’y travailler davantage. 
Il mettra au milieu de YAndan- 
tino de la D 959 plus de seisme 
qu’on ne Fen imagine capable, 
mais pour congedier cette masse 
d’orage, des arpeges legers suf- 
fisent, et nous revoila dans une 
douloureuse Arcadie marchant 
interminablement, ewig, ewig. . . 
Encore au-dela de Schubert et 


SI SA PIETE ETAIT 
GOTHIQUE, UNE JOIE, UNE 
JUBILATION BAROQUE 
FUSAIT EN LUI A TOUT 
MOMENT POSSIBLE 

a travers lui, c’est Brahms qui 
s’imposera chez Kempff et par 
Kempff, ultime et supreme: 
comme s’il sentait qu’ici, quel- 
que chose en musique s’acheve 
qui est ne avec Bach, et decide- 
ment ne passera pas le siecle. 

Cette belle mort de ce qui a ete 
sourit encore, mais n’aura pas 
de force contre Fhiver qui se 
pressent dans la douceur de sep- 
tembre, c’est elle exactement 
que Richard Strauss, sur les mots 
de Hesse, a chantee dans ses 
Letzte Lieder. Et c’est cela que 
Kempff nous donne dans Brahms. 

Peu a peu, Page lui venant, il ne 
pourra nous cacher que si sa joie 
missionnaire de jouer reste la 
meme, ses doigts plus d’une fois 
le lachent. Dans ces derniers 
opus que Brahms appelait « ber- 
ceuses de mes douleurs » on n’en- 
tendra presque plus (ou pas du 
tout) telle ou telle ligne, mais 
cette indulgence amicale et dou- 
loureuse, et souriante, ce Brahms 
reduit a sa propre ame, on l’en- 
tendra de plus en plus. Et la 
dessus, sur la Musique aussi, et 
sur une fa^on de mettre son ame 
dans le piano, rideau. ♦ 


Au disque 


C hez DG r I'essentiel. De Beethoven, sonates et concertos: 
preferer la periode 1950, la meilleure (et Pastorale , 
Therese, Opus 90, 101 et 109, incomparables). Schubert 
(Reliquie!), Brahms, Schumann aussi complets que possible. 
Et Bach surtout, Goldberg inouTes, Chorals transcrits, 
extraits du Clavier bien tempere exemplaires. Peu de Mozart 
(avec Leitner, un piano comme on ne le chante plus). Chez 
Decca, le plus rare: un Chopin qui est chant pur. Des Liszt 
sensuellement latins et pianistiquement insenses (Legendes, 
Sonnets). En live, Kempff est transforme: ensorcelante Suite 
frangaise n°5 (rien a voir avec le studio) a Potsdam en 1963. 

De Radio Hambourg (Koch), un 6 e Nocturne de Faure. ♦ A. T. 
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L'ECOUTE EN AVEUGLE 

PHILIPPE VENTURINI (PV), CLEMENT SERRANO (CS), 
STEPHANE FRIEDERICH (SF), BERTRAND DERMONCOURT (BD) 


« OUATUOR N°15 
EN RE MINEUR K 421 » 

DE MOZART 

Ce chef-d'oeuvre de la musique de chambre demande un subtil equilibre 
entre technique et expressivite pour en restituer toute I'intensite dramatique. 
Mais est-ce dans les cordes de tous les quatuors? 


L es premiers enregis- 
trements des qua- 
tuors de Mozart da- 
tent bien entendu 
de Pepoque du 78- 
tours, avec notam- 
ment les Pro Arte. Mais un cer- 
tain age d’or debuta plus tard, 
grace a Papparition du microsillon 
dans les annees 1950. Les ensem- 
bles originaires d’Europe cen- 
trale regnaient alors en maitres. 
Pour s’en souvenir, il faut ecou- 
ter les reports en CD des Vegh 
(EMI), des Hongrois (Vox), des 
Smetana (Testament) ou des 
Budapest (Sony). Autant de 
temoignages de grande valeur, 
aujourd’hui plus que jamais 
defavorises par des prises de son 
mono mediocres. Meme sanction 
pour les Borodine (Melodiya ou 
Chandos). Des temps pionniers 
nous ne sauvons qu’une seule 
version: celle des Amadeus r 
celebre formation anglaise d’ori- 
gine viennoise qui fit les grandes 
heures de Deutsche Grammo- 
phon. Une premiere tentative 
eut lieu en 1954 (reeditee en 
« Original Masters »), mais la 
seconde de 1966, extraite de 
leur integrale stereo, est devenue 
une reference. A-t-elle garde 
sa spontaneite ? L’ecoute nous 
Papprendra. Nous retenons ega- 
lement une autre gravure incon- 
tournable, celle des ltaliano r tiree 
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de la somme Philips, d’une ple- 
nitude sonore incomparable. 
L’abondance discographique 
nous conduit a exclure d’autres 
interpretations bien notees en 
leur temps. Citons celles des 
Juilliard (RCA puis Sony), Melos 
(DG, a reediter), Lindsay (ASV 
ou integrale Decca « Mozart 
225 »), Guarneri (RCA puis Phi- 
lips), mais egalement des Bartok 
(Hungaroton), Suske (Berlin), 
Chilingirian (CRD) ou Cleve- 
land (Telarc). En 1977, les Berg 
(Teldec), par leur soin de Parti - 
culation, leur expressivite natu- 
relle et leur technique super- 
lative, ont bouleverse Papproche 
des quatuors de Mozart. Nous 
optons bien evidemment pour 
leur premiere version ; La sui- 
vante, enregistree pour EMI en 
1987, plus lumineuse, plus em- 
phatique aussi, nous ayant sem- 
ble legerement en retrait. 

Une voix attachante 

Difficile d’arriver apres les Berg ! 
Pourtant, en 1983, les Talich 
(Calliope, reed. La Dolce Volta) 
sont parvenus a un melange 
unique de pathetique et de pu- 
deur, qui rend leur integrale tres 
attachante, particulierement dans 
le re mineur. A Pest, ni les T akacs 
(Hungaroton), ni les Eder (Naxos), 
ni les Kocian (Denon), ni meme 
les Prazak (Praga) ne sont choisis 


en raison de duretes redhibi- 
toires. Et a Vienne? Apres les 
Berg sont venus les Hagen. Leur 
integrale pour DG est admirable 
par le travail inoui des sonorites 
(DG). Nous la selectionnons. 
Nous eliminons en revanche 
les Artis (Sony), trop « brahm- 
siens », etles Schubert (Nimbus 
ou Brilliant). Nous faisons le pari 
de retenir deux versions recentes 
et remar quables : celle des Leip- 
zig (MDG, 2001), d’une cohe- 
rence sans faille, et celle, tres ori- 
ginale, des Ebene (Virgin, 2011), 
dense, tendue, sophistiquee, qui 
a ete notre dernier CHOC de Clas- 
sica dans le QuatuorK 421. Parmi 
les Fran^ais que nous delaisse- 
rons, citons les Ysaye (HM puis 
Decca), serieux mais moins ins- 
pires, a Pinstar des tres solides 
Emerson (DG) ou des Arcanto 
(HM) dans Pun de leurs rares 
enregistrements decevants. 
Restent les performances sur ins- 
truments anciens. Sans vraiment 
convaincre a Pecoute en raison 
de leur rudesse, elles se sont mul- 
tipliees depuis celle, aujourd’hui 
indisponible, des Esterhazy 
(L’Oiseau-Lyre, 1982) avec le 
violoniste Jaap Schroder, qui 
a recidive douze ans plus tard 
aux cotes des Smithson (Virgin 
« Veritas »). Sans oublier les Salo- 
mon (Hyperion, avec Simon 
Standage) et, plus pres de nous, 
les Chiaroscuro (Aparte) ou 


Les huit versions 



GENESE ET CREATION 

Date de juin 1783, ce Ouatuor aura it ete ecrit 
par Mozart la nuit ou Constance mettait au monde 
leur fils Raimund Leopold (le 17). Le compositeur 
s'etait remis a ecrire des quatuors I'annee 
precedente apres s'etre detourne du genre pendant 
neuf ans. II y revient, et avec quelle maestria! 
Pourtant, de son aveu meme, cela ne s'est pas fait 
sans effort: ses « enfants », ainsi qu'il appelle 
ses six Quatuors n°14 a n°19 dans sa dedicace 
a Haydn, sont les oeuvres qui lui ont coute « la plus 
grande fatigue , le plus de labeur». 

MOUVEMENTS ET DUREE 

I. Allegro moderato: 7'. II. Andante: 7'. 

III. Menuetto. Allegretto: 4' IV. Allegretto 
ma non troppo - piu allegro: 9'. 

LES CONTRAINTES DE L'INTERPRETATION 

Au-dela du « divin Mozart », ce genie facile et sans 
merite, ses quatuors nous montrent I'infatigable 
travailleur, le brillant assimilateur et le visionnaire 
qu'il etait aussi. Le contrepoint va de pair avec 
un magistral travail thematique, et Mozart reussit la 
ou il avait echoue precedemment, dans la synthese 
des styles savant et galant, des styles homophone 
et fugue. II en resulte un equilibre nouveau 
entre les differents instruments, et, surtout, 
entre science et expression. Ainsi, les interpretes 
se doivent de rendre le dramatisme intense 
du Quatuor en re mineur avec simplicity. 


les Cambini (Ambroisie). Nous 
conservons done, pour la confron- 
tation finale, la fameuse presta- 
tion du Quatuor MosaTques, 
enregistree en 1990, qui depuis 
domine par son elegance et sa 
profondeur celles « historique- 
ment informees ». Saura-t-elle 
cependant s’imposer ? L’audition 
en aveugle va nous le dire. ♦ 


Retrouvez 
(da Tribune 
des critiques 
de disques» 

tous les dimanches, 
de 16h a 18h, 
sur France Musique. 
Voir page 24. 


U ne veritable deconve- 
nue pointe chez les au- 
diteurs a Eecoute du 
Quatuor Amadeus: 

ce quils entendent ne correspond 
pas a une « version de reference ». 
BD denonce d’emblee « une prise 
de son acide et plate, tres datee ». 
PV estime que Interpretation, 
peu assuree, « manque de caractere 
et de densite ». Pour lui, on reste 
a la surface, « dans le decoratif». 
CS va dans le meme sens. SF note 


d’abord les qualites. II remarque 
chez les quatre musiciens une 
attention particuliere aux « details 
expresses » et entend un « effort » 
qui rend leur lecture « febrile 
et attachante ». Toutefois, a 
Pinstar des autres participants, 
SF decroche apres Pecoute du 
II., juge « vide », « creux » (CS), 
« plat » (PV), « petit » (BD). Voila 
une gravure qui a fait son temps. 
On n’en dira pas vraiment au- 
tant de celle des MosaTques r 


meme si Pecoute de cet enregis- 
trement sur instruments anciens, 
considere comme incontourna- 
ble, se revele lui aussi decevant. 
V Allegro initial est diver sement 
apprecie. CS n’aime pas. II pense 
que le mouvement, trop lent, 
« manque de contrastes », que 
les themes y sont « trop unifies » 
et le jeu « sene ». SF est egalement 
dubitatif. II note une certaine 
«fraicheur viennoise a la Haydn », 
tout en eprouvant, au fil des ••• 
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Quatuor a cordes, 
peinture datant 
du xviii e siecle, 
Mozart Museum, 
Prague, Republique 
tcheque. 


minutes, une certaine lassitude. 
Plus positif, BD trouve a Pen- 
semble « du charme », un ton de 
serenade et d’ elegance bienvenu. 
PV est carrement enthousiasme. 
D’abord, il juge la realisation 
« tres aboutie ». Puis il apprecie 
ces climats « en demi-teintes », 
cet « entre-deux » toujours am- 
bigu. Malheureusement, la suite 
de Pecoute se revele problema- 
tique pour tous les participants. 
PV juge P Adagio « trop lent », 
BD le trouve « decousu , comme 


une interpretation qu’il juge 
« de routine ». Malgre ses belles 
promesses, exit le Quatuor 
Mosaiques. 

Une vision coherente 

Les Hagen sont apprecies par 
les quatre membres de Pequipe. 
Voila une version tres coherente 
de bout en bout, qui presente les 
defauts de ses qualites. Les qua- 
lites ? Une realisation instrumen- 
tale sans defauts, une virtuosite 


AVEC LE QUATUOR DE LEIPZIG, TOUT EST LA: 
LA FINESSE INSTRUMENTALE, LES BONNES 
RESPIRATIONS, LE TON DE LA CONFIDENCE 


prive de chant et de grace ». SF 
est toujours aussi negatif: il 
ne comprend pas ce discours 
« hache, sans ligne ni contraste ». 
CS est egalement deconcerte par 


d’ensemble exceptionnelle, une 
grande clarte polyphonique, des 
articulations tres travaillees, un 
sens aigu des contrastes et des 
dialogues instrumentaux. PV 


loue particulierement, dans 
le I., cette maniere de « prendre 
la musique a bras-le-corps ». Selon 
SF, il s’agit d’une prestation 
ouvertement preromantique ou 
« se melent la reflexion et V esprit 
de la danse ». Tout cela est admi- 
rable. Les defauts ? Une certaine 
premeditation des effets, qui rend 
Pecoute « monotone » (CS). Un 
Adagio et un finale « uniformes » 
(BD), un « manque de lyrisme » 
(PV), une approche finalement 
« trop rythmique » (SF). Bref, on 
aime, mais il y a mieux. 

Qui? Les Italiano imposent eux 
aussi un ton assez uniforme tout 
au long de leur interpretation. 
Mais leur vision a nulle autre 
pareille est caracterisee par « une 
sonorite lumineuse » (BD), « un 
jeu constamment legato » (CS), 
« une projection beethovenienne » 
(SF). Le I. est ainsi traite avec 
une « urgence »bienvenue (SF), 
le II. apparait « tres expressif» (BD), 
le IV. « operatique ». Pendant 
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toute la duree de I’ecoute, BD et 
SF defendent les Italiano pour 
leur « qualite de chant » et leur 
« emotion afleurdepeau ». CS et 
PV sont toutefois plus reserves. 
C’est « beau mais superficiel » 
(PV) ; « un peu systematique 
et conventionnel », surtout dans 
le finale (CS). Quoi qu’il en soit, 
une version a connaitre. 

Tout comme fenregistrement 
des Berg r meme si on est surpris 
de ne pas les retrouver en tete 
de cette confrontation. La valeur 
de leur performance est incon- 
testable: voila une sonorite 
« admirable de coherence, d’ assise » 
(PV), une interpretation « tres 
construite, d’ une grande aisance » 
(BD), « terrienne et charnelle » 
(SF), d’une maitrise « absolue » 
(CS). Au final, cependant, tout 
cela finit par apparaitre legere- 
ment « bride, ferme, serieux » 
(PV). Les Berg, conscients de 
leurs moyens exceptionnels, 
ont-ils eu peur de trop en faire ? 
Leur Mozart est superbe, mais 
trop univoque pour figurer au 
sommet de notre ecoute. 

La bonne surprise 

On n’attendait sans doute pas 
les Ebene aussi haut dans le clas- 
sement. II faut tout d’abord sou- 
ligner la qualite de leur jeu et 
leur deployment symphonique 
rehausses par une prise de son 
genereuse. PV est particuliere- 
ment seduit. II aime « Vimpact, 
leson, la puissance expressive, les 
details, Vapproche rhetorique, le 
caractere ouvertement tourmente, 
tragique ». CS va dans le meme 
sens. « On se nennuie jamais 
avec euxl constate-t-il. Nous 
voila plonges dans V esprit du 
Sturm und Drang. » BD et SF 
admirent eux aussi, mais d’un 
peu plus loin. Pour BD, si le ton 
reste « tres personnel, sophis- 
tique », il estime cependant 
que les Ebene « devoilent trop 
d’intentions ». SF acquiesce. 
Cette interpretation « hierati- 
que, ouvertement moderniste » 
manque, a son avis, de « plaisir 
et de sensualite ». Tout cela est 


sans doute une affaire de gout. 
Quoi qu’il en soit, quelle magni- 
fique realisation ! 

Dilemme 

Nous avons eu du mal a depar- 
tager les versions gagnantes, 
celles des Talich et des Leipzig. 
Quelle belle presence que celle 
du Quatuor Talich ! Ce « Mozart 
d’Europe centrale» (SF) respire, 
vibre et chante tout au long de 
I’ecoute, sans jamais lasser les 
auditeurs. Comment l’expli- 
quer ? Leur lyrisme n’est jamais 
excessif, leur humanite jamais 
febrile. PV est le plus enthou- 
siaste. Il souligne la « generosite, 
la spontaneite, la tendresse bien- 
veillante » des quatre musiciens. 
SF insiste plutot sur « la richesse 
de leurs couleurs », BD sur « les 
climats de serenite nocturne », 
CS sur « V evidence concrete » 
de cette interpretation qui n’a 
pas pris une ride. Finalement, 
ce Mozart fremissant trans- 
met « le caractere ephemere du 
temps ». Et c’est tres touchant. 
Une grande reference, magni- 
fiquement reeditee. 

Le disque du Quatuor de Leipzig 
a lui aussi ete superbement 
enregistre par les micros de 
MDG. Quel maintien et quelle 
presence dans cette interpreta- 
tion ! Pour SF, des le debut du I., 
« tout est la : la finesse instrumen- 
tal, les bonnes respirations, le ton 
de la confidence ». A ses yeux, 
« Mozart est la et annonce deja 
Schubert ». BD entend enfin son 
« ideal sonore, avec ce quil faut 
degalbe et defondu ». Selon CS, 
« sans jamais tomber dans les 
extremes, les Leipzig ojfrent une 
veritable ivresse stylistique: Us 
savent sefondre dans les intentions 
du compositeur ». Ainsi, le II. lui 
apparait « vivant et chaleureux; 
simple et jamais facile ». Meme 
attendrissement dans le finale, 
juge souple et lumineux, sincere, 
lyrique par les auditeurs. Une 
version parfaite pour decouvrir 
ou approfondir ce chef-d’oeuvre 
de la musique de chambre. ♦ 

Bertrand Dermoncourt 
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QUATUOR DE LEIPZIG 

MDG 

2001 



Vivant et chaleureux; simple 
et jamais facile: une version parfaite 
pour decouvrir ou approfondir 
ce chef-d'oeuvre. 


QUATUOR TALICH 

LA DOLCE VOLTA 

1983 

Ce Mozart d'Europe centrale 
respire, vibre et chante tout au long 
de I'ecoute, sans jamais lasser 
les auditeurs. Et c'est tres touchant. 

QUATUOR EBENE 

ERATO 

2011 

Une approche rhetorique, 
un caractere tourmente, un peu 
univoque, qui nous plonge dans 
I'esprit du Sturm und Drang. 
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QUATUOR ALBAN BERG 

WARNER 

1 1977 

Une interpretation terrienne 
et charnelle, tres construite, 
d'une grande aisance, mais qui, 
au final, apparaTt legerement bridee. 

QUATUOR ITALIANO 

PHILIPS 

1966 

Leur sonorite lumineuse est 
au service d'une expressivite 
presque operatique. C'est beau, 
trop beau pour deux participants. 

QUATUOR HAGEN 

DEUTSCHE GRAMMOPHON 

1995 

Une realisation instrumentale 
sans defauts, d'une grande clarte 
polyphonique, mais manquant de 
lyrisme, ce qui rend I'ecoute monotone. 


7 


QUATUOR MOSAIQUES 

NAIVE 

1990 


Un auditeur enthousiaste, charme 
par les instruments anciens. Les 
autres, degus par cette prestation 
privee de chant et de grace. 



QUATUOR AMADEUS 

DEUTSCHE GRAMMOPHON 

' 1966 

Une grande deconvenue. 

Une prise de son datee 
et une performance restant 
a la surface, dans le decoratif. 
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LES CHOCS DU MOIS 



Baroque 


A I'occasion des fetes de fin 
d'annee, deux disques celebrent 
la Nativite, I'un compose 
de chants medievaux adaptes par 
les musiciens du xvn e siecle, I'autre 
avec des oeuvres ecrites a I'oriqine 
pour la noblesse, alliant styles 
savant et populaire. 
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CD CHOC/ PLAGES 1ET 2 


L aparutionsimul- 
tanee de ces deux 
disques, en ac- 
cord avec le ca- 
lendrier litur- 
gique, permet de 
feter un Noel Grand Siecle 
en compagnie du peuple ou 
de Faristocratie. 

Conception du programme, 
recherche, arrangements, 
adaptation des paroles, edi- 
tion des partitions : Francois 
Lazarevitch est a la manoeuvre 
derriere ces dix-neuf plages 
conciliant ferveur populaire 
et probite artistique. Le direc- 
teur des Musiciens de Saint- 
Julien a en effet puise les pa- 
roles parmi d’anciennes bibles 
avant de « choisir dans les sour- 
ces musicales les versions qui 
pouvaient le mieux s’accom- 
moder au naturel du texte et a 
la polyphonie chantee ». Un 
travail de benedictin, si Lon 
songe aux problemes que sou- 
levent la forme et la prosodie. 
Autre reussite, la variete des 
langues (des patois regionaux 
au quebecois), des rythmes 
(processions, pastorales. . .) et 
des timbres au travers d’un 
effectif colore qu’agrementent 
percussions, guitare et autre 
musette. On compte une seule 
piece a cappella, dans laquelle 
brillent la discipline et la clarte 
cristalline des voix de la Mai- 
trise de Radio France, subti- 
lement conduite par Sofi 
Jeannin: « Une jeune pu- 
celle », greffee sur les notes de 
Louis-Claude Daquin. Un 
souhait : puisse « Quand Dieu 
naquit a Noel », d’apres une 
musique de Corrette, sup- 
planter de temps a autre le 
sempiternel « II est ne le divin 
enfant »... 

La parenthese instrumen- 
tale revient au bien nomme 
Concerto grosso « Pour la nuit 
de Noel » de Corelli, dont la 
partie concertino est ici 
devolue aux flutes a bee et au 


basson. Jamais le fruit d’une 
alternance mecanique, le pas- 
sage d’un groupe a Lautre 
fonctionne au gre de rapports 
savamment equilibres qu’ac- 
centue la petite harmonie 
(Pastorale finale). Les Choristes 
version haut de gamme, ce 
Noel baroque, certes ideal pour 
accompagner la decoration 
du sapin et Finstallation de la 
creche, fera de Fusage. 

Une version 
coloree et animee 

Meme s’il reunit une musique 
con^ue pour une assistance 
aristocratique, Fentourage de 
Marie de Lorraine, duchesse 
de Guise (1615-1688), le dis- 
que de FEnsemble Correspon- 
dances partage avec celui des 
Musiciens de Saint- Julien une 
meme spontaneite expressive, 
nee de Falliance des styles 
populaire et savant. Charpen- 
tier se glisse d’ailleurs dans un 
des 19 titres retenus par Fran- 
cois Lazarevitch et la cele- 
bre melodie « Or nous dites 
Marie » est commune aux 
deux parutions. 

Les amateurs auront remar- 
que que Sebastien Dauce suit 
les traces de William Christie, 
qui avait enregistre les memes 
oeuvres pour Harmonia Mundi 
deja au debut des annees 1980. 
Mais cette nouvelle lecture 
permet de disposer des ver- 
sions successives de la Pasto- 
rale H 483. Comparee a Inter- 
pretation pionniere des Arts 
Florissants, la presente se 
montre a la fois plus coloree 
et plus animee. Le recit pas- 
toral, qui evolue de Finquie- 
tude face au « regne du peche » 
a la celebration du mystere de 
la Nativite, semble avoir pose 
les pinceaux de Philippe de 
Champaigne pour emprunter 
ceux de Georges de La Tour 
ou de Valentin de Boulogne. 
L’etoffe se froisse plus facile- 



« Noel 
Baroque » 

CEuvres de Corrette, 

Raison, Daquin, Corelli, 
Charpentier, Guedron, 
Dandrieu, Delalande 
Les Musiciens de Saint-Julien, 
dir. Frangois Lazarevitch, 
MaTtrise de Radio France, 
dir. Sofi Jeannin 

Alpha 266. 2015. 1h 

Nouveaute QftO 



Marc-Antoine 

Charpentier 

( 1643 - 1703 ) 

Pastorale de Noel . Grandes 
Antiennes « 0 » de I'Avent 
Ensemble Correspondences, 
dir. Sebastien Dauce 

Harmonia Mundi HMC 902247. 2016. 
1 h 21 

Nouveaute 


ment et le geste se deploie dans 
une lumiere caravagesque 
(prise de son chatoyante 
d’ Alban Moraud). Sebastien 
Dauce et ses musiciens entre- 
tiennent cette meme volupte 
dans les merveilleuses Antien- 
nes « O » de VAvent, breves 
prieres collectives latines qui 
franchisent souvent les por- 
tes de Feglise pour investir le 
theatre. ♦ Jeremie Biqorie 
et Philippe Venturini 
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LES CHOCS DU MOIS 


CD CHOC /PLAGE 4 

► Le choix de Francis Dresel 



ENTRE CHAMPS DE BATAILLE 
ET CHANTS D'AMOUR 

La mezzo-soprano americaine Joyce DiDonato nous fait vivre 
les montagnes russes du sentiment, de la fureur a I'apaisement. 



« In War 
& Peace » 


CHOC 


CLASSICA 


Airs de Purcell, Haendel, 
Monteverdi, Jommelli 
et Leo 

Joyce DiDonato (mezzo-soprano), 

II Pomo d'Oro, 

dir. Maxim Emelyanychev 

Erato 0190295928469. 2016. 1 h 19 

Nouveaute 1 re OftOft 



des operas baroques de Haen- 
del, Purcell et Jomelli ou 
s’opposent des sentiments 
extremes, ou les echos des 
champs de bataille succedent 
aux chants d’ amour. 

La premiere partie du disque 
aligne ainsi des sentiments 
d’effroi, de fureur, de vengeance, 
de desespoir ; la seconde en- 
chaine des airs sereins, enjoues 
et apaises. Mais comme le pro- 
jet de Joyce DiDonato depasse 
le seul cadre artistique, il dis- 
pose meme d’un site Internet 
(inwarandpeace.com) sur 
lequel chacun peut apporter 
sa reponse a cette difficile 
question. Le livret du CD 
reporte ainsi, en anglais, les 
recettes de certains hauts magis- 
trats, prisonniers, militaires, 


P lus qu’un titre ou 
qu’un programme, 
c’est un manifeste. 
In War & Peace: 
Harmony through Music. Ce 
disque rappelle que Joyce Di- 
Donato est une artiste enga- 
gee, emportee par les derives 
du monde et non preservee 
dans sa bulk. On sait que la 
mezzo-soprano americaine 
avait chante dans un celebre 
pub gay de New York en re- 


ponse au massacre du 12 juin 
dernier a Orlando et avait ma- 
nifeste son disaccord avec les 
lois anti-homosexuels en Rus- 
sie. Les attentats qui ensan- 
glantent la planete font pousse 
a poser cette question : « Est- 
il possible de trouver une paix 
sincere et durable au milieu de 
ce chaos assourdissant? » 
demande-t-elle dans le texte 
d’accompagnement. Aussi a- 
t-elle cherche la reponse dans 


scientifiques, de l’ecrivain 
Donna Leon, du chef d’orches- 
tre Riccardo Muti, du pianiste 
Alfred Brendel ou de la styliste 
Vivienne Westwood. 

Le genie dramatique de Haen- 
del ouvre le parcours de ses 
montagnes russes du senti- 
ment par un saisissant air de 
Jephte oil se bousculent des 
visions d’horreur. Il sera sol- 
licite pour le conclure, par le 
lumineux « Da tempeste » 
extrait de Giulio Cesare, evo- 
quant le retour sain et sauf 
apres les epreuves. Entre ces 
deux etapes, la chanteuse, tres 
efficacement et attentivement 
soutenue par II Pomo d’Oro, 
sous la direction de Maxim 
Emelyanychev, aura connu 
des hauts et des bas dans les- 
quels elle entraine, avec le cha- 
risme qu’on lui connait, un 
auditeur qui ne demande qua 
la suivre, meme quand elle le 
mene vers Einconnu (airs de 
Leo - impressionnant « Rendi 
quel ferro » - et Jommelli en 
premiere mondiale). 

Dans cette selection de chants 
plus beaux les uns que les 
autres, on signalera des Pur- 
cell d’une noblesse insigne 
(« They Tell Us » de The In- 
dian Queen), un celeste « Au- 
gelletti » ( Rinaldo de Haendel) 
ou un « Crystal strems in 
murmurs flowing » ( Susanna 
de Haendel). De tels moments 
donnent un acces privilegie a 
Eharmonie. Difficile ensuite 
de revenir sur terre. ♦ 

p. v. 
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CD CHOC /PLAGE 3 

UN BACH BENI DESDIEUX 

Reinoud Van Mechelen porte les airs de cantates 
du Cantor avec une grace insigne. Un pur miracle. 


L e programme a certes 
des allures de cantates 
de Bach pour les nuls. 
Bach n’a evidemment jamais 
pense a un tel decoupage et 
composait selon un livret 
precis, clairement ordonne, 
suivant un cheminement spi- 
rituel et dramatique precis. 
Cela dit, les ronchonnements, 
preventions et autres doctes 
postures disparaissent des les 
premieres mesures. Qui s’in- 
teresse a ce repertoire sait que 
cette musique ne sonne pas 
facilement dans le premier 
gosier venu et que la distri- 


bution vocale reste la clef de 
voute de son interpretation. 
Or, ce que propose Reinoud 
Van Mechelen, qu’on a pu 
maintes fois admirer au 
concert et au disque, releve 
du pur miracle et est porte par 
une grace insigne. 

II y a d’abord fintelligence du 
texte, la fa^on de soumettre 
f expression, le souffle, la ligne 
aux mots. De la lumiere celeste 
(BWV 96/3) aux sombres 
entreprises de Satan (BWV 
107/4), de fhumble supplique 
du pecheur (BWV 78/4) a la 
confiance du fidele (BWV 


I07/6),deFinquietude (BWV 
114/2) a Tappel a la mise- 
ricorde (BWV 55/3 ), le jeune 
tenor trouve to uj ours le ton 
juste. Son timbre clair, son 
emission droite, son elo- 
quence naturelle rappellent 
bien souvent le tenor le plus 
emouvant que le Cantor ait 
connu, Kurt Equiluz. 

Bien accompagne 

Mais ce disque ne saurait se 
confondre avec un recital de 
tenor et se classe bien a Bach. 
Reinoud Van Mechelen dis- 
pose en effet de partenaires 
admirables, la flutiste Anna 
Besson, le violoncelliste Ro- 
nan Kernoa et forganiste Ben- 
jamin Alard, qui le soutien- 
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nent et Finspirent en perma- 
nence. Ils se font aussi enten- 
dre dans plusieurs pages ins- 
trumentales, qui sont bien 
plus que des intermedes, mais 
les piliers indispensables a la 
stabilite d’un edifice tres in- 
telligemment con^u et eclaire 
par une prise de son de reve. 
Un miracle, vous dit-on. ♦ 
p. v. 





LA MUSIQUE COMME UNE EVIDENCE 


Fntre Orient 


/m ILLAUME 


JEAN.CLAUDE 

casades 
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L le baroP ue 


*' : 'MAMLER 


YrfX? fmw*. 

le choixde musique 


Du Poeme de Chausson aux Chants du 
Sud de Philippe Hersant, un parcours 
passionnant explorant les frontieres 
historiques de I'Europe dans un va-et-vient 
permanent entre Orient & Occident, par 
le violoniste Virgil Boutellis-Taft et le 
pianiste Guillaume Vincent. 


Cet enregistrement pris sur le vif dans 
TAuditorium du Nouveau Siecle en novem- 
bre 2015 temoigne de I'amour que porte 
Jean-Claude Casadesus a cet immense 
compositeur. Un temoignage bouleversant 
pour le disque anniversaire des 40 ans de 
I'Orchestre National de Lille. 


De part et d'autre de la Mediterranee, 
Le Baroque Nomade explore avec brio 
les melodies juives au rythme des fetes, 
de Rosh Hashana a Pessa'h, du baroque 
en hebreu aux romances judeo-espagnoles, 
des rythmes les plus vifs aux melodies 
les plus melancoliques. ^ 


TOUTES NOS NOUVEAUTES DISPONIBLES SUR EVIDENCECLASSICS.COM ["*1 evidence 
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DES MOTS ET DU SILENCE 

Vox Clamantis et Jaan-Eik Tulve partent a la reconquete de I'ideal 
perdu d'Arvo Part, et dechirent la cacophonie du monde. 


O n ne peut que se re- 
jouir: ECM poursuit 
ses enregistrements de- 
dies a la musique d’Arvo Part 
(photo). La serie, debutee en 
1984 avec le bien nomme Ta- 
bula Rasa, se poursuit avec ce 
nouvel album de Vox Claman- 
tis, « The Deers Cry » (Le Cri 
du cerf), d’apres le nom d’une 
piece a cappella de 2007, deja 
enregistree par The Sixteen, 
Polyphony, Aquarius, les Wil- 
tener Sangerknaben ou Theatre 
of Voices. Le groupe estonien 
en donne une version person- 
nel^ et diaphane, riche et legere 
a la fois, moins stereotypee que 
celles des chorales anglaises ou 
de radio. A Pecoute, leur in- 
croyable precision contribue 


a un sentiment d’ elevation et 
de purete immaterielle bien 
a part dans la discographie du 
compositeur. Cela donne aux 
pieces deja connues de ce dis- 
que (telles Alleluia-Tropus, 
And One of the Pharisees, Da 
pacem Domine ou Summa ), 
quelle que soit la langue chan- 
tee (latin, anglais, russe), une 
couleur particuliere. On se 
rejouit egalement d’ entendre 
dans ces conditions, magnifie 
par la beaute de la prise de 
son, deux premieres mon- 
diales (les pieces a cappella 
Drei Hirtenkinder aus Fatima 
et Habitare Fratres ), et des ra- 
retes pour choeur et accom- 
pagnement instrumental: Von 
Angesicht zu Angesicht, Sei 


gelobt, du Baum et le Veni Crea- 
tor. Comme dans Adam's La- 
ment, le precedent enregistre- 
ment ECM d’Arvo Part avec 
Vox Clamantis, on semble se 
rapprocher de l’essentiel. On 
per^oit egalement que la mu- 
sique du compositeur estonien 
exprime sans doute moins 
la nostalgie d’un ideal perdu 
qu’une lutte incessante pour 
le reconquerir. Entendre les 
mots, ecouter le silence : une 
voix tente de dechirer la caco- 
phonie du monde et, miracu- 
leusement, y parvient. Jaan- 
Eik Tulve et Vox Clamantis, 
d’une admirable concentra- 
tion, ne sont pas pour rien dans 
cet accomplissement. ♦ 

Bertrand Dermoncourt 
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Von Angesicht zu Angesicht . 
Alleluia-Tropus . 

Virgencita. Veni Creator. 
Drei Hirtenkinder 
aus Fatima. And One 
of the Pharisees. 

Da pacem Domine. 

Most Holy Mother of God. 
Sei gelobt du Baum. 
Habitare Fratres. Summa. 
Gebet nach dem Kanon 
Vox Clamantis, 
dir. Jaan-Eik Tulve 
ECM New Series 481 2449. 
2007-2014. 1h 03 
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CHANT ET ORCHESTRE LUMINEUX 

Cette gravure sur instruments d'epoque se hisse parmi les meilleures 
grace a la sonorite pure d'lsabelle Faust et a une formation inspiree. 


D ans une discographie 
pourtant plethorique, 
cet enregistrement par- 
vient a faire entendre sa propre 
voix et a renouveler notre plai- 
sir d’ecoute. II se hisse meme 
au sommet de la discographie 
sur instruments d’epoque, 
detronant les interpretations 
authentiques, mais non de- 
pourvues d’une certaine se- 
cheresse de Standage et 
Hogwood (VOiseau-Lyre) et 
celles, inegales de Kuijken et 
la Petite Bande (Denon). Lu- 
mineuses, colorees etbrillantes 
sont les adjectifs qui viennent 
spontanement a Pesprit pour 
qualifier les presentes lectures. 


Sans vibrato excessif, la sono- 
rite pure et effilee d’lsabelle 
Faust, sa technique d’une im- 
periale precision, alliees a un 
style murement reflechi nous 
entrainent sur les cimes de 
l’expressivite musicale. Elle 
donne le sentiment perma- 
nent d’une totale liberte d’ins- 
piration, malgre l’extreme 
exigence de la realisation. Elle 
peut compter sur un accom- 
pagnement orchestral magni- 
fique. Dignes de louanges, les 
musiciens d’ll Giardino 
Armonico, places sous la ba- 
guette inspiree d’Anto-nini, 
sont souverains de respira- 
tion, d’aplomb et d’evanes- 


cente legerete. On ne peut re- 
ver d’une articulation plus 
tranchante et plus souple a la 
fois, ni d’une plus harmo- 
nieuse lisibilite de tous les 
registres. Ils atteignent les ni- 
veaux les plus eleves de la sim- 
plicite expressive. Par-dela 
cette perfection d’execution 
que magnifie une prise de son 
tres detaillee, le plaisir de ces 
lectures est lie au sentiment 
de redecouvrir ces partitions, 
sentiment en partie du aux 
superbes cadences ecrites par 
Andreas Staier, d’une econo- 
mic de moyens et d’une mo- 
dernite remarquables. Proches 
de Pesprit des prestations de 
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Concertos pour violon n° 5 1 a 5 

Isabelle Faust (violon), 

II Giardino Armonico, 
dir. Giovanni Antonini 

HarmoniaMundi2CDHMC 
902230.31. 2015-2016. 2 h 09 
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Grimal avec Les Dissonances 
(Harmonia Mundi) et de Kre- 
mer avec Harnoncourt (Deut- 
sche Grammophon), ces in- 
terpretations completeront 
celles davantage lyriques de 
Dumay avec la Camerata de 
Salzbourg (idem) ou les te- 
moignages des anciens tels que 
Grumiaux (Philips) ou Stern 
(Sony). ♦ Jean-Noel Coucoureux 


► Le choix de mezzo 

DONIZETTI EN BONNE C0MPAGNIE 

Une distribution excellente et une mise en scene au dispositif efficace 
permettent a cet opera maudit de trouver une nouvelle vie. 


U n Donizetti drama- 
tiqueetd'ailleurs mau- 
dit, posthume, et que 
certes ni sa refonte frangaise 
en les Martyrs ni I'unique 
tantative de Maria Callas et 
Franco Corelli a la Scala 
n'ont su rehabilitee Glynde- 
bourne le fait, et brillam- 
ment. Le cast est excellent 
avec Fabiano vibrant, viril, 
enthousiaste de jeu et de 
chant, Ana Maria Martinez, 
spinto hardi et plein, avec ce 
qu'il faut pour les cabalettes, 
et un Severo auquel ne man- 
que encore que le poli bel- 
cantiste superieur; tous les 
autres d'ailleurs sont egale- 
ment francs, vrais, simples. 


Mariame Clement sait sure- 
ment son Polyeucte, et sait 
aussi que plus personne dans 
le nouveau public d'opera 
(enthousiaste ici, en festival) 
n'en a idee. Elle generalise, 
simplifie, contraste et a rai- 
son. Deux ressorts ici sont 
en jeu, la foi, la persecution. 
La premiere scene muette, 
I'evidence meme, nous donne 
peut-etre la plus forte et ful- 
gurante image de la clandes- 
tine (la peur aussi) qu'on 
ait vue mise en opera. Meme 
les symboles du rituel (ici, un 
bapteme) sont reduits au 
schema : ainsi, le spectateur 
situe le drame ou il veut, en 
tout temps (helas) et lieu. Ce 


n'est pas sa faute si les res- 
sorts du livret sont si som- 
maires et jouent si brusque- 
ment. Du moins Faction, 
enchaTnant I'intime et le pu- 
blic, file-t-elle d'un trait, 
grace au dispositif beau et 
pur, et efficace. Si les mo- 
ments vocaux tres gagnants, 
et tres bien chantes, man- 
quent parfois a faire plein 
effets, ne serait ce pas qu'En- 
rique Mazzola n'y insuffle 
pas assez d'emotionnel pu- 
rement lyrique? De quoi sou- 
dain donner au chant un 
accent plus prenant? Sure- 
ment Ana Maria Martinez et 
Michael Fabiano auraient su 
le donner! ♦ Andre Tubeuf 
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Michael Fabiano (Poliuto), 

Ana Maria Martinez (Paolina), 
Igor Golovatenko (Severo), 
Matthew Rose (Callistene), 
Timothy Robinson (Felice), 
London Philharmonic Orchestra 
et The Glyndebourne Chorus, 
dir. Enrique Mazzola. Mise 
en scene Mariame Clement 
1 DVD Opus Arte 0A 1211 D 
1h 57 (+15' extra) 2015 
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L'AME SLAVE DE 
PROKOFIEV EXALTEE 


Alexander Melnikov se met au service de la musique du compositeur 
russe pour en restituer toute la complexite. Une integrale a suivre. 


P eu cT artistes enrichis- 
sent a ce point notre 
perception cf oeuvres 
entrees pourtant dans 
le repertoire du piano du 
XX e siecle. A chaque disque, 
Alexander Melnikov, que ce 
soit en recital, en musique de 
chambre ou en concerto, sus- 
cite le plus vif interet voire 
Fenthousiasme, comme dans 


les concertos, les preludes et 
les fugues de Chostakovitch. 
Comment expliquer une telle 
reussite ? Faut-il y voir la pra- 
tique ouverte de la musique 
romantique sur des instru- 
ments d’epoques differentes? 
Le pianiste se montre aussi a 
Faise aux commandes d’un 
Bosendorfer de 1875 que d’un 
Steinway moderne. Ou est-ce 


sa connaissance approfondie 
des styles russes et de leurs spe- 
cificites (Rachmaninov, Scria- 
bine, Stravinsky, Chostako- 
vitch et Prokofiev) ? 
Melnikov entre dans Funivers 
de Prokofiev non pour en 
exacerber le souvenir de ses 
conflits affectifs ou son his- 
toire extremement doulou- 
reuse sous Fere sovietique, 
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Sonates pour piano n°2, 0, 

Alexander Melnikov (piano) 

Harmonia Mundi HMC902202. 
2014-2015. IhIO 
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mais tout simplement pour 
servir la musique. II evite toute 
surcharge dans son toucher, 
raideur et autres manierismes. 
En revanche, il synthetise 
deux lectures des partitions 
que Fon croirait inconcilia- 
bles : Fexpressionnisme sou- 
vent provocateur et le lyrisme 
encore romantique. La Sonate 
n°2, si puissante et profonde 
sous de tels doigts, impres- 
sionne egalement par son 
epaisseur et sa plenitude so- 
nore que restitue tres bien 
Fenregistrement. Obsede par 
la dimension avant-gardiste 
de son oeuvre, le compositeur 
nous apparait sous un jour 
beaucoup plus fragile dans 
Fadmirable Allegretto de la 
Sonate n°6 dont Melnikov 
trouve des accents classiques 
(Haydn) sous une pate qui 
conviendrait parfaitement 
a... Brahms! 

Ce piano savoureux et pour- 
tant si russe dans Fame (quelle 
clarte dans les andantes de la 
Sonate n°8\) place Fauditeur 
face a la complexite de la pen- 
see de Prokofiev. Ce premier 
volet d’une integrale s’impose 
d’ores et deja dans la disco- 
graphie pourtant considerable 
de ces trois sonates. ♦ 

Stephane Friederich 
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WEISSENBERG EPURE ET CONVAINCU 

Sony reedite la premiere somme du pianiste bulgare. Une lecture minimaliste 
des oeuvres, mais avec une grandeur sans pathos et une incroyable velocite. 


L es enregistrements 
Warner et Deutsche 
Grammophon des an- 
nees 1970-1980 cP Alexis Weis- 
senberg (1929-2012) ont ete 
regulierement completes par 
les edi-tions Doremi, Orfeo, 
Ermitage, Hanssler, etc. Man- 
quaient les premieres gravures 
realisees pour RCA. En effet, 
ces temoignages, dont 
quelques-uns furent selection- 
nes dans Pedition Great Pia- 
nists de Philips, se revelent es- 
sentiels dans le parcours du 
pianiste bulgare. Ils temoi- 
gnent de ses debuts flam- 
boyants. Ecoutez ce toucher 
electrisant, rappelant celui 
d’Horowitz avec, peut-etre, 
moins de fantaisie ou davan- 


tage de rigueur, c’est selon. 
On retrouve le meme souci 
inoui de clarte dans trois So- 
nates n°33, n°50 et n°62 de 
Haydn (1968). L’influence de 
Fecole de Schnabel (Weissen- 
berg etudia avec Pun de ses 
disciples, Alexandre Schroder) 
s’entend dans la logique in- 
tellectuelle des plans sonores, 
portee par un toucher hyper- 
contraste. Quelque temps 
apres la victoire en 1947 au 
concours Leventritt, P artiste 
se retira de la scene. 

Son retour dans les annees 1960 
est marque par une serie d’in- 
contournables tel le Concerto 
n°3 de Rachmaninov a Chicago 
avec Pretre (1967), prefera- 
ble a celui avec Bernstein et 


POrchestre national de France 
en 1979 (EMI), mais aussi le 
Concerto n°2 de Bartok a Phi- 
ladelphie, sous la baguette 
d’Ormandy (1969), et plu- 
sieurs pie-ces de Debussy. 
Weissenberg epure la lecture 
(nullement « antiroman- 
tique », comme le pretend le 
livret), mais il va au bout de 
chaque accord avec une 
conviction, une grandeur sans 
pathos, une velocite qui laisse 
sans voix. Ses Debussy (1968) 
d’allure bartokienne, mini- 
malistes, avant-gardistes 
presque, surclassent ceux des 
annees 1970 (EMI) et 1980 
(DG). Dans la Sonate n°3 de 
Chopin (1967), les micros sa- 
turent parfois. Tant pis. Jouee 
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avec le minimum de pedale, 
d’un orgueil somptueux et 
nullement froid, elle se situe 
a des annees-lumiere de la 
conception d’un Rubinstein. 
Ces archives replacent de ma- 
niere saisissante la figure de 
Weissenberg au coeur de l’his- 
toire du piano de Papres- 
guerre et, si Pon osait, quelque 
part entre Richter et Kissin. ♦ 
Stephane Friederich 


UN CHEF AUDACIEUX MAIS REFLECHI 

Profondeur et interiorite marguent ces nouvelles versions de Valery 
Gergiev, qui n'hesite jamais a prendre des risques. La preuve. 
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A pres un magnifique 
Casse-Noisette conci- 
liant folklore et classi- 
cisme (Philips, voir Classica 
n°7), Gergiev prend d'assaut 
la part stoTcienne du ballet 
russe. Pas question d'edulco- 
rer les notes infantiles, ni d'ela- 
guer le rythme dansant de 
I'oeuvre: le maestro prend soin 
de raffermir le caractere im- 
perieux de la melodie, tout en 
adoucissant le cadre rythmi- 
que dans lequel elle s'inscrit. 
D'ou I'impression d'une fata- 
lite sereine, d'une verticalite 
qui ne repose plus sur I'inten- 
site du son, mais sur la profon- 
deur de la note. En temoigne 


le traitement accorde aux val- 
ses ou il ne s'agit plus de battre 
la mesure pour guider le pas 
danse, mais de penser la cho- 
regraphie du geste avant 
meme qu'il ne soit effectue. 
Applique a un orchestre dont 
le jeu repose sur la clarte de 
I'intonation et la maTtrise des 
differents tempi, cela evite de 
reduire I'oeuvre a une simple 
piece de salon. Certes, cette 
initiative fut deja audible chez 
Dorati (Philips), mais de ma- 
niere moins audacieuse. 

La Symphonie n°4 affiche, 
quant a elle, une solennite et 
un apaisement d'un naturel 
deconcertant, ne tombant ni 


dans la complaisance esthe- 
tique, ni dans la froideur atone. 
Elle pallie, au contraire, un 
manque de dynamisme pre- 
sent dans la version DVD du 
chef (Mariinski, 2010). D'un 
equilibre parfait de grandeur 
et de sagesse, il s'agit ici d'une 
interpretation plus interieure, 
avec une sonorite moins ecla- 
tante au niveau de son inten- 
sity mais plus prenante au ni- 
veau de sa maturite stylistique. 
Ce qui la differencie notam- 
ment d'une premiere version 
CD avec le Philharmonique de 
Vienne (Philips, 2002) davan- 
tage tournee vers une expres- 
sivity formelle. On I'aura bien 
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compris, cet enregistrement 
confirme I'aptitude de Gergiev 
a se reinventer, et ce, sans la 
moindre perte de genie. ♦ 

Clement Serrano 
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YVONNE LEFEBURE, 

UN TEMOIGNAGE INSPIRANT 

Tous ses enregistrements, dont une quinzaine de pepites puisees dans 
les archives de I'lna, dans lesquels la pianiste, qui ne savait pas resister 
a son irrepressible exaltation, offre des moments memorables. 

C e coffret represente 
un magnifique temoi- 
gnage dont les jeunes 
generations de pianistes de- 
vraient puiser matiere a re- 
flexion. II y a tout d’abord le 
choix du repertoire, qui fut a 
la source du piano fran^ais : 
la musique allemande (de 
Bach a Brahms), Chopin et 
Liszt, ainsi que les composi- 
teurs appartenant a Lunivers 
sonore de Lartiste (Ravel, 
Debussy, que Lon couplera 
avec Rameau et Couperin) et, 
enfin, Faure, Dukas, les ou- 
blies Maurice Emmanuel, 
Henri Martelli, Henry Bar- 
raud, Albert Roussel. . . 

II y a ensuite Eempreinte de 
Fecole de piano d’ Alfred Cor- 
tot. Une ecole imbibee dans 
un environnement musical, 
comme le decrit parfaitement 
Eauteur du livret, Frederic 
Gaussin, et qui reunit, entre 
autres, des jeunes filles douees : 
Marcelle Meyer, Clara Haskil, 
Guiomar Novaes, etc. II y a 
enfin une personnalite. Yvonne 
Lefebure est curieuse de tout, 
adaptant sa technique au re- 
pertoire. Elle joue avec ce tou- 
cher perle qui ne force jamais 
le son et pense la musique 
avant de poser les doigts sur 
le piano. La technique passe 
au second plan comme si 
sa carriere d’immense ensei- 
gnante nourrissait suffisam- 
ment son imaginaire sonore. 
Peu de pianos affichent une 
telle joie de vivre et offrent 
de petits miracles : des Faure 
inouis de poesie, une Fantaisie 
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« Une legende au piano » 
CEuvres de Bach, 
Beethoven, Couperin, 
Faure, Debussy, Ravel, 
Schumann... 


Orchestre philharmonique 
de Berlin, dir. Wilhelm 
Furtwangler, Orchestre 
du Festival de Prades, 
dir. Pablo Casals, Orchestre 
de chambre de Paris, 
dir. Fernand Oubradous, 
Orchestre philharmonique de 
I'ORTF, dir. Georges Sebastian, 
Paul Paray, Manuel Rosenthal, 
Orchestre radio symphonique 
de Paris, Orchestre national 
de la RTF, dir. Pierre Dervaux, 
Orchestre national de France, 
dir. Stanislaw Skrowaczewski, 
Orchestre de la Radio Suisse 
romande, dir. Ernest 
Ansermet... Entretiens divers 
Solstice Fy 24 CD S0CD321/44. 
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de Schumann en etat de levi- 
tation, « pedale forte auplan- 
cher », des Bach hors style et 
pourtant evidents, Fun des 
Adagios assai les plus lents 
et habites du Concerto en sol 
de Ravel, des Variations Dia- 
belli etincelantes, sans oublier 
des comparaisons instructi- 
ves entre plusieurs versions 
d’oeuvres. L’artiste ne savait 
pas resister a son irrepressible 
exaltation qui brisait le cadre 
formel d’un apprentissage, 
mot dont elle n’avait pas 
retenu les deux dernieres 
syllabes. 

Depuis les annees 1970, Fran- 
cois et Yvette Carbou ont 
porte le legs de la pianiste avec 
passion. En quete d’archives, 
ils ont ajoute a leurs volumes 
deja parus une quinzaine 
d’inedits puises dans les ar- 
chives de Tina. La mission est 
accomplie. ♦ s. F. 
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LES 

DISQUES 
DU MOIS 


Isaac 

ALBENIZ 

( 1860 - 1909 ) 



★★★★ 

Rapsodia espanola. Suite de 
I'Opale magique. Concerto pour 
piano n°1. « Concierto 
fantastico ». Suite espanola . 
Martin Roscoe (piano), 
Orchestre philharmonique de 
la BBC, dir. Juanjo Mena 
Chandos CHAN 10897. 2015. 1 h 19 
Nouveaute 

L’ oeuvre essentiellement pia- 
nistique et souvent genial d’Al- 
beniz a occulte son repertoire 
concertant et purement orches- 
tral. La Rapsodia espanola de 
1887 fut orchestree par Enesco 
et, par la suite, par Cristobal 
Halffter dont l’ecriture contem- 
poraine a raffine le langage au 
detriment d’une saveur plus 
populaire. C’est ce qua parfai- 
tement compris Enesco dans 
sa version, celle qui nous est 
proposee. Le caractere rhapso- 


dique et lisztien teinte des sen- 
teurs a venir des Nuits dans les 
jardins d’Espagne de Falla est 
magnifiquement restitue par 
un piano qui traduit, a la fois, 
la langueur et la brillance scin- 
tillante de la partition. Voici la 
lecture moderne de Loeuvre ! 
Autre partition concertante, le 
Concerto pour piano de 1887, 
donnee id dans Lorchestration 
de J. Trayter, pseudonyme de 
Tomas Breton y Hernandez ! 
Musicalement, la piece se situe 
en-de<;a de la Rapsodia malgre 
une charmante reverie centrale. 
L’ecriture d’ Albeniz, alors age 
de vingt-sept ans s’inspire sans 
moderation des deux concertos 
de Chopin. Roscoe et surtout 
Eaccompagnement dense et 
cuivre de Juanjo Mena l’ani- 
ment au mieux. On pourra 
preferer cette version a celles 
de Mestre-Brabbins (Hyperion) 
et Ciccolini-Batiz (Warner). 
L’adorable suite de 1’ Opera ma- 
gique , repose sur Fimprobable 
livret d’un opera comique en 
deux actes de 1892 : des bandits 
et des citoyens se disputent un 
anneau qui fait tomber amou- 
reux toute personne de sexe 
oppose a celle qui le porte. Tout 
cela dans la Grece du xix e sie- 
cle ! Rien nest evidemment grec 
et Albeniz recycle des pieces 
pour piano avec une verve sa- 
voureuse. 

La Suite espagnole que Lon 
connait au piano fut arrangee 


par le chef Fruhbeck de Burgos 
qui en dirigea une somptueuse 
version avec le New Philhar- 
monia (Decca). Un arrange- 
ment et non une transcription 
qui laisse ainsi matiere a colorer 
jusqu’a la saturation ces pages 
grace a Lopulence de l’instru- 
mentation. L’enregistrement 
aussi fin que dynamique et la 
direction virtuose de Mena por- 
tent ce disque rejouissant. 

Stephane Friederich 


Grazyna 

BACEWICZ 

( 1909 - 1969 ) 


WNA BACEWICZ COMPIEIE SffDNG QUARTS 



★★★ 

Integrate des quatuors a 
cordes 

Quatuor Silesien 
Chandos 2 CD CHAN 10904. 

2010-2011. 2 h 12 

Nouveaute QQQQ 

Violoniste de formation, Gra- 
zyna Bacewicz entreprit une 
carriere de concertiste avant 


de se consacrer uniquement a 
la composition. Son immense 
catalogue (quelque deux cents 
numeros !) a ete peu visite par 
le disque hormis des pieces 
pour piano, les concertos pour 
violon et surtout la musique 
de chambre. Krystian Zimer- 
man est fun des rares artistes 
de la scene internationale a 
avoir grave cette musique (quin- 
tettes avec piano, Sonate n° 2, 
DG). De fait, fanthologie en- 
treprise par Chandos est par- 
ticulierement bienvenue. 
Composes entre 1938 et 1965, 
les sept quatuors a cordes te- 
moignent d’une evolution mar- 
quante de l’ecriture de la com- 
positrice. Ravel et Szymanowski 
teintent en effet les premieres 
pages dont le magnifique et 
douloureux Quatuor n° 2 de 
1943. L’influence de Chosta- 
kovitch, tout comme celle de 
Bartok et de Ligeti, mais aussi 
du premier Penderecki et de 
Lutoslawski, est determinante 
dans les quatuors de l’apres- 
guerre. Les tensions s’exacer- 
bent, jouant des effets les plus 
incisifs comme des spirales de 
glissandos , des modes d’attaques 
originaux et des jeux de per- 
cussions. Ces pages ferment 
une suite ininterrompue de 
musiques nocturnes atonales. 
La clarte des atmospheres, mal- 
gre la complexity polyphonique 
et la dramaturgic quasi- ope- 
ratique se revelent pleinement 
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sous les archets du Quatuor 
Silesien. Ils offrent une lecture 
classique, c’est-a-dire d’une 
grande fluidity d’une oeuvre a 
l’autre. La justesse de ton et 
plus encore la chaleur des tim- 
bres des instruments, restituees 
par une prise de son a la fois 
detaillee et genereuse, accen- 
tuent notre plaisir a decouvrir 
cette pensee musicale aussi per- 
sonnelle. 

Maxime Lawrence 


Johann Sebastian 

BACH 

(1685-1750) 


CP Johann $ahaai^an 3ach 

Of9*& W«f |(* Otji-1755) 



★ 

Prelude et fugue BWV 552. 
Sonate en trio BWV 528. 
Variation canoniques BWV 769. 
Duetto BWV 802. Prelude et 
Fugue BWV 548. Chorals 
BWV 656, 659, 665 et 668 
Maude Gratton (orgue) 

PHI LPH021. 2014. 1 h 14 
Nouveaute 

Tres a l’aise dans la musique 
concertante et au clavecin (Wil- 
helm Friedemann Bach, Mi- 
rare), Maud Gratton se risque 
pour la premiere fois a un recital 
d’orgue. On retiendra parmi 
les reussites trop rares de ce 
disque le mouvement final de 
la Sonate en trio BWV 528. La 
jeune artiste y trouve le style et 
l’esprit de la musique d’ensem- 
ble. Malheureusement, cet ins- 
tant de bonheur peine a se re- 
trouver dans les autres pieces. 
Les Variations canoniques per- 
dent ainsi leur singularity. Le 
toucher manque souvent de 
souplesse. De plus, les voix ne 
sont pas suffisamment indivi- 
dualisees faute d’une registra- 


tion adequate et d’une expres- 
sivity propre. Leur entree soufffe 
d’une rigidite peu favorable a 
la polyphonie et, surtout, les 
tempos sont trop lents et uni- 
formes. 

Les chromatismes du choral 
BWV 665 « Jesus Christus unser 
Heiland» sont pales. L’incipit 
du Prelude et fugue BWV 552 
n’a pas le rayonnement attendu 
et les accents rythmiques pren- 
nent une allure mecanique. 
Demotion peine alors a passer. 
On se consolora avec la sonorite 
du magnifique Silbermann de 
Ponitz, servi par une prise de 
son des plus claires, que l’in- 
terprete semble avoir eu du 
mal a apprivoiser. En dehors 
des grandes integrates (Isoir, 
Foccroulle), on retiendra parmi 
les interpretations recentes no- 
tamment Masaaki Suzuki (Bis) 
qui aborde avec elegance les 
Variations canoniques. 

David Loison 


Giovanni 

BASSANO 

(ca 1558-ca 1617) 



★★★★ 

Ricercare per strumenti 
insieme 

La Guilde des Mercenaires, 
dir. Adrien Mabire 
Encelade ECL 1501. 2015.1 h 05 

Nouveaute »»» 

Parmi les cent trente-deux per- 
sonnages portraitures par Ve- 
ronese dans ses grandioses 
Noces de Cana figure, aux cotes 
des celebres Aretin, Titien ou 
Tintoret, le musicien Bassano, 
repm sente joues gonflees souf- 
flant dans un cornet, instru- 
ment dont il etait un virtuose 


et, semble-t-il, un fabriquant 
reconnu. C’est d’ailleurs au titre 
de cornettiste qu’il est embau- 
che en 1576 a la Basilique Saint- 
Marc avant de se voir confier 
l’effectif d’instruments a vents 
de plusieurs paroisses de la Se- 
renissime, ou Ton a tout lieu 
de penser qu’il y subit l’in- 
fluence des Gabrieli (Andrea 
et Giovanni) et joue sous la 
direction de Monteverdi lorsque 
ce dernier est nomine en 1613 
maitre de chapelle. 

Adrien Mabire, cornettiste et 
directeur artistique de cet en- 
registrement, s’est assure le 
concours de mercenaires au ta- 
lent confirme, tels Jean-Luc Ho 
a l’orgue et au clavecin, Francois 
Lazarevitch a la flute a bee et 
Elsa Franck au bassanello (su- 
perbe Ricercata terza en solo, 
plage 8) dont le timbre apparait 
comme un melange entre ceux 
du hautbois et du basson. Pour 
rendre pleinement justice a ces 
ricercars, chansons ornees, prin- 
cipalement fran^aises exportees 
en Italie, et madrigaux instru- 
mentaux, il faut une articulation 
a la fois claire et chantante 
jointe a un art des diminutions, 
lesquelles se referent au renou- 
veau du style vocal. Autant de 
qualites reunies par nos mer- 
cenaires qui font de Giovanni 
Bassano le precurseur inspire 
de Giovanni Battista Fontana 
et de Dario Castello. 

Jeremie Bigorie 


Ludwig van 

BEETHOVEN 

(1770-1827) 



★★★★ 

Quatuor n° 13. Grande fugue. 
Quintette pour piano et vents 


Quatuor Edding, Ensemble 

Northernlight 

Phi LPH023. 2015. 1 h 16 

Nouveaute QQQQ 

Alors que la plupart des en- 
sembles bombent le torse et 
ont des visees symphoniques 
dans les derniers quatuors de 
Beethoven, les Edding parvien- 
nent a conserver dans le Qua- 
tuor n° 13 et la Grande Fugue 
une legerete polyphonique et 
un caractere perpetuellement 
chambriste. A la demonstration 
de force, ils preferent la finesse 
de jeu, la subtilite des nuances 
et des couleurs, la precision des 
articulations, laissant les silences 
s’exprimer. Et pourtant, leur 
maitrise et leur jeu, sans vibrato 
systematique, n’ont rien a envier 
a la plupart des quatuors 
comme en attestent le Presto 
du quatuor et la Grande Fugue. 
Cette derniere a certes connu 
des virtuoses plus fulgurants 
et souverains mais elle est ra- 
rement apparue aussi lisible 
dans sa complexity polypho- 
nique, secondee par une prise 
de son adequate. 

Mouvement apres mouvement, 
Edding font oublier l’execution 
instrumentale pour ne garder 
que l’expression musicale pure, 
sans fioritures ni egotisme : un 
depouillement dont ne resterait 
que la substantifique moelle 
musicale, celle qui livre le plus 
directement possible l’ecriture 
beethovenienne, une ecriture 


LES NOTES DECLASSICA 

M I BH Disque essentiel, 
coupdecoeur 

CLASSICA 

★★★★ : excellent disque 

★★★ : bon disque 

★★ : disque moyen 
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: disque inutile 

OftftQ : son exceptionnel 
: bonne prise de son 
Qft : prise de son moyenne 
Q : prise de son genante 

Pour les enregistrements mono, 
les « sont remplaces par des 
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encore classique mais dont le 
carcan se fissure de toutes parts. 
Logiquement, les musiciens de 
l’ensemble Northernlight pour- 
suivent dans le quintette la 
meme demarche et evitent le 
piege du mini- concerto. Grace 
au pianoforte qui ne s’impose 
jamais, nous entendons bien 
un quintette mettant les vents 
a Thonneur, notamment dans 
le mouvement lent ou les ins- 
truments d’epoque nous ravis- 
sent par leurs timbres non stan- 
dardises a la chaleur et au mo- 
dele d’une seduction rare. 

Antoine Mignon 


Hector 

BERLIOZ 

( 1803 - 1869 ) 



★★★ 

Romeo et Juliette 

Katija Dragojevic (mezzo- 
soprano), Andrew Staples 
(tenor), Alastair Miles (basse), 
Orchestre symphonique 
de la Radio suedoise, 
dir. Robin Ticciati 
Linn 2 CD CKD521. 2014. 1 h 34 
Nouveaute 

Apres une Symphonie fantas- 
tique plutot convaincante en- 
registree pour Harmonia 
Mundi avec Daniel Harding a 
la baguette (lire Classica n° 186, 
page 92), FOrchestre de la Radio 
Suedoise poursuit son periple 
berliozien cette fois-ci en public 
avec la « Symphonie drama- 
tique » Romeo et Juliette dont 
le genre hybride recele bien des 
perils : au chef d’articuler les 
mouvements extremes, semi- 
operatiques, aux mouvements 
mediants, instrumentaux, ou 
le compositeur pla^a le coeur 


de la tragedie shakespearienne. 
Robin Ticciati a fait ses pre- 
mieres armes en fosse et cela 
s’entend : fougueuse, Intro- 
duction nous plonge au coeur 
du drame, tandis que la Scene 
d’amour , d’une grande tenue 
- le cantabile prime sur la pas- 
sion - revet les atours d’un 
duo d’opera (classique). 
Remarquable aussi sa gestion 
des equilibres entre les differents 
pupitres, meme s’il doit com- 
poser avec des vents aux cou- 
leurs criardes. On entend ra- 
rement la Grande fete chez Ca- 
pulet jouee de maniere aussi 
choregraphique, avec la legerete 
et le sens du mouvement pro- 
pres au ballet. On trouvera en 
contrepartie sa main un peu 
lourde pour l’arachneen Scherzo 
de la Reine Mab , si delicat a 
realiser. 

Mis a part le toujours imperial 
Alastair Miles, les solistes sus- 
citent des reserves : les Strophes 
selon Katija Dragojevic confon- 
dent compassion et compasse, 
la diction d’ Andrew Stapples 
achoppe sur le fran^ais. Le 
choeur de la Radio suedoise 
s’acquitte en revanche avec hon- 
neur de son exigeante partie. 
Pas de quoi bousculer les refe- 
rences signees, pour les inte- 
grales, Munch (1953 et 1961, 
RCA), Davis (1968, Philips), 
Muti (1986, EMI), Gardiner 
(Philips, 1995) et les extraits 
orchestraux incandescents de 
Mitropoulos (Sony). 

Jeremie Biqorie 


Sergei 

BORTKIEWICZ 

( 1877 - 1952 ) 



★★★ 


Concerto pour violon 
en re mineur. Othello 
Oskar Sergey Levitin (violon), 
Royal Scottish National 
Orchestra, dir. Martin Yates 
Dutton SACD CDLX 7323. 2015. 1 h 21. 
Nouveaute 

Chasse par la tourmente revo- 
lutionnaire de son Ukraine na- 
tale, Bortkiewicz a connu en 
Europe centrale des annees 
d’exil difHciles, souvent proches 
de la misere. Forme principa- 
lement au conservatoire de 
Leipzig, ce pianiste-compositeur 
russe a su concilier l’inspiration 
slave avec l’influence germa- 
nique wagnerienne, une touche 
de verisme ajoutant une se- 
duction supplementaire a sa 
musique saturee de lyrisme. 
Ces deux oeuvres de vaste am- 
pleur suggerent une sorte de 
Chopin symphonique, qui se 
serait assimile la brillante or- 
chestration de Rimski-Korsakov 
et de Richard Strauss et dont 
la tres wagnerienne harmonie 
s’apparente au premier Scria- 
bine. Loin de se reduire a un 
pot pourri postromantique et 
purement anecdotique, elles te- 
moignent d’une forte person- 
nalite principalement percep- 
tible au niveau de la melodie. 
Bortkiewicz possede un tour 
melodique tres personnel, tra- 
duisant une emotion a fleur 
de peau qui va droit au coeur 
et « empoigne » l’auditeur. Cer- 
taines naivetes sont manifes- 
tement voulues chez un musi- 
cien aussi savant, comme un 
tres slave abus des marches 
harmoniques qui fait monter 
la temperature emotionnelle et 
renvoie a Tchaikovski. Le Poeme 
tenant lieu de mouvement lent 
au concerto est une elegie 
amoureuse saturee de fremis- 
santes effusions, dont la nos- 
talgic et la resignation suggerent 
un Delius slavisant. . . 

La filiere veriste est en revanche 
en evidence dans le poeme 
symphonique Othello : de 
triomphales fanfares chantent 
la puissance et la gloire de Ve- 
nise, le drame se jouant entre 
de poignants leitmotive que 


Puccini ou Zandonai auraient 
pu prendre a leur compte. La 
chaleureuse plenitude de Sergey 
Levitin, l’engagement d’une 
tres romantique direction 
jouant le jeu, la confor table 
rondeur des cordes et les eclats 
cuivres des forces ecossaises 
conferent a cette somptueuse 
parution une irresistible reso- 
nance hollywoodienne. 

Michel Fleury 


Johannes 

BRAHMS 

( 1833 - 1897 ) 



★★★★ 

Sonate pour piano n° 3. 
Intermezzi op. 117 
+ Berg : Sonate pour piano 

Vincent Larderet (piano) 

Ars SACD 38 217. 2016. 1 h 05 

Nouveaute QQQQ 

« Une symphonie deguisee » di- 
sait Schumann de la derniere 
des sonates pour piano de 
Brahms. La grande vertu de 
Vincent Larderet est de rendre 
audible, aide par une remar- 
quable prise de son, cette ecri- 
ture chargee qui s’apparente a 
une reduction d’orchestre. Cela 
n’empeche pas les differents 
caracteres de percer : fougue 
du premier theme (on songe a 
P Ouverture tragique ), aux ac- 
cents tres appuyes ; Cantabile 
du second, pris a un tempo 
etire bien que sans aucune re- 
cherche de joliesse dans le son. 
Cette entree en matiere garde 
une virilite affirmee (ses mains 
lui permettent de plaquer des 
accords que d’autres sont 
contraints d’arpeger) et une 
intensite qu’on pourra trouver 
parfois abusive : il n’y a presque 
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plus de Hauptstimme (voix 
principale) tant chant et contre- 
chant semblent converser a ega- 
lite sous les doigts du pianiste 
ffangais. Une vision au demeu- 
rant pleinement assumee qui 
culmine dans la poussee lyrique 
du deuxieme mouvement note 
Andante mais pris a dessein 
plus lentement, avec un tres 
beau sens des respirations. Vio- 
lent, tendu, le Scherzo a des al- 
lures de course a fabime avant 
un final aux phrases brusques. 
Notre preference va aux deux 
premiers mouvements et, sur 
fensemble de la sonate, a Radu 
Lupu (Decca), Bruno Leonardo 
Gelber (EMI) ou Evgeny Kissin 
(Sony). 

II y a de la luminosite dans les 
Intermezzi , joues au juste tempo, 
loin du convoi funebre tire par 
Ivo Pogorelich (DG), hors sujet, 
et progressant sous un eclairage 
moins automnal que printanier. 
La sonate de Berg frappe par 
la clarte des plans sonores 
quand Alfred Brendel (Philips) 
cultive un clair- obscur expres- 
sionniste et une liberte agogique 
qu on rapprochera de Schu- 
mann. Un disque qui s’impose 
par sa hauteur de vue. 

Jeremie Bigorie 


W^m ICMIHtT ■ ■ 

X 

'vc ■ »*o*.04i«co"»rri 

w~ — ■ 


★★★ 

Sonates op. 99 et op. 100 
+ Schubert : Sonate D 574 

Pieter Wispelwey (violoncelle), 
Paolo Giacometti (piano) 

Evil Penguin Records Classic 
EPRC 0022. 2016. 1 h 10 

Nouveaute 



Pieter Wispelwey poursuit son 
parcours Brahms-Schubert avec 
toujours autant de conviction 
et d’interrogations comme il 
le confie dans finterview qui 


accompagne ce disque. Ce ques- 
tionnement permanent est non 
seulement louable mais indis- 
pensable. Encore faut-il finir 
par trouver des reponses, pas 
forcement definitives, pour en- 
gager une interpretation 
convaincante. Or, se degage 
fimpression que chaque note 
a ete questionnee sans qu’une 
ligne ferme ait ete choisie. Cela 
penalise la progression des 
phrases dans les Brahms et tend 
a masquer les reperes architec- 
turaux. 

D’un autre cote, on prend le 
temps d’entendre chaque detail 
d’une ecriture polyphonique 
parfois complexe et de profiter 
des subtiles atmospheres (Al- 
legretto grazioso de Y opus 100 ) 
ainsi que de la tres belle sonorite 
du violoncelle. Mais beaucoup 
de petites intentions perturbent 
felan musical. On regrettera 
egalement, comme dans les 
deux volumes precedents, que 
le piano se positionne davantage 
comme accompagnateur que 
comme complice, manquant 
ainsi cruellement de presence 
et d’autorite. Un mot sur ces 
transcriptions pour violoncelle 
de pages ecrites pour violon. 
Si celle de Y opus 1 00 de Brahms 
(sa Sonate n° 2) fonctionne 
assez bien (moins toutefois que 
Yopus 78), celle de Schubert 
montre ses limites dans le 
scherzo qui n arrive pas a re- 
trouver la legerete originelle 
malgre une belle virtuosite. 

Antoine Mignon 


Havergal 

BRIAN 

(1876-1972) 



★★★★ 



L’art de 

KATHLEEN 

BATTLE 

THE COMPLETE 
SONY RECORDINGS 


ANTHOLOGIE 

NIKOLAUS HARNONCOURT 

THE COMPLETE SONY RECORDINGS 

Bach - Haydn - Mozart - Beethoven - Schumann - Gershwin 
J. Strauss - Bruckner - Smetana - Dvorak - Bartok - Verdi 



LEONTYNE PRICE 

Prima Dona Assoluta 



Coffret 22 CD integrals d’operas remasterises 
Mozart - Bizet - Verdi - Puccini 



Coffret 

PHILIP GLASS 

The Complete Sony Recordings 


Edition limitee du 80 e anniveraire 


Coffret 24 CD 
Livret couleur frangais 
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Symphonies n os 2 et 14 
Royal Scottish National 
Orchestra, dir. Martyn Brabbins 
Dutton SACD CDLX 7330. 2015. 1 h 08. 

Nouveaute flQftQ 

Havergal Brian est Tun des plus 
grands symphonistes du xx e 
siecle : l’ampleur des orchestres 
mis en oeuvre, le large eventail 
d’atmospheres et de sentiments, 
et la dimension metaphysique 
de ces deux symphonies en at- 
testent. Leur langage extraor- 
dinairement personnel ne s’ap- 
parente a rien de connu : le 
travail contrapuntique a la fois 
intense et delie est une lointaine 
resurgence de Bach, l’harmonie 
relevee de dissonances concilie 
diatonisme, chromatisme, ato- 
nalite et polytonalite, l’orchestre 
gargantuesque adjoint a celui 
de Strauss orgue, piano(s), cors 
et percussions supplementaires. 
La vaste Symphonie n° 2 (50’, 
1930) s’oppose a la n° 14 (22’, 
1960) plus concise et d’un seul 
tenant. Elies parlent pourtant 
le meme langage : de grandes 
vagues sonores deferlant les 
unes apres les autres s’elevent 
vers des climax et alternent 
avec des sequences de repos 
paradisiaques, ou Brian semble 
avoir entendu et transcrit la 
musique des spheres. Parfois il 
suit une forme sonate rigou- 
reuse ou il cree ses propres ca- 
dres, ne laissant jamais place 
au hasard. 

La Symphonies n° 2 s’inspire 
de la piece de Goethe Gotz von 
Berlichingen , et livre une 
conception cosmique de la des- 
tinee du condottiere allemand 
du xvi e siecle : ambitions, 
amours, batailles puis mort 
(marche funebre fantastique et 
spectrale). Moins explicite, le 
parcours de la Symphonie n° 
14 debute sous de comparables 
noirs auspices mais s’eclaire en 
une majestueuse et triomphale 
transfiguration finale. Depuis 
sa remarquable gravure de la 
Gothic (Hyperion), Brabbins 
s’impose comme le specialiste 
de Brian. Il surpasse tres net- 
tement par son sens des 
contrastes et l’allant de sa vision 


de la n° 2 le trop sage Tony 
Row (Naxos) et propose de la 
n° 14 une interpretation moins 
statique que la version legen- 
daire d’Edward Downes avec 
le LSO (Aries). 

Michel Fleury 


Benjamin 

BRITTEN 

(1913-1976) 



★★★★ 

Le Songe d'une nuit d'ete 
Alfred Deller (Oberon), Jennifer 
Vyvyan (Tytania), George 
Maran (Lysander), Thomas 
Hemsley (Demetrius), Marjorie 
Thomas (Hermia), April Cantelo 
(Helena), Owen Brannigan 
(Bottom), Norman Lumsden 
(Quince), Peter Pears (Flute), 
Orchestre de I'English Opera 
Group, dir. Benjamin Britten 
Testament 2 CD SBT2 1515. 1960. 2 h 18 
Nouveaute 


1 1 juin 1960, Jubilee Hall d’Al- 
deburgh, c’est la creation de A 
Midsummer Night’s Dream , le 
seul opera ou Britten ait fraye 
avec la comedie, en gardant 
l’essentiel de la piece de Sha- 
kespeare. Cette soiree a ete (tres 
bien) captee et Testament la 
restitue pour la premiere fois 
aujourd’hui pour notre joie. 
Qu’est-ce qui differencie cette 
belle prise monophonique du 
celebre enregistrement Decca 
que le compositeur realisa en 
1966, avec tout le confort mo- 
derne ? Le Symphonique de 
Londres, au grand complet, 
remplacera la trentaine de mu- 
siciens de celui, episodique, de 
l’EOG, con^u pour les operas 
de chambre. Les musiciens sont 
remarquables, moins glorieux 


ou enrobes qua Londres certes 
mais la feerie et les sortileges 
sont la, des l’ondoyante ritour- 
nelle initiale en glissandos. Alfred 
Deller est la aussi, en Oberon 
encore plus diaphane que plus 
tard en studio ou il sera plus 
precieux, moins naturel. 

Peter Pears est ici Flute (alias 
Thisbee), d’un irresistible co- 
mique (l’hilarite du public ne 
trompe pas. Ecoutez II, 15 : la 
camera manque cruellement !) 
En 1966, il deviendra Lysander, 
un des pathetiques amants 
maudits par Athenes : art de la 
metamorphose, qui est par ail- 
leurs la ligne directrice de l’ou- 
vrage. La meilleure surprise 
vient de Jennifer Vyvyan. Col- 
laboratrice des operas de Britten 
pendant pres de trente ans, elle 
se montre une Tytania beau- 
coup plus redoutable, voire fe- 
roce qu’Elizabeth Harwood qui 
lui sera preferee a regret par le 
compositeur. Les six annees de 
maturation permirent aussi 
certaines modifications (tona- 
lites ou instrumentation) que 
la notice, en anglais, precise. 
Bref, cet enregistrement public 
tres emoustillant et emouvant 
de spontaneite est loin d’etre 
l’ebauche d’un futur produit 
fini : a elle seule, si Ton se pro- 
cure ailleurs le livret, cette ver- 
sion se hisse au niveau de ses 
meilleures concurrentes : Brit- 
ten (Decca, 1966) et Hickox 
(Virgin, 1993). Chaudement 
recommande. 

Xavier De Gaulle 


Patrick 

BURGAN 

(ne en 1960) 



★★★ 


Requiem 

Marion Delcourt (mezzo 
soprano), Louis Marcillat 
(clarinettes), Paul Lamarque 
(saxophones), Fabrice Bihan 
(violoncelle), Lionel Le Fournis 
et Jean-Christophe Gamier 
(percussions), Vincent Grappy 
(orgue), Choeur Mikrokosmos 
Klarthe Records 025. 2015. 1 h 03 
Nouveaute 1 re 

Cree en 2004 en la basilique 
de Gray (Haute-Saone), le Re- 
quiem de Patrick Burgan est 
ecrit pour un effectif singulier. 
Au choeur, a la mezzo soprano 
et a l’orgue s’ajoute en effet un 
petit ensemble instrumental de 
cinq musiciens. Le langage de 
Patrick Burgan est difficilement 
classable (ce qu’on ne lui re- 
prochera pas), incontestable- 
ment contemporain, faisant ap- 
pel a un eventail riche et so- 
phistique de techniques vocales 
et stylistiques. Il se signale avant 
tout par son impact dramatique 
immediat. La structure du Re- 
quiem obeit au decoupage tra- 
ditionnel de la Messe des morts 
( Introit et Kyrie , Sequence , Of- 
fertoire , Communion) dont le 
compositeur traite le texte in- 
tegral, y compris certains pas- 
sages que negligent generale- 
ment les grands requiem du 
repertoire. 

En un sens, on pourrait parler 
d’une musique expressionniste 
puisque tout est soumis a l’ex- 
pression, des precedes les plus 
immediatement dramatiques 
(proferations, cris et chucho- 
tements, rudes dissonances), a 
la pulsation rythmique debridee 
de YOffertoire (ou passe comme 
une reminiscence des Noces de 
Stravinsky ou des Petites Li- 
turgies de Messiaen) et aux tex- 
tures polyphoniques planantes 
et meditatives qui ouvrent la 
Communion et la conclusion 
calme et sereine dans une apai- 
sante tonalite retrouvee. Le 
Choeur Mikrokosmos, dirige 
par Loi'c Pierre a beaucoup fait 
pour le chant choral contem- 
porain. Avec la belle voix de 
Marion Delcourt et des ins- 
trumentistes confrontes a des 
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parties assez ardues, ils donnent 
une interpretation tres convain- 
cante d’une oeuvre impression- 
nante qui devrait interesser un 
large public, eloigne des que- 
relles intestines du milieu mu- 
sical contemporain. 

Jacques Bonnaure 


Dimitri 

CHOSTAKOVITCH 

( 1906 - 1975 ) 



★★★★ 


Les 15 Quatuors a cordes 

Quatuor Brodsky 

Chandos 6 CD CHAN 10917. 2016. 6 h 36 

Nouveaute QQQ 

Cree en 1972 a Manchester et 
specialise dans le repertoire 
contemporain, le Quatuor 
Brodsky, avait enregistree il y a 
vingt-sept ans, en studio, une 
premiere integrale Chostako- 
vitch (Teldec). C’etait alors 
Tune des rares disponibles en 
Occident, avec celle du Quatuor 
Fitzwilliam (Decca). Lorsque 
les quatuors occidentaux ont 
aborde Chostakovitch dans les 
annees 1980, ils ont eu a coeur 
d’epurer leur lecture. La peur, 
assurement, de caricaturer les 
contrastes et de realiser des 
contresens etait evidente. Aussi 
les Brodsky jouaient-ils avec 
des phrases courts, comprimant 
leur sonorite. Aujourd’hui, les 
quatuors sont familiarises avec 


L oeuvre de Chostakovitch, ses 
symphonies et ses operas. Tout 
comme les Danel, les Brodsky 
se sont appropries ce discours, 
ont charge les oeuvres de leurs 
personnalites. 

Dans leur premiere integrale, 
les Brodsky tentaient une ap- 
proche contrastee au maxi- 
mum. Le souvenir du Quatuor 
Borodine (Melodiya), reference 
aujourd’hui encore etait trop 
prenante. Dans leur nouvelle 
interpretation, captee en concert 
a Amsterdam, du 2 au 8 mars 
2016, leur sonorite est a la fois 
plus homogene, mais aussi plus 
symphonique. Les contrastes 
dynamiques et les palettes de 
couleurs se sont enrichis. Les 
premiers quatuors moins bee- 
thoveniens d’allure, apparais- 
sent plus romantiques, plus 
charnus dans leur restitution. 
Les interpretes jouent avec ele- 
gance, du lyrisme et de Lironie 


(le violon solo possede un par- 
fait temperament rhapsodique), 
et apportent une foule con- 
tentions qui ne cherchent pas 
a copier l’expressivite des qua- 
tuors de Fere sovietique. Les 
derniers numeros a l’atmo- 
sphere rarefiee et au climat aus- 
tere, sont habites, restituant 
avec une logique imparable les 
silences et les eclats de cette 
musique. Une reussite. 

Stephane Friederich 



★★★ 
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Concertos pour violoncelle n° 1 
+ Weinberg : Concerto pour 
violoncelle . Lutoslawski : 

Mala Suita 

Nicolas Alstaedt (violoncelle), 

Deutsches Symphonie- 

Orchester Berlin, 

dir. Michal Nesterowics 

Channel Classics CCS 38116. Date non 

precisee. 1 h 12 

Nouveaute 



★ 

Concertos pour violoncelle 
n os 1 et 2 

Alisa Weilerstein (violoncelle), 
Orchestre symphonique de la 
Radio bavaroise, dir. Pablo 
Heras-Casado 
Decca 483 0835. 2015. 1 h 01 
Nouveaute ftftQ 


Lpft Di.HiorKi frees 
David Grimal 

Shostakovich 

Concent* no.T 
XavEtff PIliEEipfi 

Symphony na.i> 


Concerto pour violoncelle n°1. 

Symphonie n° 5 

Xavier Phillips (violoncelle), 

Les Dissonances 
Dissonances Records LD 009. 

2014-2016. 1 h 16 

Nouveaute ftO 


II ne faut pas toujours croire 
ce que disent les interpretes. 
Dans les assez affligeantes notes 
de presentation, la violoncelliste 
Alisa Weilerstein indique que 
pour bien jouer les concertos 
de Chostakovitch, il ne faut pas 
« s’epancher de maniere roman- 


tique » . . . Rate ! A Fecoute de 
son enregistrement, ce sont jus- 
tement les effusions deplacees 
qui sautent aux oreilles. Le Mo- 
derate) et la Cadenza du Concerto 
n° 1 sonnent des lors comme 
du mauvais Brahms. L’esthe- 
tique des mouvements extremes 
semble plutot hesiter entre Hin- 
demith et Boccherini, ce qui 
n’est pas mieux. Visiblement, 
Alisa Weilerstein et Pablo He- 
ras-Casado, avec le soutien de 
f excellent Orchestre sympho- 
nique de la Radio bavaroise, 
ont voulu renouveler Inter- 
pretation de Foeuvre, entre neo- 
classicisme et expressionniste. 
C’est manquer de coherence et 
de conscience du style du com- 
positeur : tant de manieres an- 
nihilent la dramaturgic tragique 
qui sous -tend ces deux chefs- 
d’oeuvre. 

Le violoncelliste franco-alle- 
mand Nicolas Altstaedt a deja 
enregistre pour Naxos, Genuin, 
Hyperion ou Claves. Contrai- 
rement a sa consoeur, il ne force 
jamais le trait dans le Concerto 
n°l , jouant au contraire sur 
Finteriorite et la projection du 
son. On se rejouira egalement 
du couplage avec le superbe 
concerto de Weinberg, ou Fin- 
terprete fait preuve des memes 
qualites, propre a faire naitre 
F emotion chez Fauditeur. Mal- 
heureusement, Faccompagne- 
ment est un peu plat, le Deut- 
sches Symphonie-Orchester 
Berlin manquant trop de per- 
sonnalite pour faire de ce disque 
une reference. 

La discographie de Xavier Phil- 
lips est plus encore remarqua- 
ble. Cet excellent eleve de Mstis- 
lav Rostropovitch a souhaite 
rendre hommage au createur, 
a Moscou en 1959, du Concerto 
n° 1 de Chostakovitch en Fen- 
registrant a son tour. Las ! Les 
conditions du direct, une prise 
de son mediocre et un orchestre 
« de chambre » tres peu a son 
affaire ici rendent Fentreprise 
improbable. Et on ne dira rien 
de la Symphonie n° 5, une ca- 
tastrophe qui n’aurait jamais 
du paraitre en disque... 

Maxime Lawrence 


Aaron 

COPLAND 

(1900-1990) 



★★★★ 

Symphonie pour orgue 
et orchestre. Variations 
orchestrates. Breve symphonie. 
Ode symphonique 
Jonathan Scott (orgue), 
Orchestre philharmonique 
de la BBC, dir. John Wilson 
Chandos SACD CHSA 5171. 2016. 1 h 10 
Nouveaute 

Apres un premier volume qui 
reunissait quelques-unes des 
pieces les plus celebres du com- 
positeur americain, le deuxieme 
volet de F integrate sympho- 
nique de John Wilson reunit 
des pieces qui n’interessent 
guere les chefs non-americains. 
Elle restent, helas, dans le pre 
carre des Slatkin, Tilson-Tho- 
mas, Andrew Litton, Marin Al- 
sop, Bernstein et du composi- 
teur lui-meme. En regard de la 
valeur des partitions, cela reste 
incomprehensible. 

Aux confins du dernier Bartok 
et du Stravinsky du Sacre du 
Printemps , Fimpressionnante 
Symphonie pour orgue resplendit 
dans la sensualite des couleurs 
qui enserrent Finstrument so- 
liste. Egalement de la premiere 
periode du compositeur, les 
Variations pour orchestre puisent 
leur origine dans les Variations 
pour piano. Les dissonances de 
Fecriture pousserent d’ailleurs 
Walter Gieseking a refuser la 
creation de Fouvrage. John Wil- 
son joue admirablement de 
Feparpillement du materiau 
sonore, creant des atmospheres 
a la Bernard Herrmann. Dediee 
a Carlos Chavez, la Short Sym- 


phony , la deuxieme dans le ca- 
talogue de Copland se colore 
du Stravinsky neo-classique, 
mais aussi des influences de 
Schoenberg. John Wilson se 
joue d’une metrique virtuose 
qui avait fait dire a Koussevitzky 
que Foeuvre etait impossible a 
diriger. Une fois encore, les ten- 
sions sont exacerbees avec sou- 
plesse, un sens de Fimpact et 
une dimension grandiose qui 
correspondent exactement a 
Fesprit de Foeuvre. L’ Ode Sym- 
phonique reunit, dans sa version 
originale, un orchestre consi- 
derable (dont huit cors, cinq 
trompettes). Nous Fentendons 
dans son edition revisee de 
1955, a Finstrumentation plus 
modeste. La partition demeure 
impressionnante par sa vitalite, 
sa complexite rythmique. John 
Wilson et Forchestre en offrent 
une lecture aussi precise que 
dynamique, servis par une prise 
de son spectaculaire. 

Stephane Friederich 


Michael 

DAUGHERTY 

(ne en 1954) 



★★★ 

Tales of Hemingway. American 
Gothic. Once upon a Castle 
Zuill Bailey (violoncelle), 

Paul Jacobs (orgue), 

Nashville Symphony, 
dir. Giancarlo Guerrero 
Naxos 8.559798. 2015. 1 h 17 
Nouveaute 1 re 

Michael Daugherty nous avait 
eblouis avec Philadelphia Stories 
pour orchestre, enregistre par 
Marin Alsop (Naxos, 2002), te- 
moignage trepidant, magne- 
tique, « des sons et des rythmes 
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de Philadelphia », Cette fois, 
c’est autour de l’ecrivain eeri- 
vain Ernest Hemingway que 
s’articule le nouveau disque du 
compositeur americain, qui 
propose Tales of Hewingway 
(2015), pour violoncelle et or- 
chestre, inspirees de la vie aven- 
tureuse et des ecrits de l’ecri- 
vain. 

Ce concerto pour violoncelle 
(Hemingway etudia cet instru- 
ment dans sa jeunesse) se divise 
en quatre mouvements. Le pre- 
mier (d’apres La Grande Riviere 
au coeur double) deploie un 
chant de deuil, echo au senti- 
ment de disillusion du heros. 
Le second (d’apres Pour qui 
sonne leglas ) traduit, au travers 
d’un violoncelle sec et frene- 
tique, une marche vers une 
mort probable. Entre gouffres 
et crescendos orchestraux, le 
troisieme (d’apres Le Vieil 
Homme et la Mer) est une elegie, 
symbole du combat de la vie 
et de la mort entre l’homme et 
la nature. Dans le dernier 
(d’apres Le Soleil se leve aussi ), 
le compositeur imagine une 
fete a Pampelune, et des per- 
sonnages se delectant du spec- 
tacle de la tauromachie. 

C’est le peintre americain 
Grand Wood (1891-1942) qui 
est a l’origine de American Go- 
thic pour orchestre (2013). Un 
premier mouvement, construit 
sur des trajectoires ascendantes 
et descendantes precede un me- 
lancolique second mouvement 
intitule Winter Dreams. Le der- 
nier se base sur le tableau Ame- 
rican Gothic de Wood, une oeu- 
vre de reference (deux per- 
sonnages devant une petite 
maison blanche) aux interpre- 
tations diverses. 

Vaste fresque a nouveau, avec 
Once upon a Castle pour orgue 
et orchestre, conclusion de ce 
disque qui nous plonge au coeur 
de la psyche, au risque parfois 
d’une profusion un peu las- 
sante. Ce programme beneficie 
d’une interpretation haute en 
couleurs (souvent noire) du 
Nashville Symphony dirige par 
Giancarlo Guerrero. 

Michael Sebaoun 


Gabriel 

FAURE 

( 1845 - 1924 ) 



★★ 

Integrate des melodies , vol. 1 
Lorna Anderson, Janis Kelly, 
Joan Rodgers (sopranos), Ann 
Murray (mezzo-soprano), 
lestyn Davies (contre-tenor), 
Ben Johnson (tenor), Nigel 
Cliffe, John Chest (barytons), 
Malcolm Martineau (piano) 
Signum Classics SIGCD 427. 2016. 1 h 16 
Nouveaute 


Cette integrate ne sera pas chro- 
nologique et la variete des huit 
voix peut etre ecueil ou ri- 
chesse : tout est question d’en- 
chamement des melodies et des 
timbres. A ce point de vue, la 
voix chaleureuse de John Chest 
succedant par exemple a celle, 
acide, d’Ann Murray propose 
comme un approfondissement 
bienvenu du paysage faureen. 
Chacun des chanteurs se voyant 
souvent pourvu d’une sequence 
de deux ou trois melodies, pas 
de trop grand risque de froler 
l’heteroclite. D’autant que le 
choix des titres et leur agence- 
ment est bienvenu : passant 
d’une page exaltee a une piece 
etale, paisible, pour ouvrir en- 
suite sur une litanie sentimen- 
tale pleine d’emotion, la richesse 
faureenne est bien mise en va- 
leur. 

Bien sur, les voix seduiront de 
fa^on variable, selon la concep- 
tion que Ton se fait du monde 
faureen : qui apprecie les voix 
reveuses et la profondeur ad- 
mirera l’art d’lestyn Davies. 
Les amateurs d’un Camille 
Maurane lui trouveront un par- 
fait heritier en la voix de John 
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Chest. L’ expression plus outree 
d’un Nigel Cliffe seduira peut- 
etre les partisans d’un style me- 
lodique proche de l’opera. L’art 
belcantiste de Faure convaincra 
par la voix de Ben Johnson et 
Les Berceaux par Lorna Ander- 
son apporteront leur charge 
demotion aux amateurs du 
baroque quelle a si souvent in- 
terprets Cela dit, Apres un reve 
par Ann Murray evoque les 
brumes d’une nuit erratique 
plutot que Fextase amoureuse. 
Ecueil, tout de meme, que cette 
alternance mal temperee de ta- 
lents trop divers. Pas indispen- 
sable, si ce nest pour les mer- 
veilleuses qualites du piano de 
Malcolm Martineau. 

Helene Pierrakos 


Joseph 

HAYDN 

(1732-1809) 



★★★ 

Quatuors a cordes op. 20 n° s 1, 
2 et 3 

Quatuor Chiaroscuro 
Bis SACD-2158. 2015. 1 h 15 

Nouveaute QQQ 

Nul besoin de s’etendre dans 
ces lignes sur Fimportance des 
six Quatuors op.20 , composes 
en 1772. Haydn en avait deja 
ecrit, mais on peut y voir le ve- 
ritable acte de naissance du 
genre. Leur discographie est 
abondante, que ce soit dans le 
cadre ou pas d’une integrate 
des soixante-huit quatuors a 
cordes. Void les trois premiers, 
dans l’ordre de numerotation 
adopte depuis les edition Hum- 
mel (1779) et Pleyel (1801), et 
qui n’est pas celui de composi- 
tion. Premiere impression : le 


jeune Quatuor Chiaroscuro 
(Clair-Obscur) porte bien son 
nom. Les traits de premier vio- 
lon apparaissent souvent 
comme autant de rayons de 
soleil, et on beneficie de pia- 
nissimos a la limite du silence, 
sinon de Fobscurite, comme a 
la fin du Moderato initial et du 
menuet du Quatuor n° 2. Les 
traits sont fins et les nuances 
des plus convaincantes, ce dont 
profitent en particulier les mou- 
vements extremes du Quatuor 
n° 3, avec leurs heurts et leurs 
ruptures. 

On vole haut, sans pour autant 
oublier certaines versions an- 
terieures, ne serait-ce que par 
d’importants details. T Allegro 
moderato initial du Quatuor 
n° 1 comporte plusieurs brefs 
solos de violoncelle, dont un 
des sa mesure 4 : on les entend 
plus distinctement chez les 
Lindsay (ASV, 1997) ou les 
Buchberger (Brilliant, 2006). 
II en va de meme, dans le me- 
nuet du n° 2, de la montee de 
violon juste avant la barre de 
reprise. Et seuls les Lindsay font 
vraiment sursauter au soudain 
forte de la mesure 129 de la 
fugue a quatre sujets de ce n° 2. 
Dans les mouvements de forme 
sonate, les Chiaroscuro obser- 
vent les deux reprises. Leur 
prestation vaut tres largement 
la peine, mais on attend pour 
vraiment se faire une idee les 
Quatuors n os 4 k 6, qui surement 
arriveront bientot. 

Marc Vignal 


David 

LANG 

(ne en 1957) 



★★★★ 


The National Anthems. 

The little match girl passion 
Los Angeles Master Chorale, 
dir. Grant Gershon 
Cantaloupe 21119. 2016. 1 h 
Nouveaute 

Compositeur issu du minima- 
lisme le plus pur, David Lang 
occupe une place importante 
dans la musique americaine, 
inspirant notamment Steve 
Reich pour son impressionnant 
WTC 9/11. The National An- 
thems vient de ses recherches 
infructueuses d’un point com- 
mun liant tous les hymnes na- 
tionaux. A son grand desap - 
pointement, le compositeur ne 
trouva comme recurrence que 
la belligerance des discours. 
Mais il realisa aussi que ces 
mots d’ordres dissimulaient un 
sentiment d’insecurite, une peur 
chez chaque peuple de perdre 
sa liberte. A partir de fragments 
epars d’hymnes, David Lang 
reussit malgre tout a trouver 
ce lien partage, une meme quete 
spirituelle portee par toutes les 
nations, qu’il fait vibrer par 
une majestueuse oeuvre chorale 
puisant aux sources du plaint 
chant mais aussi de la ferveur 
minimaliste. Un lyrisme dia- 
phane et poignant baigne cette 
oeuvre qui devoile une angoisse 
viscerate exprimee a travers 
une succession de scansions 
chorales qui ne peuvent dissi- 
muler un desespoir ultra- 
contemporain, visiblement celui 
de ce compositeur inquiet qu’il 
affronte avec une luddite cou- 
rageuse. 

Loin de la radicalite electro - 
acoustique AHymnen de Stock- 
hausen, autre kaleidoscope mar- 
quant d’hymnes nationaux, 
plus sombre et transparent, The 
National Anthems surprend par 
l’expression directe d’une de- 
tresse palpable, celle du monde 
actuel en totale dereliction. 
S’ajoute a ce beau lamento cho- 
ral The Little Match Girl Passion, 
une piece vocale de 2008 inspire 
de La Petite Fille aux allumettes 
d’Andersen, la-aussi aux anti- 
podes de la version extremiste 
adaptee du meme conte par 


Helmut Lachenmann, Das 
Madchen mit den Schwefelhol- 
zern. Chez l’Allemand l’epure 
etait totale, chez l’Americain 
aussi, mais avec une recherche 
formelle plus apaisee. Seul surgit 
un fragile scintillement poetique 
qui regarde du cote de la liturgie 
de Bach, la seule issue possible 
de redemption chez David Lang 
pour sortir du desarroi etant 
la devotion. 

Romaric Gergorin 


Paul 

LE FLEM 

(1881-1964) 



★★★ 

CEuvres pour piano 
Ami. Vieux Calvaire. Par 
Landes. Par Greves. Le Chant 
des genets. 7 Pieces 
enfantines. Les Korrigans. Pour 
la main droite. Eponine et 
Sabinius. Pavane de 
Mademoiselle. Emotions 
Giorgio Koukl (piano) 

Grand Piano GP695. 2015. 1 h 08 
Nouveaute 

La musique de Le Flem, tres 
evocatrice, reflete le del chan- 
geant de sa Bretagne natale, ses 
landes et ses collines, et les voix 
du large qui viennent mourir 
sur les greves battues par les 
vents. Tel sont les themes des 
quatregrandes pieces (ecrites 
en 1907 et en 1910) qui ouvrent 
ce programme et occupent une 
place de choix dans la litterature 
pianistique fran^aise de 
l’epoque. Au chant de la nature 
se superpose celui des hommes : 
carillons et cantiques tournent 
dans Fair du soir, alors que 
nous parvient l’echo de robustes 
danses ou de nostalgiques me- 
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lopees. Cette musique surgie 
de la terre ancestrale, des le- 
gendes et de Latavisme de la 
race celtique represente Lexacte 
contrepartie sonore des Contes 
du soleil et de le brume d’Anatole 
Le Braz, dont elle partage la 
feerie, la truculence rabelai- 
sienne et le fervent recueille- 
ment. Le langage realise une 
synthese des harmonies cha- 
toyantes de Debussy et de la 
solide polyphonie de d’lndy, 
rehaussees des inflexions mo- 
dales propres au terroir breton. 
Le Chant des genets et les Pieces 
enfantines adoptent un cadre 
plus reduit. 

Marie-Catherine Girod, qui re- 
vela ces pages chez Accord, en 
soulignait L exuberance festive 
et le caractere primesautier. 
Adoptant un tempo plus lent 
et s’appuyant sur de conside- 
rables reserves de force, Koukl 
se revele Lincomparable inter- 
cesseur des puissantes voix de 
la nature. Leurs approches com- 
plementaires soulignent la ri- 
chesse de Loeuvre d’un musi- 
cien-poete scandaleusement 
neglige aujourd’hui. On regret- 
tera seulement L absence de II 
bruine, remarquable piece pu- 
bliee en 1943 dans la revue Arts 
et Lettres alors que les pages de 
jeunesse offerte en complement 
n ont qu un interet anecdo- 
tique. 

Michel Fleury 


James 

MACMILLAN 

(ne 1950) 



★★★ 

Concerto pour violon. 

Symphonie n° 4 

Vadim Repin (violon), Gillian de 


Groote (voix), Orchestre 
symphonique de la BBC 
d'Ecosse, dir. Donald Runnicles 
Onyx 4157. 2015. 1 h 05 

Nouveaute 1 re QQO 


Trois mouvements classiques 
ordonnent le Concerto pour vio- 
lon compose en 2009. Comme 
toujours chez MacMillan, Lecri- 
ture est tres concentree dans 
ses effets comme superposes 
les uns aux autres. II ressort 
une sensation d’eparpillement 
sonore, de non-exploitation des 
idees musicales. Cela est accru 
par la durete, presque la febrilite 
du violon de Repin qui fut le 
createur de Loeuvre en 2010 
avec le LSO sous la baguette 
de Gergiev. On passe ainsi de 
reminiscences aux ombres de 
Bartok, Stravinski, a des effluves 
des musiques tziganes et sud- 
americaines. Une sorte de 
patchwork sans citations veri- 
tables mais dans une emphase 
qui deroute. Le besoin de sur- 
prendre, de creer des effets (les 
onomatopees de la voix distil- 
lees ici et la), de ne laisser que 
peu de place a la respiration 
du soliste brouille Lecoute. Mac- 
Millan donne ainsi f impression 
de dissimuler son temperament 
romantique (la cantilene du 
mouvement central) pour ne 
pas paraitre decale en terme 
d’esthetique. 

Dans la presentation de la Sym- 
phonie n° 4, composee pour les 
soixante ans Donald Runnicles 
et cree aux Proms en aout 2015, 
le compositeur evoque « le rituel 
en musique » et situe Loeuvre, 
en un seul mouvement de plus 
d’une demi-heure, quelque part 
entre Monteverdi et Birtwistle. 
Son caractere hymnique et 
pointilliste la rend seduisante. 
Le gout des associations de to- 
nalites etrangeres les unes aux 
autres creent des spirales de 
timbres interessantes. MacMil- 
lan sait jouer des effets de mi- 
roitements entre les vents et 
les percussions. Une fois encore, 
la polyphonie se surcharge de 
maniere ahurissante notam- 
ment dans les percussions. Le 
dramatisme de Loeuvre devient 
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decoratif lorsqu’il associe la 
musique de la Renaissance aux 
pulsations du piano et des eclats 
neoclassiques tels qu’un 
Schnittke les pratiquait. L’ceuvre 
est spectaculaire. 

Stephane Friederich 


Felix 

MENDELSSOHN 

( 1809 - 1847 ) 



★★★★ 

Complete Songs , Vol. 2 
Jonathan McGovern, Benjamin 
Appl (barytons), Mary Bevan, 
Sophie Bevan (sopranos), Paula 
Murrihy, Kitty Whately 
(mezzo-sopranos), Robin 
Tritschler (tenor), Malcolm 
Martineau (piano) 

Champs Hill Records CHRCD 091. 
2013-2015. 1 h 09 

Nouveaute QQQ 

Pour ce deuxieme volume de 
leur integrate des lieder de Men- 
delssohn, les interpretes se sont 
focalises sur trois themes : le 
printemps, l’amour et la nuit. 
Cela pourrait suffire a resumer 
le romantisme allemand dans 
son entier, du moins pour les 
deux derniers. Le passage d’une 
voix a l’autre pose, en soi, ques- 
tion. Bien sur c’est le moyen 
d’associer des pieces composees 
pour des registres differents, 
sans les transposer et aussi de 
proposer un recital tel que les 
Allemands en avaient l’habitude 
au siecle romantique, esprit re- 
nouvele de la Hausmusik. Cela 
ne peut bien sur fonctionner 
que si tous les interpretes sont 
d’egale qualite et c’est le cas 
id. On a egalement l’impression 
que la succession des differents 
lieder a ete pensee avec beau- 


coup de finesse par les concep- 
teurs de cet enregistrement, tel 
lied de terreur et de tenebres 
succedant a tel lied de lumiere 
et de printemps. 

Le piano extraordinairement 
riche de Malcolm Martineau, 
maitre inconteste dans le do- 
maine du lied, fait ici merveille, 
formant comme un tissu riche 
de mille couleurs, capables de 
soutenir les voix et les lieder 
les plus divers. D’origines di- 
verses si Ton en juge par la lec- 
ture de leurs parcours, tous ces 
chanteurs semblent pourtant 
issus d’une meme ecole. Ils rea- 
lisent un travail commun d’une 
tres grande cohesion, peut-etre 
par la magie d’un pianiste tel 
que Malcolm Martineau, ou 
par celle de l’entreprise elle- 
meme - mettre en valeur le 
monde si riche des lieder de 
Mendelssohn, dont le moins 
qu’on puisse dire est qu’ils n’ont 
pas ete souvent enregistres. 
L’ ensemble donne egalement 
une tres bonne idee de la surete 
du gout de Mendelssohn en 
matiere litter aire et de son im- 
mense culture. 

Helene Pierrakos 


Wolfgang Amadeus 

MOZART 

( 1756 - 1791 ) 



★★★★ 

Concertos pour piano n 05 1 a 4 
Ronald Brautigam (pianoforte), 
Die Kolner Akademie, 
dir. Michael Alexander Willens 
Bis SACD 2094. 2015. 58' 

Nouveaute QQQQ 

Qualifiees a juste titre de pas- 
ticcios , ces pages juveniles em- 
pruntent leurs themes a divers 


compositeurs, tels CPE Bach, 
Raupach, Schobert, et ne sont 
done pas des creations origi- 
nales. Mozart y realise des 
exercices de transcription et 
d’admiration, derriere lesquels 
filtrent cependant de belles qua- 
lites d’ecriture et un talent dans 
Part d’agencer et d’orchestrer 
le materiau emprunte. Comme 
Robert Levin et Christopher 
Hogwood (Decca) ou Gerrit 
Zitterbart et Thomas Fey 
(Hanssler), Brautigam et Wil- 
lens ne cherchent jamais a parer 
ces partitions d’un voile de se- 
rieux, preferant eclairer leurs 
facettes insouciantes, joyeuses 
et reveuses. Les mouvements 
extremes sont ainsi joues avec 
une belle energie, en soulignant 
les oppositions entre tutti or- 
chestraux et partie de piano. 
Les contrastes apparaissent ce- 
pendant moins marques que 
dans la version de Levin compte 
tenu du choix d’un pianoforte 
(une belle copie d’un Johann 
Andreas Stein de 1788 realisee 
par Paul McNulty) et non d’un 
clavecin. La subtilite de la di- 
rection de Willens cree un tissu 
orchestral raffine et colore, 
luxueux ecrin au sein duquel 
les sonorites delicates du pia- 
noforte s’epanouissent libre- 
ment. Les mouvements lents 
sont egalement seduisants 
meme si Ton aurait apprecie 
un zeste d’emotion supplemen- 
taire pour animer les merveil- 
leux equilibres et attenuer la 
perfection intimidante de cer- 
tains phrases. Ce tres leger be- 
mol ne sauraut remettre en 
cause la grande reussite de cette 
realisation. 

Jean-Noel Coucoureux 



★★ 


Symphonies n os 21 , 27 et 34 
Haydn Sinfonietta Wien, 
dir. Manfred Huss 
Bis 2218. 2006-2015. 1 h 07 

Nouveaute QQQ 

Allegros lumineux, mouve- 
ments lents reveurs sans reelle 
gravite et menuets raffines sont 
les caracteristiques principales 
des trois Symphonies salzbour- 
geoises reunies sur ce disque, 
les rapprochant de l’esprit des 
serenades comme le souligne 
Manfred Huss dans le texte 
d’accompagnement. Malheu- 
reusement, son interpretation, 
a la tete d’un orchestre d’ins- 
truments anciens, ne les valorise 
pas, faute d’un jeu dans l’en- 
semble trop raide et bouscule. 
Ainsi, les mouvements extremes 
sont-ils joues sur des tempos 
excessivement rapides qui bru- 
talisent les phrases comme dans 
les allegros de la Symphonie n° 
21. Le Menuetto est egalement 
caricatural, marque par des so- 
norites claironnantes et ma- 
nierees des cuivres. 

La meme raideur se retrouve 
dans les mouvements vifs de 
la Symphonie n° 27. HAndantino 
grazioso offre un beau moment, 
son climat mysterieux et reveur 
est bien rendu par la spiritualite 
des dialogues entre les pupitres 
et par une direction qui menage 
des silences eloquents. S’ap- 
puyant sur un orchestre elargi, 
l’interpretation de la Symphonie 
n° 34 apparait davantage 
convaincante avec des mouve- 
ments extremes denses et bien 
soutenus rythmiquement, les- 
quels contrastent avec un An- 
dante di molto qui, bien que 
manquant de profondeur, se- 
duit par la mise en lumiere des 
details de l’orchestration et le 
raffmement des cordes. Le bilan 
reste globalement negatif. Nul 
doute que ces lectures superfi- 
cielles et brutales renforcent les 
reticences des contempteurs 
des interpretations sur instru- 
ments d’epoque auxquels nous 
conseillerons d’ecouter les re- 
marquables enregistrements 
d’Hogwood (L’Oiseau-Lyre). 

Jean-Noel Coucoureux 
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Arvo 

PART 

(ne en 1935) 



★★★★ 

Kanon Pokajanen (selection) 
Cappella Amsterdam, 
dir. Daniel Reuss 
Harmonia Mundi HMC 905274. 2015. 1 h 

Nouveaute ftQO 



★★★ 

« Da pacem Domine » 

Triodion. Magnificat- 
Antiphonen. Nunc dimittis. 
Dopo la vittoria . Virgencita . 

The Woman with the Alabaster 
Box. Tribute to Caesar. 

Da pacem Domine 
Latvian Radio Choir, 
dir. Sigvards Kjava 
Ondine ODE 1286-2. 2016. 1 h 14 
Nouveaute OfifiO 

Les Kanon Pokajanen ("Canons 
de la repentance) occupent une 
place a part dans l’oeuvre d’Arvo 
Part. Par sa duree tout d’abord, 
de plus d’une heure vingt au 
sein d’un corpus qui abonde 
en pieces breves. Kanon Poka- 
janen se caracterise egalement 
par une ecriture a cappella au 
plus proche du texte en slavon 
de Saint Andre de Crete (660- 
740), considere comme l'in- 
venteur du genre liturgique du 
canon, cette longue accumu- 


lation de strophes organisee 
autour des neuf odes bibliques 
traditionnelles. Comme l’ecri- 
vait Karol Beffa dans le n° 1 de 
Classica au moment de la crea- 
tion, « Veuphonie y semble cul- 
tivee pour elle-meme ». C’est 
constamment beau mais, au 
disque plus encore qu’au 
concert, cela peut aussi devenir 
lassant. Sans doute conscient 
de cet ecueil, Daniel Reuss a 
prefere offrir une selection 
d’une heure des Kanon , mettant 
de cote Y Ode V. 

Son interpretation, qui vise 
avant tout la clarte polypho- 
nique, se demarque de celle des 
createurs, le Choeur de chambre 
philharmonique estonien et 
Tonu Kaljuste (2 CD ECM, 
1998), plus proches de la tra- 
dition orthodoxe. Curieuse- 
ment, malgre la permanence 
de la technique d’ecriture, ce 
nest pas une impression de 
ressassement mais de redeploy- 
ment perpetuel qui s’impose a 
l’ecoute cette musique qui com- 
bine efficacement symetrie et 
dissymetrie. Cette sensation 
s’impose egalement a l’ecoute 
de « Da pacem Domine », an- 
thologie proposee par le choeur 
de la radio lettonne pour On- 
dine. On y retrouve huit pieces 
ou cycles a cappella composes 
entre 1988 et aujourd’hui, dans 
des interpretations genereuses 
mais qui ne concurrence pas 
les references habituelles parues 
chez ECM. 

Bertrand Dermoncourt 


Giovanni Battista 

PERGOLESI 

(1710-1736) 



★★ 



CAL1633 


Vingt Regards sui 
I'Enfant Ms us 


«J'ai eu I'immense plaisir d'entendre Jean-Luc 
Ayroles jouer les Vingt Regards sur I'Enfant 
Jesus de Messiaen, ce fut une interpretation 
magistrate et une veritable prouesse 
technique . Je ne peux que temoigner de la 
maTtrise totale de Jean-Luc Ayroles et de son 
talent pour lui donner vie.» 

John Nelson, Chef d'Orchestre. 
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Stabat mater 
+ Mancini : Sonate n° 14. 
Durante : Concerto grosso n° 1 

Sonya Yoncheva (soprano), 
Karine Deshayes (contralto), 
HeloTse Gaillard (flute a bee), 
Ensemble Amarillis, dir. HeloTse 
Gaillard et Violaine Cochard 
Sony Classical 88985369642. 2016. 56' 
Nouveaute QQ 

Encore un nouveau Stabat de 
Pergolese ? Ce ne sont pourtant 
pas les versions qui manquent, 
dont plusieurs remarquables, 
quand d’autres oeuvres du 
meme compositeur ne sont ja- 
mais enregistrees. . . Cette ver- 
sion rassemble deux voix solistes 
somptueuses, parmi les plus 
grandes du moment, Tune plu- 
tot verdienne (Yoncheva), F au- 
tre plutot rossinienne (Des- 
hayes). Leurs timbres se marient 
plutot bien. Quelques desequi- 
libres auraient pu etre evites 
par l’ingenieur du son, car la 
tessiture de la seconde partie 
vocale, trop grave, ne met guere 
en valeur la voix de Deshayes. 
A Eaccompagnement, l’ensem- 
ble Amarillis a choisi sobriete 
et austerite : un instrument par 
partie et et un orgue ectoplas- 
mique. On comprend mal un 
tel choix organologique. A la 
presence rayonnante des deux 
voix repond, ou plus exacte- 
ment, ne repond guere que 
Eabsence de tout soutien or- 
chestral. 

Inutile d’ajouter que le son sec 
et maigrelet (concert au Theatre 
des Champs-Elysees) ne restitue 
en rien Eacoustique reverbe- 
rante d’un etablissement mo- 
nastique, cette sequence s’ins- 
crivant tout de meme dans 
Eannee liturgique. Cette acous- 
tique est pourtant indissociable 
de Eecriture de Eoeuvre, a com- 
mencer par les frottements a 
la seconde si typiques des par- 
timenti italiens du style galant. 
Si Eon ajoute, a cet etrange 
manque de connexion entre 
chanteuses et instrumentistes, 
des problemes recurrents de 
coherence - les trilles ne sont 
pas abordes de la meme ma- 
niere - et une indeniable mo- 


notonie dans le choix des tem- 
pos, on ne s’etonne pas que 
Eennui s’installe bien vite, en 
depit de quelques beaux mo- 
ments comme le « Vidit suum 
dulcem natum » ou le « Sancta 
mater, istud agas ». On reste 
done fidele a Alessandrini 
(Naive) et Labadie (Dorian). 
Beaucoup plus interessants se 
revelent la sonate de Mancini, 
interpretee avec brio par HeloTse 
Gaillard, et le concerto de Du- 
rante, qui revele a quelle source 
puisait Eart melodique de Per- 
golese. 

Damien Colas 


Serge 

PROKOFIEV 

(1891-1953) 



★★★ 

Concertos pour violon n° s 1 et 2. 
Sonate pour violon seul 
Vadim Gluzman (violon), 
Orchestre symphonique 
national d'Estonie, 
dir. Neeme Jarvi 
Bis 2142. 2014-2015. 1 h 
Nouveaute 

C’est de Neeme Jarvi dont il 
faut parler en premier. En 1988, 
il enregistrait, pour Chandos, 
une superbe version des deux 
concertos. Un dialogue s’etait 
noue avec la violoniste Lydia 
Mordkovitch. Un dialogue sub- 
til et inventif grace au jeu rhap- 
sodique et sans cesse mouvant 
de la soliste. En 2004, cette fois- 
ci pour Deutsche Grammo- 
phon, le chef estonien accom- 
pagnait Ilya Gringolts dans le 
Concerto n° 1 avec EOrchestre 
de Goteborg. L’interpretation 
etait de haute volee, mais un 
peu plus neutre. Avec Vadim 


Gluzman, violoniste infaillible 
(justesse, intonation, equilibre), 
peut-etre le plus technicien des 
trois, Eorchestre s’efface. Dans 
le Concerto n° 1, il se contente 
d’accompagner. Les sarcasmes, 
les elans de la passion, Eironie 
et la tendresse, Einventivite et 
la provocation de Eecriture de 
Prokofiev n’appartiennent plus 
qu au soliste jusque dans le fi- 
nale, d’une sobriete orchestrale 
qui frise la neutralite. 

Cela s’ arrange dans le Concerto 
n° 2 d’une expressivite dou- 
loureuse et plus implicitement 
classique. On regrette pourtant 
que les pupitres ne chantent 
pas a la hauteur du soliste dans 
le deuxieme mouvement : les 
premiers violons restent bien 
placides. On ne peut laisser 
ainsi le soliste deployer sa can- 
tilene sans porter la melodie. 
Le finale est plus probant, mais 
les pupitres ne construisent 
leurs interventions que par pe- 
tites touches comme si Eoeuvre 
devait demeurer un bibelot 
mozartien egare au xx e siecle. 
Sous Earchet de Vadim Gluz- 
man, la terrifiante Sonate pour 
violon seul , hommage a Bach 
est d’une expressivite impres- 
sionnante. Sa dimension pe- 
dagogique s’estompe tellement 
l’interprete transfigure les fi- 
gures de style a l’instar des va- 
riations du deuxieme mouve- 
ment et d’un finale tout autant 
choregraphie qu’heroique. Un 
disque en demi-teinte. 

Luc Nevers 


Sunleif 

RASMUSSEN 

(ne en 1961) 



★★★ 


Symphonie n° 2 « The Earth 
Anew» 

Cyndia Sieden (soprano), 

Bo Skovhus (baryton), 

Choeur masculin de I'Academie 
d'Helsinki et Muntra 
Musikanter, Orchestre 
philharmonique d'Helsinki, 
dir. John Storgards 
Dacapo 8.226175. 2015. 53' 

Nouveaute 1 re 

Apres sa Symphonie n° 1 « Jour- 
nees oceaniques » (1997), enre- 
gistree par Hannu Lintu en 
2003, Dacapo propose la pre- 
miere captation de la Symphonie 
n° 2 « La Terre de nouveau », 
ecrite au cours de Eannee 2015. 
Cette nouvelle piece de cin- 
quante minutes requiert deux 
chanteurs, un choeur masculin 
et un enorme orchestre. Elle 
distribue tour a tour des pages 
epiques, voire grandioses, et 
d’autres plus tenebreuses, 
presque inquietantes. Ces va- 
riations d’atmosphere obeissent 
plus ou moins directement aux 
evenements mythologiques 
nordiques tres anciens dont 
s’inspire Rasmussen, a savoir 
les recits elabores autour de 
l’arbre de vie des sagas islan- 
daises, Yggdrasil. 

L’esthetique de Rasmussen 
s’abreuve a differentes sources. 
Son amour de la nature, la vie 
spartiate sur les lies Feroe, son 
interet pour la musique popu- 
late qu’il frequenta dans sa 
jeunesse, mais aussi l’influence 
du jazz qu’il interpreta comme 
pianiste et sa proximite avec la 
musique spectrale qu’il etudia 
a Paris (IRCAM, Tristan Murail) 
s’associent selon une alchimie 
particuliere pour creer une mu- 
sique complexe, puissante et 
cependant d’ecoute facile. Ses 
professeurs danois, lb Norholm 
et Ivar Frounberg, contribuerent 
pour partie a installer son style 
luxuriant et rigoureux, qui a 
pourtant su rencontrer un large 
public et s’est vu recompose 
de nombreux prix comme celui 
du Conseil nordique, en 2002, 
pour pour sa Symphonie n° 1. 
Le chef d’orchestre finlandais 
John Storgards, heraut zele de 
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la musique nord-europeenne 
contemporaine, sait piquer au 
vif FOrchestre philharmonique 
d’Helsinki et les choeurs, les 
hissant a un rare degre d’ac- 
complissement. 

Jean-Luc Caron 


Max 

REGER 

( 1873 - 1916 ) 




★★ 


« Orchestral Songs » 
Liederavec orchestre 
et arrangements de lieder 
de Schubert Brahms r Grieg 
et Wolf 

Stefanie Iranyi (mezzo-soprano), 
Rainer Trost (tenor), 

Paul Armin Edelmann (baryton), 
Deutsche Staatsphilharmonie 
Rheinland-Pfalz, 
dir. Gregor Buhl 
Capriccio C5275. 2016. 1 h 09 
Nouveaute QQQ 

C’est peu de dire que Tart de 
Max Reger est encore, du moins 
en France, tres meconnu. Mis 
a part, dans le meilleur des cas, 
Foeuvre d’orgue (plusieurs in- 
tegrates discographiques ache- 
vees ou en cours), parfois l’oeu- 
vre choral, on ne programme 
presque jamais sa musique au- 
jourd’hui. Mais fallait-il choisir 
Reger orchestrateur pour de- 


fendre sa cause ? Malgre la qua- 
lite des chanteurs et de For- 
chestre, cet enregistrement, qui 
ne comprend en realite que six 
lieder de Max Reger, sous leur 
forme orchestree par le com- 
positeur peu avant sa mort, de- 
mote. Les autres pieces sont des 
orchestrations par Max Reger 
de lieder de compositeurs ro- 
mantiques allemands pour Fes- 
sentiel, a quoi s’ajoutent deux 
melodies de Grieg. 

On y per^oit tout un gout pour 
Fimpressionnisme et egalement 
Fhommage voile a Forchestre 
de Wagner. L’entreprise menee 
par Reger d’arranger certains 
des lieder les plus connus de 
Brahms etonne, tant Forchestre, 
d’une certaine maniere, les de- 
nature. Sapphische Ode devient 
un rien empatee et Immer leiser 
wird mein Schlummerse trans- 
forme en lourde litanie pseudo- 


hongroise (banalisant par la le 
tres discret hungarisme qu’avait 
imagine Brahms pour la ligne 
de chant). Feldeinsamkeit tire 
son epingle du jeu en suppor- 
tant assez bien Forchestre, ce 
que Fon n’aurait pas imagine. . . 
Quant aux lieder de Wolf, la 
transcription les rend, eux aussi, 
presque navrants - on se desole 
de decouvrir ces effets de danse 
bavaroise pour Das Standchen 
sur un poeme d’Eichendorff, 
on s’accable d’un orchestre qui 
alourdit la subtilite d’un lied 
issu de Y Italienisches Lieder- 
buch. . . Les Gesange des Harf- 
ners deviennent plus lugubres 
que Schubert ne Faurait cru 
possible - bois en deuil et ra- 
lentis de forte insistance. . . Erl- 
konig , enfin, etait bien tentant 
et Max Reger n’a pu y resister. 
Nous non plus. 

Helene Pierrakos 



Un merveilleux 
voyage en Amerique 
avec ses plus grandes 
chansons inspirees 
par les tableaux 
d’ Edward Hopper 


Natalie Dessay 

PICTURES OF AMERICA 

Paris Mozart Orchestra - Ciaire Gibault, direction 

Nouvel Album 


En concert M 

15 decembre 2016 

au Palais des Congfes, Le Mans 

19 decembre 2016 

au Theatre du Chatelet, Paris 

5 fevrier 2017 

a la Gate du Midi, Biarritz 


Pictures 

of America / 

Natalie Dessay 

Pari* Mthcail Orvhevtdi - i. Jilt Cil'jufl 


LE "FIGARO 


ftance Sortie le 2 decembre 

^musique Egalement disponible en Edition Deluxe 2CD 
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Robert 


RUSSELL BENNETT 

( 1894 - 1981 ) 


ROBERT RUSSELL BENNETT 


FfllYUATJflllfSS IT! IFff tlM Sot 

u' sits*- %m tftOimL Mm iihra 


★★★ 

Old American Dances 
et autres oeuvres pour 
ensemble d'instruments a vent 
Royal Northern College of 
Music Wind Orchestra, dir. 

Clark Rundell et Mark Heron 
Chandos CHAN 10916. 2016. 1 h 10 
Nouveaute 1 re 


Robert R. Bennett est surtout 
connu comme arrangeur et or- 
chestrateurs de nombreuses co- 
medies musicales et composi- 
teur de musiques de films. Mais 
en marge de cette production, 
il a laisse une importante pro- 
duction de musiques lyriques 
ou instrumentales, notamment 
une trentaine de partitions pour 
ensemble d’instruments a vent, 
d’un style est profondement 
ancre dans la musique popu- 
late americaine. Si la suite 
Down to the Sea in Ships est 
tiree d’un documentaire televise 
sur la seconde guerre mondiale, 
tout le reste du programme est 
une vivante evocation de la 
bonne vieille Amerique. 

Suite of Old American Dances 
(1949) se fonde sur des danses 
a la mode au debut du xx e 
siecle. Les Symphonic Songs 
(1957) exploitent la meme idee 
patrimoniale et populaire. Les 
Quatre Preludes (1974) rendent 
hommage a quatre composi- 
teurs de musicals avec qui Ben- 
nett avait travaille, Gershwin, 
Youmans, Porter et Kern. Enfin, 
Autobiography deroule, en sept 
mouvements, quelques episodes 
de sa vie. Ce sont la d’emou- 
vants memoires musicaux. Une 


telle musique a peu d’equiva- 
lents en Europe et on la decrirait 
mal en l’inscrivant dans la case 
« musique legere » ou « de di- 
vertissement», meme si elle se 
approche parfois de celle de 
compositeurs de chez nous 
comme Wal-Berg, Marcel Ca- 
riven ou Paul Bonneau, avec 
l’accent americain en plus, of 
course. Bennett avait de l’ima- 
gination, les moyens de ses am- 
bitions et une extraordinaire 
science de l’orchestration, bril- 
lamment mise en evidence par 
les musiciens du Royal Nor- 
thern College of Music de Man- 
chester. 

Jacques Bonnaure 


Camille 

SAINT-SAENS 

( 1835 - 1921 ) 


Saint -Sac ns | Chausson 



★ ★★★ 

Ouatuor pour piano et cordes 
+ Chausson : Ouatuor pour 
piano et cordes 
Schubert Ensemble 
Chandos CHAN 10914. 2016. 1 h 07 
Nouveaute »»» 

Les quatuors avec piano de 
Saint-Saens et Chausson se si- 
tuent a deux moments diffe- 
rents de revolution du genre, 
en France. Celui de Saint-Saens 
(1875) fait partie de ces oeuvres 
qui ont veritablement donne 
un nouveau depart a la musique 
de chambre fran^aise. Le style 
en est un peu mele, oscillant 
entre un classicisme rigoureux, 
une expression parfois debor- 
dante de lyrisme et un certain 
humour dans la virtuosite, par 
exemple dans le scherzo dont 
chaque reprise est plus rapide 
que la precedente, jusqu’a la 


frenesie. C’est en tout cas une 
partition qui sonne magnifi- 
quement, tres agreable et in- 
ventive. Le quatuor de Chaus- 
son (1897) est plus personnel, 
bien qu’il se rattache incontes- 
tablement aux canons du style 
post-franckiste, qui est alors la 
tendance dominante de la mu- 
sique instrumentale, avec ses 
longs developpements, son ly- 
risme exacerbe et douloureux, 
sa rhetorique ample et sa struc- 
ture couronnee par une gran- 
diose peroraison. 

Bien que ce couplage s’impose, 
les deux oeuvres n’ont ete as- 
sociees qu’une seule fois, sauf 
erreur, par l’excellent Quatuor 
Kandinsky (Virgin). Citons les 
versions eparees du Mozart 
Piano Quartet (MDG) ou du 
Quatuor Elyseen (Arion) pour 
Saint-Saens, des Musiciens 
(HM), du Quatuor Schumann 
(TEon) ou du Quatuor Elyseen 
(Arion) pour Chausson. Le 
Schubert Ensemble (de Lon- 
dres) a notamment donne une 
magnifique version des deux 
quintettes de Faure (Chandos, 
2009). Les quatre solistes rea- 
lisent un parfait equilibre et 
sont attentifs a suivre les chan- 
gements d’eclairage de chaque 
mouvement tout en offr ant une 
vision d’ensemble solide et co- 
herente, notamment fondee sur 
le style vigoureux et tres sur 
du pianiste William Howard. 
Une belle realisation pour deux 
vrais chefs-d’oeuvre. 

Jacques Bonnaure 


Arnold 

SCHOENBERG 

( 1894 - 1951 ) 


© a 


i 
| , 

ST 


SCHOENBERG 

GURRE'LIEDER 



★★★★ 


Gurre-Lieder 

Alwyn Mellor (Tove), Anne 
Larsson (Waldtaube), Stuart 
Skelton (Waldemar), Wolfgang 
Ablinger-Sperrhacke (Klaus), 
James Creswell (Paysan), Sir 
Thomas Allen (Recitant), 
Choeurs du Philharmonique de 
Bergen, du Collegium Musicum, 
Edvard Grieg, Orphei Drangar, 
Etudiants du Royal Northern 
College of Music, musiciens du 
Symphonique de Gothenburg, 
Orchestre Philharmonique de 
Bergen, dir Edward Gardner 
Chandos 2 SACD CHSA 5172(2). 

2015. 1 h 44 

Nouveaute OOOft 

La legendaire interpretation de 
Seiji Ozawa (Philips, 1979) fut 
le viatique ideal de cette fresque 
postromantique par le lyrisme 
brulant qui l’habitait et ses voix 
irrempla^ables : Schonberg ne 
faisait plus peur ! Depuis, ont 
paru des versions humanistes 
et ferventes, comme celles d’Ab- 
bado (Deutsche Grammophon, 
1992) et de Rattle (EMI, 2001), 
et d’autres, plus analytiques et 
moins preoccupees de lyrisme, 
dans la mouvance de Boulez : 
Craft (Naxos, 2001) et Salonen 
(Signum, 2009). Edward Gard- 
ner, par sa precision autant que 
par son engagement emotion- 
nel, reussit une belle synthese. 
Les forces instrumentales et 
vocales requises sont, on le sait, 
spectaculaires. Dans cet enre- 
gistrement, les effectifs vocaux 
sont tres diversifies : cela enri- 
chit considerablement l’impact 
de cette masse qui sous-tend 
le drame, jusqu’a la remission 
finale. 

Les interventions solistes se 
montrent satisfaisantes sans 
etre exceptionnelles. Tove est 
ainsi un peu trop vibree et li- 
mitee dans l’aigu et Waldemar, 
souvent a court de souffle. Mais, 
puisqu’il s’agit d’une cantate 
et non d’un opera, cette fusion 
dans l’ensemble de ces voix in- 
dividuelles est plutot bienvenue. 
C’est surtout la demonstration 
orchestrale qui impressionne. 
L’investissement dramatique et 
lyrique des cordes est d’une 
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beaute stupefiante et tous autres 
pupitres emboitent le pas de 
cette vision si justement 
contrastee ou 1’ intimite de 
Pamour tristanesque lutte 
contre les forces de la maledic- 
tion. C’est a Elaboration d’un 
cosmos sonore auquel nous as- 
sistons et qui rapproche cette 
lecture norvegienne brulante 
de celle d’Ozawa. La palme de 
cette coherence, dans une prise 
de concert des mieux realisees, 
revient sans doute a la richesse 
de Pimaginaire de Gardner, un 
chef etonnant, qui s’impose 
autant qu’il seduit. 

Xavier de Gaulle 


Robert 

SCHUMANN 

(1810-1856) 



★★★ 

Les Amours du poete. Lieder 

Mauro Peter (tenor), 

Helmut Deutsch (piano) 

Sony Classical 88985338492. 

2016. 1 h 05 

Nouveaute OOP 

La rencontre entre un pianiste 
de vaste renommee et un jeune 
chanteur est toujours enthou- 
siasmante. Mais elle nest pas 
toujours fructueuse comme en 
atteste ces Dichterliebe (Amours 
du poete). Ils sonnent, au piano, 
dans la simplicity d’une inter- 
pretation eprouvee, n’ayant plus 
besoin de faire un sort a chaque 
harmonie et a chaque trait, 
mais qui se deploie dans la 
poesie et dans l’interiorite. C’est 
ce qui peche d’emblee dans 
l’interpretation vocale de Mauro 
Peter, que Ton souhaiterait plus 
sobre, moins passionnelle, 
moins exterieure. S’affronter a 


ACTES SUD I CLASSICA 


un cycle qu’ont aborde tous les 
grands chanteurs de lieder n’est 
pas une mince affaire, mais il y 
faut, sinon une vision renou- 
velee, au moins une vision tout 
court, ce qui semble manquer 
dans cet enregistrement. En re- 
vanche, le choix par Mauro Pe- 
ter de lieder de Schumann sou- 
vent un peu moins connus, 
egalement sur des poemes de 
Heine, lui permet de faire valoir 
toutes sortes de qualites qui 
n’apparaissaient pas avec evi- 
dence dans les Dichterliebe : 
un sens du second degre dans 
le triptyque Der arme Peter , 
soutenu par le piano tout en 
ironie et en pseudo-simplicite 
de Helmut Deutsch, une ferveur 
et une profondeur pour Abends 
am Strand ou elans passionnels 
tres controles pour Es leuchtet 
meine Liebe. 

Lied emblematique de toute la 
creation schumanienne, Mein 
Wagen rollet langsam op. 142 est 
une reussite totale, non moins 
que Belsazar op. 52. Helmut 
Deutsch batit pour cela de ve- 
ritables edifices poetiques : tem- 
pos stables et souvent etonnants 
de sobriete et de controle (sur- 
tout dans le monde si exalte 
de Schumann), ouvrant pour- 
tant sur des avenues autrement 
plus inquietantes, oniriques, 
fantasmagoriques. On aurait 
aime que Mauro Peter le suive 
avec un peu plus de force dans 
ces chemins-la. Mais ce n’est 
qu’un debut. 

Helene Pierrakos 


Igor 


STRAVINSKY 

(1882-1971) 



★★★ 


Des livres pour aimer 
les grands musiciens, 
decouvrir leur vie, 
leur oeuvre. 



Sylvain Fort 

Herbert 
von Karajan 

Une autobiographic imaginaire 


Une autobiographic imaginaire 
du grand chef d’orchestre, 
par Sylvain Fort. 
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L'Oiseau de feu (ballet integral) 
+ Bartok : Mandarin 
merveilleux (Suite). Concerto 
pour piano n° 3 
Yefim Bronfman (piano), 
Orchestre symphonique 
de Londres, dir. Valery Gergiev 
LSO Live 2 CD LS05078. 2015. 1 h 36 
Nouveaute QQQ 

Ces oeuvres ont ete captees en 
concert, au New Jersey Perfor- 
ming Art Center lors d’une 
tournee de forchestre aux Etats- 
Unis. Ce fut Tune des dernieres 
apparitions de Gergiev comme 
chef principal de la formation 
londonienne. La suite du Man- 
darin merveilleux est desservie 
par une acoustique relativement 
sourde. L’impact physique est 
considerable, mais la spatiali- 
sation manque de profondeur. 
Ce Bartok sans beaucoup d’eta- 
gement dans les plans sonores 
en reste a une approche pure- 
ment sonore. La puissance du 
Symphonique de Londres se 
deploie dans toute sa massivite, 
mais sans la violence expressive, 
l’inventivite et surtout la finesse 
que Lon pourrait esperer. Solti 
avec le LSO (Decca, 1964) sans 
oublier Levine avec Munich 
(Oehms, 2003), Jansons et le 
RSO de Baviere (Sony, 2007), 
Salonen et Los Angeles (DG, 
2006) dominent la discographie 
pour la suite, Salonen, Boulez 
et Dorati s’imposant dans le 
ballet integral. 

Bronfman avait signe une belle 
version du Concerto n° 3 avec 
Salonen (Sony, 1994). La clarte 
de son jeu chantant est a nou- 
veau splendide, mais forchestre 
nest pas exempt de reproches. 
La conception d’ensemble est 
bien lourde et le chef en 
manque d’inspiration (sans 
parler des sonneries de porta- 
bles !). L’ interpretation de L’Oi- 
seau de feu est beaucoup plus 
convaincante. Russe dans fame, 
a la fois anguleuse et volup- 
tueuse, narrative, envoutante, 
orientalisante, elle devient, sous 
la baguette de Gergiev, un spec- 
tacle au charme grisant. Le chef 
avait deja grave le ballet avec 
fOrchestre du Kirov (Philips, 


1995). Esperons qu’il n’attende 
pas encore vingt ans pour le 
tenter a nouveau avec le meme 
orchestre redevenu depuis le 
Mariinski ! En bis, les musiciens 
offrent Montaigus et Capulets 
de Romeo et Juliette de Proko- 
fiev. Triomphe garanti. 

Stephane Friederich 


Piotr Hitch 

TCHAIKOVSKI 

( 1840 - 1893 ) 



★★ 

Symphonie n° 6 « Pathetique » 
+ Borodine : Prince Igor: 
Danses polovtsiennes 
Orchestre du Festival de 
Budapest, dir. Ivan Fischer 
Channel Classics SACD CCS SA 37016. 
2014. 58' 

Nouveaute 

Saluons d’abord la volonte de 
ne pas faire tomber la « Pathe- 
tique » dans le spectaculaire. 
La masse orchestrale creee un 
statisme apte a laisser choir 
tout type de sentiment humain 
- la rage, la melancolie, le des- 
espoir. Le dynamisme ne 
s’adonne jamais a la demons- 
tration des forces cuivrees, et 
la quete demotions nobles se 
fait sentir a chaque intervention 
de solo. Et pourtant, point de 
larme. La sincerite de f expres- 
sion ne suffit pas a combler 
f absence d’un fil directeur. Ou 
plutot d’une ligne narrative ca- 
pable de profiter du genial re- 
servoir a emotions quest l’oeu- 
vre de Tchaikovski. Des lors, 
Y Allegro non troppo se revele 
trop sage, les pizzicatos des 
cordes se retrouvent etouffes 
sous une ligne melodique equi- 
libree mais sans ame et les altos 


peinent a s’imposer. Aussi fau- 
drait-il chercher du cote de 
Mravinsky (Leningrad, 1960, 
Deutsche Grammophon) pour 
renouer avec le caractere pa- 
thetique de l’oeuvre : celui-ci y 
fait naitre de fortes impressions 
sonores sans jamais sombrer 
dans le parthos, formant les sen- 
timents a s’indigner contre leur 
propre nature viciee et a enta- 
mer malgre eux la dure traver- 
see de l’existence. 

A foppose se trouve la version 
de Gergiev (Vienne, 2004, Phi- 
lips), plus naturellement lyrique, 
plus fremissante mais cadree 
par une maitrise stupefiante 
de l’evanescence harmonique. 
Le programme se termine par 
les Danses polovtsiennes qui, 
comme la Symphonie n° 6, souf- 
frent d’une trop grande retenue, 
attenuant considerablement 
l’ecriture verticale et vertigi- 
neuse de l’oeuvre. En resume, 
un enregistrement correct mais 
loin de rivaliser avec les grandes 
reussites de la discographie. 

Clement Serrano 


Ralph 

VAUGHAN 

WILLIAMS 

( 1872 - 1958 ) 



★★★ 

Fat Knight Henry V 
(ouverture). Serenade to Music 
Royal Scottish National 
Orchestra, dir. Martin Yates 
Dutton SACD CDLX 7328. 2015. 1 h 14 
Nouveaute QQQ 

Shakespeare est le fil conducteur 
de ce florilege elisabethain : le 
« gros chevalier » ( Fat Knight) 
n’est autre que Palstaff, heros 


de l’opera Sir John in Love. 
L’ auteur tira des sept scenes de 
son opera une suite pour deux 
pianos (inedite). Martin Yates 
l’a arrangee pour orchestre en 
mettant a profit la partition 
d’orchestre de l’opera a laquelle 
il a superposee les parties vo- 
cales habilement orchestrees. 
II en resulte un grand cru Vau- 
ghan Williams, oeuvre trucu- 
lente et rabelaisienne solide- 
ment assise sur son robuste so- 
cle de chants populaires : chan- 
sons a boire, chansons de marin 
ou cantilenes pastorales comme 
l’admirable Greensleeves dont 
le cinquieme mouvement nous 
propose une version ciselee, 
veritable bijou d’orfevrerie or- 
chestrale par lequel Maurice 
Ravel semble prendre ses quar- 
ters en un Windsor nimbe de 
reveuses brumes. 

Les appels malefiques des mau- 
vaises fees qui hantent la foret, 
en se gaussant du credule che- 
valier, anticipent sur l’opera 
The Pilgrim’s Progress. Les ro- 
bustes danses pimentees de dis- 
sonances evoquent la veine pi- 
caresque de Job. L’ouverture 
pour Henry V etait initialement 
destinee a une fanfare. La sa- 
voureuse orchestration de Mar- 
tin Yates transforme ce pot 
pourri de folksongs en un de- 
ferlement sonore dont les fastes 
pompeux s’accordent bien aux 
munificences Tudor de l’epopee 
du chevalier-bouffon. La Sere- 
nade to Music, sur un texte tire 
du Marchand de Venise , aborde 
les rivages de la tres british 
Nouvelle Jerusalem dont Vau- 
ghan Williams poursuivit la 
quete des Bergers sur les Mon- 
tagnes delectables a l’apotheose 
de la Symphonie n° 5. Id s’en- 
trouvrent les portes de la Cite 
celeste et de ses cathedrales de 
reve resonnant de paradisiaques 
cantiques, et le coeur se serre 
devant une ineffable beaute qui 
n’est pas de ce monde...La 
force tranquille de la direction 
a la fois ferme et enlevee de 
Martin Yates nous ramene sur 
terre regeneres et reconfortes 
par ce voyage dans les cieux. 

Michel Fleury 
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Giuseppe 

VERDI 

( 1813 - 1901 ) 



Aida 

Kristin Lewis (ATda), 

Andrea Bocelli (Radames), 
Veronica Simeoni (Amneris), 
Carlo Colombara (Ramfis), 
Ambrogio Maestri (Amonasro), 
Giorgio Giuseppini (le Roi), 
Maria Katzarava (une 
pretresse), Juan Jose de Leon 


(un messager), Choeur et 
Orchestre du Mai Musical 
Florentin, dir. Zubin Mehta 
Decca 2 CD 483 0075. 2015. 2 h 25 

Nouveaute QQQQ 

Et si la raison d’etre de cette 
Aida , le tres celebre Andrea 
Boccelli, n’etait finalement pas 
son principal ecueil ? Bien sur, 
la voix du tenor italien est tou- 
jours aussi forcee, nasale, pleine 
d’artifices, de portamento de 
bizarreries d’ emission et de tri- 
cheries face au texte : dans cet 
exercice de gonflette, toute par- 
celle de Radames passe a la 
trappe, heros depourvu de ly- 
risme, d’autorite, d’ambiguite, 
de... tout. Apres un « Celeste 
Aida » qui revele son art inegale 
du chevrotement, le pire est 
encore a venir. 

Veronica Simeoni, pas meme 
l’ombre d’ Amneris, ferait une 
bonne alto dans un choeur (pro- 


fessionnel). La soprano ame- 
ricaine Kristin Lewis miaule 
son Aida sur un ton chafouin, 
aigus de tete d’epingle et graves 
geignards : « Ritorna Vincitor 
» est une horreur, l’« Air du 
Nil » , si vous allez jusque la, 
une abomination, et le duo 
final semble emaner de deux 
oisillons qui attendent la bec- 
quetee. On comprend d’ailleurs, 
des la premiere confrontation, 
qu’il ne se passera rien, que la 
baguette grossiere et complai- 
sante de Zubin Mehta tirera 
les ficelles sans la moindre ins- 
piration ni envie d’en decoudre, 
pour sanctuariser avec une 
troupe banale, YAida la moins 
indispensable de la discogra- 
phie. Carlo Colombara, en 
Ramfis, Ambrogio Maestri, en 
pere dechu, sauvent l’honneur, 
mais ecouteriez-vous Aida pour 
eux ? Probablement pas. 

Jeremie Rousseau 


Antonio 

VIVALDI 

( 1678 - 1741 ) 



★★ 

Concerto pour flute RV 433 , 
439, 441,443 et transcriptions 
Lucie Horsch (flute a bee), 
Amsterdam Vivaldi Players 

Decca 483 0896. 2015. 53' 

Nouveaute onn 

Visage poupin, sourire fige et 
beret basque de guingois sur le 


liKUa 


KAWAI K-300 

Un piano exceptionnel 


- JAPAN - 

. /w; //-),? 7 


Avec une sonorite digne 
des meilleurs pianos a 
queue, une mecanique 
solide et fiable et une 
finition irreprochable, 
les pianos droits KAWAI 
demeurent la reference 
des conservatoires, ecoles 
de musique, auditoriums 
et le meilleur choix des 
particuliers exigeants. 
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chef, Lucie Horsch fait done 
son entree au disque sous la 
prestigieuse banniere Decca. 
Particulierement bien mis en 
valeur par la prise de son - 
Ton sait les problemes de des- 
equilibre dont la flute a bee 
peut souffrir face a un ensemble 
instrumental son jeu aerien 
n’a rien a envier a celui de ses 
aines en terme de virtuosite : 
des Y Allegro du Concerto « Per 
Flautino » RV 443 , sa velocite 
donne a entendre la polyphonie 
cachee derriere la ligne mono- 
dique en distinguant la voix 
principale de son ornementa- 
tion. Son intonation et son le- 
gato parfaits conferent un can- 
tabile difficile a obtenir avec 
un tel instrument. Les arran- 
gements proposes peinent a 
convaincre artistiquement, a 
Lexception du Printemps extrait 
des Quatre Saisons , arrange 
pour flute seule par un certain 
Jean-Jacques Rousseau : le ce- 
lebre Andante du Concerto pour 
deux mandolines RV 532 perd 
de sa saveur ainsi adapte pour 
flute et violoncelle. Et le « Cum 
dederit » du Nisi Dominus RV 
608 , en depit de la touchante 
febrilite du son, ne peut se 
substituer a rincarnation vocale 
d’une mezzo-soprano ou d’un 
contre-tenor. « Vedro con mio 
diletto », extrait de l’opera II 
Giustino RV 71 7 ne convacainc 
pas davantage. 

Mais le plus decevant reste l’ac- 
compagnement propose par les 
Amsterdam Vivaldi Players : 
on se croirait projete quelques 
annees en arriere lorsqu’on 
jouait Vivaldi a la maniere d’un 
classique viennois au lieu d’un 
baroque italien. Pour le theatre, 
l’inventivite des diminutions, 
la complicity dans la relance 
motivique, la variete des phra- 
ses, d’autres references s’im- 
posent sans peine. A la verdeur 
jubilatoire d’ll Giardino Ar- 
monico et Giovanni Antonini 
(Teldec), on prefere sur la duree 
le delicat sfumato avec lequel I 
Barocchisti et Diego Fasolis en- 
robent Maurice Steger (Har- 
monia Mundi) . 

Jeremie Bigorie 



★★ 

Concertos pour mandoline(s) 
RV 425 et 532. Concerto pour 
luth RV 93. Concerto pour 
violon RV 356. Sonates en trio 
pour luth RV 82 et 85 
Thibault Cauvin (guitare), 
Orchestre de chambre de 
Paris, dir. Julien Masmondet 
Sony Classical 88985342182. 2016. 54' 
Nouveaute non 

II n'est pas certain que, comme 
l'annonce le texte de presenta- 
tion, « les transcriptions pour 
guitare renforcent la coherence 
d' ensemble des oeuvres enre- 
gistrees et montrent avec per- 
tinence 1' universality du dis- 
cours vivaldien ». L' arrange- 
ment et f adaptation appartien- 
nent, on le sait, a la grammaire 
de la musique baroque. Aussi 
Bach n'hesita pas a faire sienne 
la musique de Vivaldi. Si la gui- 
tare peut, sans trop denaturer 
le message, se substituer au 
luth, elle peut difficilement 
remplacer la mandoline a la 
sonorite autrement plus incisive 
et a leloquence plus mutine. 
Mais Thibault Cauvin est un 
merveilleux artiste, familier de 
l'exercice de transcription et 
joue, par exemple, les sonates 
pour clavecin de Scarlatti avec 
une musicalite souveraine. Et 
si on regrette que la guitare ne 
puisse se montrer aussi dyna- 
mique que la mandoline dans 
les mouvements rapides des 
concertos, on ecoute avec plaisir 
les episodes lents, plus propices 
a l'epanouissement de sa so- 
norite douce et de son expres- 
sion reveuse. 

En revanche, le duo avec V or- 
chestre ne fonctionne pas. 
L'acoustique, mate et sombre 
de la salle, alourdit les sons et 


gonfle artificiellement les basses. 
La prise de son privilegie en 
outre le soliste comme dans 
un enregistrement de variete. 
II y a beau avoir d'excellents 
musiciens dans les rangs de 
l'Orchestre de chambre de Paris 
ou en renfort comme le clave- 
ciniste Yvon Reperan et Damien 
Pouvreau au theorbe et a la 
guitare baroque, le dialogue 
peine a s'installer. Le Concerto 
pour deux mandolines RV 532 , 
interprets avec la guitariste chi- 
noise Xuefei Yang (est- elle a 
droite et Thibault Cauvin a 
gauche ?), patit ainsi d'un ac- 
compagnement sans reel en- 
thousiasme ni sens du dialogue. 
Qui veut decouvrir ces oeuvres 
se tournera vers les versions 
originales du Giardino Armo- 
nico (Teldec, 1990-1992) et 
Rolf Lislevand (Naive, 2006). 

Philippe Venturini 


Charles-Marie 

WIDOR 

( 1844 - 1937 ) 



★★★ 

La Nuit de Walpurgis. Concerto 
pour violon et orchestre. 
Symphonie n° 1 
Sergey Levitin (violon), Royal 
Scottish National Orchestra, 
dir. Martin Yates 
Dutton SACD CDLX 7315. 2014. 1 h 17 
Nouveaute QQQ 

Apparemment interesse par les 
raretes fran^aises du xix e siecle, 
l’editeur britannique Dutton, 
qui avait deja publie des oeuvres 
de Godard et consacre deux 
disques a Widor, poursuit la 
decouverte de la musique sym- 
phonique du celebre organiste 


de Saint- Sulpice, jalon impor- 
tant dans revolution d’un ro- 
mantisme fran^ais. La Sym- 
phonie n° 1 est une oeuvre de 
jeunesse (1870), caracteristique 
du renouveau symphonique 
soutenu par les associations 
symphoniques creees en cette 
fin de Second Empire (Concerts 
Pasdeloup en 1 86 1 ) . A l’epoque, 
en France, le modele indepas- 
sable restait toujours Beethoven. 
Aussi ne s’etonnera-t-on pas 
que la symphonie de Widor se 
refere a cet aine loitain, avec 
un talent indeniable. 

Le Concerto pour violon (1877) 
avait ete completement oublie 
et on en doit l’exhumation a 
Martin Yates, qui evoque dans 
le texte de presentation le par- 
cours du combattant qui a 
mene a sa redecouverte dans 
les fonds de la Bibliotheque 
Nationale de France. Les mou- 
vements en sont enchaines, ce 
qui n’est pas absolument ori- 
ginal dans le concerto fran^ais, 
et Ton remarquera que Widor 
y use du procede cyclique qu’il 
semble avoir utilise indepen- 
damment de Franck. 

Enfin, la Nuit de Walpurgis 
(1880), d’apres le Faust de 
Goethe, est un poeme sym- 
phonique en trois mouvements, 
proche en esprit des modeles 
lisztiens, avec ce que cela sup- 
pose parfois de bruyante em- 
phase mais aussi de magie evo- 
catrice. Apres une ouverture, 
le magnifique mouvement lent, 
assez wagnerien, depeint 1’ « ap- 
parition de Faust et Helene » 
et l’oeuvre s’acheve sur une bac- 
chanale. Au moment ou Ton 
redecouvre des pans entiers de 
la musique fran<;aise de la fin 
du xix e siecle, ce programme 
vient conforter l’impression 
d’une grande richesse encore 
sous le boisseau. Cela laisse es- 
perer d’autres decouvertes. Les 
qualites des interpretes sont a 
la hauteur de l’interet du pro- 
gramme. Sergey Levitin est bril- 
lant dans le concerto et Martin 
Yates tres convaincant, dyna- 
mique et nuance a la tete d’une 
formation de haut niveau. 

Jacques Bonnaure 
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Lisa 

BATIASHVILI 

(violon) 



★★★ 

Tchaikovski : Concerto pour 
violon . Sibelius : Concerto pour 
violon 

Orchestre de la Staatskapelle 
de Berlin, dir. Daniel BarenboTm 
Deutsche Grammophon 479 6038. 

2016. 1 h 10 

Nouveaute 

Ce disque affiche une distri- 
bution luxueuse et prometteuse 
pour deux grands concertos 
du repertoire. L’excellente vio- 
loniste georgienne Lisa Batiash- 
vili y rencontre Daniel Baren- 
boim et la Staatskapelle de Ber- 
lin. Le concerto de Tchaikovski 
offre un terrain ideal a la so- 
norite galbee d’une soliste au 
lyrisme raffine, a la technique 
royale qui sait eviter toute pro- 
pension au pathos ou aux effets 
de manche. To uj ours expressif, 
son jeu dense et aerien, virtuose 
sans exces (la cadence de Y Al- 
legro moderato initial), d’une 
constante musicalite, parvient 
a conjuguer elegance et poesie 
( Canzonetta ), chaleur et lumi- 
nosite avec une coherence de 
tous les instants. La seduction, 
reelle, manifeste, est helas sou- 
vent gachee par les emporte- 
ments brusques de Daniel Ba- 
renboim qui confond dans les 
tutti menes tambour-battant, 
l’orchestration de Tchaikovski 
et celle de Bruckner (fin du 
premier mouvement, interven- 
tions puissantes dans le finale). 
La meme impression prevaut 
dans l’interpretation du 


concerto de Sibelius ou Lisa 
Batiashvili livre une execution 
svelte, toute de finesse ( Adagio 
di molto ), de sensibilite, avec 
une maitrise confondante (Al- 
legro ma non tanto ), faisant fi 
des embuches semees en che- 
min par le compositeur, lui- 
meme fin connaisseur des ar- 
canes du violon. A la fois en- 
gagee et stylistiquement sans 
faille, cette lecture patit a nou- 
veau du manque de transpa- 
rence orchestrale de la direction 
de Barenboim qui alourdit le 
propos, servi pourtant par sa 
phalange berlinoise d’une 
somptuosite instrumentale sai- 
sissante. 

A cause d’un accompagnement 
orchestral sans grace, cette nou- 
velle interpretation ne peut ri- 
valiser dans le concerto de 
Tchaikovski avec celles de Mil- 
stein- Abbado (Deutsche Gram- 
mophon), Repin-Gergiev (Phi- 
lips), Kogan-Silvestri (Warner), 
tous trois victorieux de l’ecoute 
en aveugle (lire Classica n° 185). 
Pour le concerto de Sibelius 
(lire Classica n° 127), Lin-Sa- 
lonen (Sony),Ferras-Karajan 
(DG), Oi'strakh-Rojdestvenski 
(Melodiya), voire Mullova- 
Ozawa (Philips) caracolent tou- 
jours en tete de la discogra- 
phie. 

Michel Le Naour 


Elina 

GARANCA 

(mezzo-soprano) 



★★★ 

« Revive » 

Airs de Mascagni ’ Cilea, Verdi ; 
Saint-Saens, Moussorgski, 
Massenet Thomas r Ponchielli 
et Leoncavallo 


Orquestra de la Comunitat 
Valenciana, dir. Robert Abbado 
Deutsche Grammophon 479 5937. 

2016. 1 h 01 

Nouveaute QQQ 


On le sait par le theatre, la voix 
est belle de timbre, longue, fa- 
cile, hardie, sans d’ailleurs en 
rien l’accent caracteristique qui 
identifiait d’emblee d’illustres 
mezzos devancieres, elles aussi 
versatiles et bonnes en tout : la 
Simionato, Christa Ludwig. 
Faute de se differencier par le 
timbre, Garanca ouvre grand 
l’eventail de ses facilites lyriques, 
qui est immense. Disons tout 
de suite qu’a cette precieuse 
galerie de personnages Mignon, 
simplement honnete (pourquoi 
pas son « Air du Feu »), Marina 
( Boris Godounov ), simplement 
ogresse, Preziosilla (La Force 
du Destin) ne font qu’aj outer, 
en quantite. Pour un vrai grand 
mezzo italien comme Laura de 
La Gioconda , c’est un rien court 
d’etoffe ; pour Dalila aussi, evi- 
demment. Deux raretes disco- 
graphiques sont tres bienve- 
nues:Anne Boleyn (A Henry 
VIII de Saint-Saens) et Musette 
(de La Boheme de Leoncavallo). 
Admirable dans les « Larmes » 
(Charlotte) de Werther (superbe 
a la scene), le fran^ais sera juste 
un peu court d’intensite ex- 
pressive dans les adieux de Di- 
don (Les Troyens). 

A une telle Santuzza (Cavalleria 
rusticana ) on ne voit guere de 
rivale aujourd’hui. Tres bonne 
chanson du voile d’Eboli (Don 
Carlo), suggeree, vocalisee. Reste 
l’exceptionnel : dans Adriana 
Lecouvreur , a la fois l’entree 
d’Adrienne, d’un ton myste- 
rieux superbe, et une « Acerba 
volutta» de la Princesse a faire 
crouler la salle ; et A Herodiade, 
recitatif et air, toute une scene 
de passion lyrique et de risque 
vocal glorieusement assume. 
Une gagneuse ! Est-il permis 
de suggerer qu’a ce volcan qui 
sait sourire Roberto Abbado 
offre un bel orchestre, mais qui 
souvent bien inutilement veut 
se faire entendre aussi ? 

Andre Tubeuf 


Philippe 

JAROUSSKY 

(contre-tenor) 



★★★ 

Bach : Cantates BWV 82 et 170. 
Telemann : Cantates TWV 1:364 
et 1:983 

Freiburger Barockorchester 
Erato 0190295925338. 2015. 1 h 15 

Nouveaute OOO 


Pour son premier disque en 
allemand, Philippe Jaroussky 
n'a pas choisi la facilite : les 
deux cantates de Bach retenues 
figment parmi les plus enre- 
gistrees et comptent de tres 
nombreuses reussites. Signalons 
ainsi pour Vergnilgte Ruh BWV 
170 , les versions pour alto 
masculin de Alfred Deller (Van- 
guard, 1954), Paul Esswood 
(Teldec, 1985), Andreas Scholl 
(Harmonia Mundi, 1997) et 
Damien Guillon (ZZT, 2011). 
Le programme commence assez 
mal (BWV 170), il faut bien le 
reconnaitre. Le Freiburger Ba- 
rockorchester ne semble pas 
tres concerne, isole par la prise 
de son. Philippe Jaroussky ad- 
ditionne les manieres et n' ex- 
prime pas les doutes ni les an- 
goisses de l'homme face a sa 
destinee. Si « Ich habe genug » 
profite du magnifique solo de 
hautbois d'Ann-Kathrin Briig- 
gemann, il n'en parait pas 
moins affecte et dune portee 
spirituelle bien courte. 

La demi-heure que comptent 
les deux cantates de Telemann 
se montre en revanche bien 
plus reussie, sans doute parce 
que la musique, plus naturel- 
lement lyrique, convient mieux 
au chanteur. Die stille Nacht 
TWV 1:364, relatant les derniers 
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instants du Christ au Mont des 
Oliviers avant son arrestation 
brille dune lumiere d'espoir. 
Et Jesus liegt in letzten Zugen 
TWV 1:983 , meditation sur le 
martyre du Christ, contient un 
air central, avec violon oblige, 
dune troublante serenite. On 
conseillera cependant a qui veut 
ecouter ces cantates de la Pas- 
sion dans leur tessiture originale 
(basse), un tres beau disque de 
Klaus Mertens avec Shalev Ad- 
El (CPO, 2006-2007). 

Philippe Venturini 



L'Anqe & 

LE DIABLE 


V 

L'ANGE 
ET LE DIABLE 

ICKATFJJ LECUUR 
TJ.RT1HJ KHKHJEWY 
CHOUCHANE SIHAHOSSUN 
JO-3 VAN 1 MMERSEEL 

\ m 

1 

* +* * 

V 

v 

w% 


a 


★★★ 

Locatelli : Sonate op. 6 n° 12. 
Leclair : Sonate op. 9 n° 8. 
Forqueray : Suite n° 5 
(extraits). Tartini : Sonate 
« Les Trilles du diable » 
Chouchane Siranossian 
(violon), Jos Van Immerseel 
(clavecin) 

Alpha 255. 2015. 1 h 08 

Nouveaute QQQ 

De Locatelli qui jouait « comme 
un diable » au pacte scelle par 
Paganini, la virtuosite a toujours 
semble suspecte, au point d’en- 
gendrer son lot de fantasmes. 
« L’ange » peine a s’affirmer 
dans cet « entrainement d : 'en- 
durance artistique et technique » 
preparant a la situation du 
concert qu’etait la sonate ba- 
roque avec continuo. C’est 
pourtant le qualificatif qui fut 
accole a Leclair, en opposition 
bien sur a Locatelli. Le premier 
cultive un art de la mesure, le 


second un art de rillusion. Sous 
les doigts de Chouchane Sira- 
nossian, la sonorite s’accorde 
pleinement aux differents uni- 
vers : ronde et charmeuse chez 
Leclerc, elle delaisse la seduction 
chez Pltalien, s’autorisant meme 
quelques aigreurs et ff ottements 
a des fins expressives, a Limage 
d’un dessin a la mine de char- 
bon dont le trace baverait par 
endroits. L’eventail des positions 
possibles sur Linstrument sem- 
ble passe en revue via la verti- 
gineuse montee du Capriccio 
pour violon seul qui referme les 
douze Sonates op. 6. 

Pour apprecier pleinement les 
fameux Trilles du diable de Tar- 
tini dans sa version authentique 
pour violon et clavecin, il 
convient de desapprendre, a 
F instar de la chaconne de Vitali, 
nos modeles romantiques : l’or- 
nementation et les rythmes de 
danses s’immiscent dans le dis- 
cours tres bien mene par Chou- 
chane Siranossian et Jos Van 
Immerseel. On retrouve le cla- 
veciniste en solo dans des ex- 
traits de la Suite n° 5 presentee 
id sous le nom d’ Antoine Lor- 
queray alors que le meme label, 
dans un recent enregistrement 
du a Justin Taylor (d’un jeu 
plus libre et moins raide qu’Im- 
merseel, CHOC, lire Classica n° 
187 ), l’attribue a son fils Jean- 
Baptiste, lequel edita le recueil 
de son pere non sans y avoir 
ajoute quelques « pieces de sa 
composition » ; reste a savoir 
lesquelles. . . 

Jeremie Biqorie 


Danse 

MACABRE 



★★ 


CEuvres de Dukas ; Dvorak ; 
Moussorgski r Balakirev, 
Saint-Saens et Ives 
Orchestre symphonique de 
Montreal, dir. Kent Nagano 
Decca 483 0396. 2015. 1 h 09 
Nouveaute 

L’Halloween de Nagano glisse 
vers un macabre poli. L’ exacti- 
tude rythmique prive les notes 
de toute extravagance et appelle 
a une execution simple et me- 
suree. Des lors, la mort ne 
frappe plus : elle caresse d’une 
langueur tenebreuse le fantas- 
tique cache sous les portees. 
On profite de belles atmo- 
spheres mais pas d’une narra- 
tion soutenue, comme dans 
cette Danse macabre de Saint- 
Saens dont seuls les solos de 
violon pointent la noirceur. De 
meme, pour la magie des cli- 
mats et l’intensite du recit de 
LApprenti Sorrier, on restera 
fidele a Paray (Mercury) et An- 
sermet (Decca). 

L’ensemble du programme 
s’adresse trop l’intellect et refuse 
les sensations fortes. Ainsi dans 
les Three Outdoor Scenes de 
Charles Ives, Leonard Bernstein 
avec le Philharmonique de New 
York (Deutsche Grammophon), 
n’hesitait pas a accentuer les 
dissonances des mouvements 
melodiques contraires. Kent 
Nagano semble se l’interdire. 
La beaute, reelle et incontesta- 
ble, du son de l’orchestre finit 
par faire oublier tout sentiment 
d’inquietude et attenuer les 
elans de la danse. 

Clement Serrano 


MALENA 



★★ 


Roberto Alagna (tenor), 

London Orchestra, 

dir. Yvan Cassar 

Deutsche Grammophon 481 4624. 

2016. 55' 

Nouveaute OftO 


DOLCE VITA 



★ 

Jonas Kaufmann (tenor), 
Orchestre du Theatre Massimo 
de Palerme, dir. Asher Fisch 
Sony Classical 88875183642. 

2016. 1 h 07 

Nouveaute QQQ 

Deux tenors les plus talentueux 
et emblematiques de notre 
epoque s’attaquent au reper- 
toire populaire italien, au sens 
le plus large du terme. Le pre- 
mier, Roberto Alagna, y est 
chez lui par la langue, le reper- 
toire, la culture et le parcours 
discographique. Le second, Jo- 
nas Kaufmann, en est aussi 
eloigne qu’un Luciano Pavarotti 
aurait pu l’etre, disons, de Par- 
sifal. Et pourtant, il ose, notre 
Jonas. Et pousse le bouchon 
tres loin. Mais ce qu’on par- 
donnera a Roberto Alagna (id, 
bien des choses, mais quand 
meme pas les arrangements 
douteux d’Yvan Cassar et les 
chansons a l’eau de rose de ses 
freres, decalques de Nino Rota 
parcourus de « zding » a la 
Morricone), ne passe pas chez 
Kaufmann, interprete eclaire 
de Lohengrin et des Sonnets de 
Michel-Ange , dont Part palit 
face a son confrere Alagna, sans 
meme en remonter a Pavarotti, 
porte- voix gourmand du med- 
ley napolitain. 

Latiguee, la voix de Jonas Kauf- 
mann est soutenue par un or- 
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chestre monochrome et des ar- 
rangements qui pesent des 
tonnes (ah, ces mandolines !) 
Plus redhibitoire, le timbre n’a 
ni le charme ni la chaleur ap- 
propries, la seduction de latin 
lover dont Kaufmann, trop lit- 
teraire et cerebral, est depourvu. 
Void la Dolce Vita au fibre du 
Docteur Freud. Et puis, a force 
de nous avoir habitue a des 
programmes exigeants, jusque 
dans son magistral album 
d’operettes, on se demande bien 
quel interet un artiste de ce ca- 
libre trouve dans des textes 
aussi creux et les refrains de 
Romano Musumarra (vous sa- 
vez, hauteur de Johnny Johnny). 
On peut s’aventurer chez le 
charmant Ernesto de Curtis 
sans forcement verser dans Ca- 
ruso . , Con te partiro , et autre 
tartines de mascarpone. Quitte 
a choisir, on preferera tenter le 
Sole Mio inattendu de Roberto 
Alagna. . . et retrouver nos deux 
artistes cheris dans ceux qu’ils 
font de mieux : Fopera. 

Jeremie Rousseau 


La Harpe 

REINE 



★★★★ 

Musique a la cour 
de Marie-Antoinette 
CEuvres de Krumpholtz, 

Haydn , Hermann et Gluck 

Xavier de Maistre (harpe), 

Les Arts Florissants, 
dir. William Christie 
Harmonia Mundi HAF 8902276. 

2016. 1 h 10 

Nouveaute QQQ 

Loin de deparer les salons de 
Faristocratie fran^aise avec ses 
formes tout en courbes, la 


harpe, sous Fimpulsion de Ma- 
rie-Antoinette (une joueuse 
assidue) et des avancees tech- 
niques de Finstrument, connut 
meme un nouvel essor au mo- 
ment ou la royaute dardait ses 
derniers rayons. Parmi les com- 
positeurs qui s’y interesserent, 
le present enregistrement, capte 
en concert a FOpera de Ver- 
sailles, place le focus sur Jean- 
Bap tiste Krumpholtz (1742- 
1790), embauche par Haydn 
au poste de harpiste chez les 
princes Esterhazy avant de 
trouver une mort tragique a la 
Revolution, et Johann David 
Hermann (ca. 1760-1846), mai- 
tre de piano a la cour, dont les 
trois concertos, aujourd’hui 
bien oublies, comptent parmi 
les premiers ecrits par un com- 
positeur non harpiste. 

Si elle s’inscrit dans le sillage 
du style galant tout en sollici- 
tant la technique de base pour 
Finstrument (gammes, arpeges, 
octaves en batteries), la mu- 
sique nous tient sous son sor- 
tilege grace au talent des in- 
terpretes. On sent le bras de 
William Christie derriere ce 
phrase cursif des ritournelles 
et ce soin apporte aux coups 
d’archet. Lorsque le soliste fait 
son entree, Fechelle dynamique 
perd aussitot quelques degres 
afin de ne pas le couvrir, don- 
nant lieu a des alliages de tim- 
bres d’une grande subtilite. On 
goutera pour elles-memes les 
« sonorites diaphanes et in- 
comparables » de Finstrument 
joue par Xavier de Maistre dans 
sa transcription magistrale de 
la Danse des esprits bienheureux 
extraite d’Orphee et Eurydice 
de Gluck, un moment de pure 
magie. Avant cela, William 
Christie et ses « Arts Flo » au- 
ront livre leur interpretation 
de la Symphonie n° 85 « La 
Reine » de Haydn : une vivacite 
rythmique jamais precipitee, 
une robe instrumentale ecla- 
tante (le basson narquois du 
menuet), un appret general 
des plus seduisants : ce Haydn 
parfume et distingue est un 
enchantement. 

Jeremie Bigorie 


Sonates pour 

VIOLON 



★ ★★ 

Grieg : Sonate n° 2. Nielsen : 
Sonate n°2. Sibelius : Quatre 
pieces. Stenhammar : Sonate 

Baiba Skride (violon), 

Lauma Skride (piano) 

Orfeo C 913 161 A. 2015. 1 h 11 

Nouveaute QQQ 

Faisant du folklore un element 
a la fois profond et leger, un 
murissement interieur donnant 
une sonorite pleine et cristalline, 
les soeurs Skride nous epargnent 
les habituelles pieces dansantes 
ou melodrames nordiques. 
L’exemple le plus frappant est 
perceptible des la Sonate n° 2 
de Grieg : Baiba Skride fait 
montre d’un legato melant re- 
tenue et expressivite la ou le 
duo Dumay-Pires (DG) accen- 
tuait Fesprit romantique de 
chaque glissando. La pianiste 
Lauma Skride deploie un jeu 
tout en noblesse, figurant la 
physionomie saine de chaque 
note, ronde mais sans mauvaise 
graisse. Les deux artistes offfent 
ainsi une interpretation habi- 
lement posee, a Fimage de la 
troisieme piece de Sibelius : les 
accords, inscrits dans un rap- 
port constant au metronome, 
sont delivres du carcan ryth- 
mique par une sonorite intense. 
Par ailleurs, la sonate de Sten- 
hammar profite d’un beau jeu 
de clair-obscur. Leur lecture de 
la Sonate n° 2 de Nielsen, sem- 
ble, en revanche, moins abou- 
tieie, car moins riche de 
contrastes et de nuances. Mais 
cette reserve ne doit pas de- 
tourner de cette belle reussite. 

Clement Serrano 


Moliere 

A L'OPERA 



★ 

Musiques des comedies-ballets 
de Lully et de Charpentier 
Les Paladins, dir. Jerome 
Correas 

Glossa GCD 923509. 2015. 1 h 13 

Nouveaute 

Moliere a Fopera ou Lully au 
theatre ? La collaboration entre 
« les deux Baptiste » s'accomplit 
en effet dans une douzaine de 
comedies-ballets (La Princesse 
d'Elide , LesAmants magnifiques , 
entre autres) et non dans la 
tragedie en musique. Meme la 
tragedie-ballet Psyche ne peut 
pretendre au statut d' opera. 
Passons. Le titre n'est pas le 
principal point faible de cet 
enregistrement. II y a d'abord 
le son. Petit, etrique, sans relief, 
ecrase par une acoustique peu 
favorable et une prise de son 
de concert qui fait ce quelle 
peut. II y a ensuite un effectif 
instrumental rudimentaire 
(deux violons, deux altos, une 
basse de violon) incapable de 
restituer Fecriture de Lully a 
cinq parties. Et puis, il y a une 
distribution vocale qui oscille 
entre le passable et lepouvan- 
table (par bienveillance, on ne 
detaillera pas). Jerome Correas 
annonce naivement la volonte 
de se « rapprocher d'un chant 
plus populaire, mais sophistique 
dans sa recherche de contrastes, 
de couleurs » : rien de cela ne 
se fait entendre dans ce deses- 
perant amateurisme. Pour le 
theatre, retour a Minkowski 
(Erato, 1987). 

Philippe Venturini 
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REEDITIONS ET 

BONNES AFFAIRES 

Des integrates et des coffrets en tout genre dedies aux chefs, notamment 
a Mravinsky, des sommes magistrales Argerich, Pollini, Price et Kremer, 
plusieurs volumes consacres a Perahia, guatre parcours historigues barogues... 


ORCHESTRE 



S ony Classical reedite 
dans sa collection eco- 
nomique en coffrets 
cartonnes Masters 
Pintegrale un peu oubliee des 
symphonies de Nielsen par 
Esa-Pekka Salonen avec l’Or- 
chestre de la Radio de Suede. 
Direction precise et determi- 
nee, texture aeree, sens des cli- 
mats : elle merite de figurer aux 
cotes des reussites de Bloms- 
tedt (EMI et Decca) et Berglund 
(Sony). Quelques extraits sym- 
phoniques doperas et les concer- 
tos pour violon de Nielsen et 
Sibelius avec Cho- Liang Lin 
completent ce bel ensemble 
(6 CD 88875167972, 1985-1990, 
★★★★). 

Dans la meme serie parait une 
autre integrale de six sympho- 
nies, celle de Tchaikovski par 
le Royal Philharmonic Orches- 
tra et un Yuri Temirkanov 
alors peu connu en Occident, 
assortie de pages orchestrales 
celebres. Le geste est souvent 
large, la main parfois lourde, 
mais il y a d’incontestables 
reussites, telles les premieres 


symphonies (6 CD 88985314362, 
1989-1993, ★★★). 

Egalement inegale, la troisieme 
integrale des symphonies de 
Sibelius par Colin Davis, se- 
conde avec LOrchestre sym- 
phonique de Londres (apres 
RCA, 1992-1994), doit s’incli- 
ner devant les deux premieres. 
La direction a perdu sa flamme 
et le souffle s’avoue plus court. 
Ce cycle capte en concert, au 
Barbican, a Londres, est com- 
plete par Kullervo. Un sixieme 
disque reunit Lensemble sur 
un Blu-ray audio et propose 
une restitution en multicanaux 
(5 SACD LSO Live + 1 BD Audio LSO 
0675, 2002-2008, ★★★). 



Plus historiques, mais toujours 
aussi pietrement edites : c’est 
ainsi que se presentent les cof- 
frets que publie Scribendum. 
Deux volumes sont consacres 
a Eduard van Beinum avec le 
Concertgebouw, pour Fessen- 
tiel, et le Philharmonique de 
Londres. Le premier opus 
reprend les bandes Decca 
monophoniques et couvre un 
tres large repertoire : Sibelius, 
Mahler, Bruckner, Haydn, 


Lranck, Berlioz, Brahms. . . Le 
second y ajoute des oeuvres de 
Debussy, Ravel, Bach inter- 
pretees par le Concertgebouw. 
Ce sont des bandes Philips, 
reeditees en partie chez Decca 
Eloquence. La direction est 
souple, sans aucun manie- 
risme, moderne a une epoque 
ou les exces diffusion etaient 
courants. Helas, les dynami- 
ques sont souvent ecretees et 
le nettoyage des bandes un peu 
trop radical (9 CD SC507, 14 CD 508, 
★★★). 

Constat identique avec « The 
Art of Mravinsky ». Le label a 
puise dans les archives Melo- 
diya et des concerts donnes a 
Moscou en 1965 et en 1972 
pour composer un coffret 
curieusement agence. Les re- 
pertoires russe (Glinka, Mous- 
sorgski, Tchaikovski, Stra- 
vinsky, Chostakovitch) et 
germanique (Mozart, Beetho- 
ven, Wagner) dominent et lais- 
sent une petite place a un CD 
Debussy, Bartok et Honegger. 
Pourquoi avoir conserve trois 
versions de la Chevauchee des 
Walkyries et deux de la Sym- 
phonic n°6 de Chostakovitch ? 
Rien a redire quant aux clas- 
siques de la discographie 
comme la Musiquepour cordes, 
percussion et celesta de Bar- 
tok ou la Symphonie n°7 de 
Sibelius (7 CD SC503, 1965-1972, 
★★★★). 

Signalons qu’il est possible 
d’ecouter cette meme Sym- 
phonie n°7 , ainsi que Le Cygne 
de Tuonela de Sibelius, issus 


du meme concert moscovite 
de 1965, dans de bonnes condi- 
tions sonores, accompagnes 
par la Symphonie n°3, toujours 
du compositeur fmlandais, et 
les Nocturnes de Debussy chez 
Praga Digitals (PRD/DSD 350 103, 
★★★★). On trouvera egale- 
ment chez le meme editeur et 
par le meme Mravinsky les 
Symphonies n°4 et n°5, ainsi 
que des extraits des Saisons de 
Glazounov. Un bon travail de 
nettoyage et de mise en espace 
pour de splendides versions 
historiques (PRD/DSD 350 129, 
★★★★). Est aussi reeditee une 
impitoyable Symphonie n°10 
de Chostakovitch, captee du- 
rant le Lestival du Printemps 
de Prague en 1955, avec une 
Symphonie n°4 de Beethoven 
donnee le meme jour (PRD/DSD 
350 115, ★★★★). 

EDITION toll | 


f El 



MRAVINSKY 

TCHAIKOVSKY MOZrtPlT 8ESiJOvI BOTT 

SlffcAV?NlS.V PftQSOVtfV STRAUSS WAfiNi* 


Mravinsky est egalement ho- 
nore par un second coffret 
Profil Gunter Hanssler realise 
a partir des bandes Melodiya 
ensuite parues sous differentes 
etiquettes dont Multisonic 
et non reeditees depuis. On 
(re)decouvre ainsi la Symphonie 
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fantastique de Berlioz (1960), 
Petrouchka (1946), VOiseau 
de feu (1961), la Suite n°2 de 
Romeo et Juliette , deux versions 
de la Symphonie n°6 de Pro- 
kofiev (1952 et 1958). Lectures 
a couper au couteau, incen- 
diaires, grandioses (Symphonie 
alpestre, « Pathetique » de 1949). 
Une heureuse reedition, mal- 
gre un son trop filtre (6 CD 
PH16026, 1940-1962, ★★★★). 
Retour chez Scribendum en 
compagnie d’un autre autre 
illustre chef russe, Evgeny 
Svetlanov, mis dans une 
grosse boite de 20 CD corpus 
a partir de prises de Melodiya 
pour la plupart, mais aussi de 
Warner. Le travail de repi- 
quage est plus reussi qu’a 
Laccoutumee. Void done, en 
vrac, un portrait du maestro, 
allant de la Symphonie n°8 de 
Bruckner aux symphonies de 
Brahms et de Tchaikovski en 
passant par Respighi, Elgar 
(les Sea Pictures chantees en 
russe), Khrennikov et Chos- 
takovitch dont la Symphonie 
n°7 est donnee deux fois, en 
concert et en studio (20 CD, 
SC501, 1967-1985, ★★★). 


Toujours chez Scribendum se 
trouve un interessant volume 
consacre a Rene Leibowitz. Le 
compositeur, theoricien et chef 
d’orchestre fran^ais d’origine 
polonaise a realise au debut 
des annees 1960 de nombreux 
enregistrements. Une integrale 
des symphonies de Beethoven 
avec le Royal Philharmonic 
Orchestra bien sur, mais ega- 
lement Stravinsky (Le Sacre ), 
Grieg (concerto avec Earl 
Wild) et une multitude de 


pieces fran^aises, allemandes 
et russes avec la Societe des 
concerts du Conservatoire, des 
orchestres italiens et anglais 
prete-noms, le tout dans une 
stereo de bonne facture. En 
compagnie de Leibowitz, il n’y 
a aucun risque de s’abandon- 
ner a de larges elans lyriques. 
L’absence de concession, la 
parfaite efficacite sont la signa- 
ture d’un musicien intran- 
sigeant. Ces interpretations 
semblent, pour la pupart, eton- 
namment modernes (13 CD SC510, 
1960-1962, ★★★★). 



« The Art of Jascha Horen- 
stein » laisse en revanche bien 
plus sceptique. La Symphonie 
n°2 de Brahms en concert a 
Copenhague (on prefer era la 
Philharmonie tcheque, 1966), 
Mathis lepeintre de Hindemith 
et les Mahler bien connus: 
Symphonies n°l et n°3 avec le 
Symphonique de Londres et 
la n°6 a Stockholm. Les bandes 
Unicorn sont depareillees et 
donnent un faible aper^u de 
Part, precisement, du chef 
ukrainien et le son est globa- 
lement moins present que 
dans les precedentes editions 
(5 CD SC511, 1966-1972, ★★). 

« The Art of Hermann Scher- 
chen » ne se montre pas plus 
satisfaisant dans le coffret 
Deutsche Grammophon pu- 
blie sous le meme titre (voir 
Classica n°184) : on deplore 
toujours des absents. Le cu- 
rieux gagnera certes les quatre 
suites pour orchestre (mortel- 
lement ennuyeuses, 1954) et 
f Ojfrande musicale dans la ver- 
sion de Vuataz (1951, vrai- 
ment?) de Bach, mais ••• 



Toutes les qammes 
de Richter 

Toujours passionnant quand il joue seul, 
le pianiste russe n'a pas toujours rencontre 
partenaire avec qui s'entendre. 



W arner reunit tous les enregistrements 

de studio et de concert realises par Sviatoslav 
Richter (1915-1997) pour HMV (EMI) et Teldec 
et les presente dans leur composition et leurs pochettes 
originales. Ainsi a-t-on parfois des CD depassant a peine 
la demi-heure. Organisee chronologiquement, entre 1961 
et 1995, cette somme se montre, il faut I'admettre, 
d'un interet inegal. Les concertos de Bach et de Mozart 
(n°25), avec Bashmet et I'Orchestra di padova e del Veneto 
(1993), comme le Concerto n°22 de Mozart, aux cotes 
de Muti et du Philharmonia (1979), restent ainsi sans 
eclat et passablement lourds. De meme, les concertos 
visites en compagnie de Maazel et I'Orchestre de Paris 
(Bartok n°2, Brahms n°2) ou du Symphonique de Londres 
(Prokofiev n°5) n'ont pas laisse un grand souvenir. Prise 
de son etale, lourdeur infinie, manierisme... Deception 
plus grande encore dans les concertos de Grieg et de 
Schumann d'une violence expressive superbe du pianiste, 
mais d'un accompagnement mediocre de I'Orchestre 
de Monte Carlo dirige par Matacic, ecrases par la prise 
de son (1974). Sublime casting dans le Triple concerto de 
Beethoven: OTstrakh, Rostropovitch, Richter et Karajan 
(1969). On sait pourtant que personne ne fut satisfait. 
Demi-reussite aussi que cette Belle Maguelone 
de Brahms chantee par Fischer-Dieskau (1970). 

D'autres rencontres ont en revanche laisse de tres beaux 
temoignages, tels que ces suites pour clavier de Haendel, 
partagees en concert (quel son affreux!) avec Gavrilov 
(4 CD), ce Concerto n°3 de Beethoven, altier et puissant, 
avec Muti (1977) et ces sonates avec le violoniste 
Oleg Kagan: un Mozart certes plus brahmsien que 
salzbourgeois (1974) et un Beethoven qui voit loin (1976). 
Et puis, les sommets qui dominent le massif: Fantaisie 
« Wanderer » r Sonate D 664 (1963), Quintette « La Truite » 
(1980) de Schubert avec les Borodine, Carnaval de 
Vienne et Fantaisie de Schumann, Sonates n°1, n°7, n°17 
de Beethoven et le fameux Concerto pour piano de Dvorak 
avec Kleiber (1976). Rien que pour ces merveilles, 
le coffret merite I'ecoute (« The Complete Warner Recordings » 

24 CD Warner Classics 0190295930165,1961-1995, ★★★★). 

Stephane Friederich 
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aussi, soyons justes, une inte- 
grate des neuf symphonies de 
Beethoven (DG n’en proposait 
betement que cinq), une ra- 
geuse Symphonie n°l de Brahms, 
mais il devra se satisfaire de 
deux seules symphonies de 
Haydn, contre 19 chez DG. 
Reports de qualite (27 CD SC801, 
1951-1962, ★★★). 



Terminons ce tour des orches- 
tres en compagnie de chefs ou- 
blies ou peu connus. Leo Bor- 
chard (1899-1945), nomme a 
la tete de FOrchestre philhar- 
monique de Berlin au lende- 
main de la Seconde Guerre 
mondiale, n’eut pas le temps 
d’exercer son talent, abattu par 
une patrouille americaine. 
Aussi laissa-t-il peu d’enregis- 
trements. Tahra avait deja pu- 
blie la Suite opus 71a de Casse- 
Noisette. Elle revient dans un 
son infiniment superieur, plus 
clair et plus present a la fois, 
assortie de nombreuses pieces 
courtes ou d’extraits : finale de 
la Symphonie n°88 de Haydn, 
ouverture des Joyeux bandits 
de Suppe, des extraits de Peer 
Gyntde Grieg, de Coppelia et 
Sylvia de Delibes et LesAdieux 
de Wotan de Wagner avec 
Hans Reinmar. La qualite sur- 
prenante de la prise de son 
d’origine Telefunken permet 
d’apprecier un style race et une 
battue souple, mais la brievete 
des pages interdit de longs 
commentaires. Malgre cela, 
des documents passionnants 
(Testament SBT 1514, 1933-1935, 
★★★). 

Praga Digitals se souvient de 
Frantisek Stupka (1879-1 965) . 
Il dirige les Symphonies n°8 et 


n°9 de Dvorak a la tete de 
FOrchestre philharmonique 
tcheque. La secheresse de la 
salle Domovina est en partie 
estompee (n°9), mais les dis- 
torsions dans F Allegretto gra- 
zioso de la Symphonie n°8 res- 
tent problematiques. Deux 
documents se revelent, malgre 
ces handicaps, pleins de vie, 
grace a la direction electrisante 
de Fimprevisible Stupka (PRD / 
DSD 350134, ★★★★). 


PIANO 




Warner Classics reedite le tegs 
de Martha Argerich, c’est- 
a-dire Fintegralite des bandes 
EMI, Teldec et Erato, incluant 
les concerts du Concert- 
gebouw, de Berlin et de Sara- 
toga. Voici une energie pure: 
« Qa passe ou f a casse. » Quel- 
ques accrocs font partie de la 
magie de ces interpretations 
instinctives, portees par un 
souffle de vie auquel il est 
impossible de resister : quels 
Bach (Partita n°2 '), Scarlatti, 
Prokofiev (Sonate n°7), Bartok 
(Sonate) ! Les references en stu- 
dio avec Kremer, Perlman, 
Maisky, Rabinovitch, Dutoit, 
Barenboim, Freire, Harnon- 
court nous enivrent depuis 
toujours. Une succession d eve- 
nements a thesauriser et de 
CHOCS a collectionner (20 CD 
019029594 8986, 1965-2006, CHOC). 
Autre legende du piano, Arturo 
BenedettiMichelangeli (1920- 
1995) beneficie d’une nouvelle 
edition chez Deutsche Gram- 
mophon. Par rapport a la pre- 
cedente Collectors Edition 
en huit CD, le present « Com- 
plete Recordings on Deutsche 


Grammophon » inclut les 
enregistrements effectues a 
Rome pour Decca en 1964, 
un concerto de Schumann 
avec FOrchestre de Paris et 
Daniel Barenboim, en concert 
salle Pleyel en 1984, bien mal 
enregistre et passablement 
lourd, ainsi que des Images de 
Debussy. On reste toujours 
partage entre la fascination 
pour les pages de piano solo 
(Ballades de Brahms, Preludes 
et Images de Debussy) mira- 
culeuses de son et de ligne, 
denses sans etre pesantes, et 
des concertos de Mozart avec 
Cord Garben et de Beethoven 
avec Carlo Maria Giulini plus 
inertes et peu flamboyants 
(10 CD 00289 479 6277, ★★★★). 
Fete par Sony Classical qu’il 
vient de quitter pour Deut- 
sche Grammophon, Murray 
Perahia apparait dans plu- 
sieurs coffrets. « The Art of 
Murray Perahia » rassemble 
les concertos de Mendelssohn, 
de Chopin et de Beethoven 
(n°5), des oeuvres de Bach, 
Beethoven, Schumann, Bar- 
tok et le fameux disque Mozart- 
Schubert avec Radu Lupu. Cet 
art du piano est, on le sait, 
avant tout, un art du chant, 
du son et de la ligne, ductile 
a Finfini. Bartok et Schumann 
tres personnels et etonnants 
(10 CD 88875183392, 1974-1998, 
★★★★). 



L’anthologie Beethoven (15 
sonates, les Variations en ut 
mineur ) presente naturelle- 
ment les memes qualites, celles 
quon n’associe sans doute pas 
spontanement au compositeur 
de F« Appassionato » ou des 


« Adieux ». Si les sonates de 
jeunesse peuvent sembler man- 
quer un peu de mordant, on 
decouvre des tresors de beaute 
et de mystere dans la « Pasto- 
rale » ou « La Chasse » (5 CD 
88843013312, 1980-2008, ★★★★). 
Et, naturellement, un « Murray 
Perahia plays Bach, The Com- 
plete Recordings » termine le 
portrait du pianiste americain. 
Il est certes difficile d’imaginer 
style plus oppose a celui de 
Gould, qui enregistrait Bach 
chez le meme editeur. On ne 
peut s’empecher de penser que 
les concertos avec The Aca- 
demy of St Martin in the Fields 
ronronnent, mais il faut bien 
reconnaitre ce don inimitable 
du legato, cette fa^on unique 
de faire disparaitre les mar- 
teaux sans perdre le fil. Sans 
doute moins rhetoricien ou 
moins empanache que sous 
d’autres doigts, ce Bach sait 
neanmoins comment convain- 
cre (8 CD 88985344452, 1997-2009, 



Egalement proposee par Sony, 
a prix d’ami et en un boitier 
cartonne tout simple, Finte- 
grale de la musique de et avec 
piano de Poulenc par Eric Le 
Sage s’impose sans peine. Les 
trois premiers disques reunis- 
sent la musique soliste dont 
Babar avec Frederic Lodeon 
en recitant. Les trois derniers 
parcourent les concertos avec 
Stephane Deneve a la baguette, 
Aubade, les sonates avec cordes 
et vents (meme celles sans 
piano) et une galerie de solis- 
tes de premier ordre, tels Ma- 
thieu Dufour, Michel Portal, 
Paul Meyer, Francois Leleux. 
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L’ensemble se revele superbe 
de chic et de profondeur der- 
riere un geste d’apparence 
desinvolte ; beneficiant en ou- 
tre dune superbe prise de son, 
il demeure sans rival (6 CD 889 
853219926, 1998-2003, CHOC). 



Dans cette meme collection 
economique, Sony republie les 
enregistrements RCA de Byron 
Janis, qu’il avait deja presentes 
voici trois ans dans un coffret 
de 1 1 CD et un DVD. Le pre- 
sent ne respecte plus les cou- 
plages d’origine, ce qui permet 
d’allonger la duree des CD. 
On retrouve ainsi les fameux 
Concertos n°l et n°3 de Rach- 
maninov, celui de Schumann 
et la Totentanz de Liszt avec 
Reiner et Chicago : Lenergie 
est toujours au rendez-vous, 
et le pathos toujours absent. 
Les pages pour piano seul se 
montrent en revanche plus 
inegales comme ces sonates de 
Beethoven tres digitales, mais 
la visite des Tableaux d’une 
exposition de Moussorgski, 
premiere version ( 1958 , suivra 
Lenregistrement Mercury en 
1961 ), reste un grand moment 
(5 CD 889853113302, 1950-1959, 
★★★★). 

Dernier tour de clavier, et non 
des moindres, sur les traces du 
prodigieux parcours de Mau- 
rizio Pollini. Deutsche Gram- 
mophon reunit Lintegralite de 
ses enregistrements audio aux- 
quels s’ajoutent trois DVD (des 
concertos de Mozart, Beetho- 
ven et Brahms avec Bohm et 
Abbado et le documentaire 
de Bruno Monsaingeon) et 
un inedit d’un interet relatif, 
le Concerto n°3 de Prokofiev 


enregistre en concert au Japon 
en 1974 , sous la direction de 
Maxime Chostakovitch. Rien 
n’est done inconnu dans cette 
longue boite blanche qui reu- 
nit Bach et Webern en passant 
par Beethoven, Boulez, Cho- 
pin, Mozart, Nono et Schu- 
mann. Certains concertos de 
Beethoven et de Brahms ont 
aussi ete graves plusieurs fois, 
tel ce n°2 de Brahms avec 
Abbado (Vienne, 1976 , et Ber- 
lin, 1995 ) puis Thielemann 
(Dresde, 2013 ). Si quelques 
disques recents ont ete frai- 
chement re^us en nos colon- 
nes, L ensemble culmine a un 
tres haut niveau et compte 
de nombreux indispensables 
comme les nocturnes de Cho- 
pin, d’une impressionnante 
hauteur de vue, cette Fantaisie 
de Schumann, que rien ne 
peut arreter, ou les dernieres 
sonates de Beethoven, sans 
concession. Malgre une sono- 
rite souvent mate et emaciee 
et un style qui ne joue pas sur 
la seduction ni la complicity 
Pollini finit souvent par avoir 
raison de son auditeur (55 CD + 
3 DVD 479 6315, 1971-2014, CHOC). 


VIOLON 



C’est par les 24 Caprices de 
Paganini que Midori fait a 
dix-sept ans son entree chez 
Sony. La maitrise absolue de 
la technique et la beaute en- 
voutante du son, ambre et fi- 
nement articule, s’accompli- 
ront ensuite dans quelques 
grands concertos : Sibelius avec 
Mehta et le Philharmonique 
d’Israel, Mendelssohn avec Jan- 
sons et le Philharmonique ••• 



La lionne 
du bel canto 


Dix operas presentent Leontyne 
Price dans les Verdi et les Puccini 
qui ont fait sa gloire. 


Q uatre integrales au moins sur les dix de ce coffret 
sont a thesauriser. Ernani (1967), avec un Bergonzi 
princier, de vigoureuses cles de fa et un Schippers 
ardent. Une Forza del destino (1964) dont la force 
et la beaute se repandent comme une trainee de poudre. 
Richard Tucker est un verdien vaillant, Shirley Verrett 
une Preziosilla luxueuse, et Merrill, Tozzi et Flagello 
sont de bons pros, bien coaches par Erich Leinsdorf. 

Plus bruyant, le meme Leinsdorf exalte le lyrisme 
de Un Ballo in maschera (1966) aux cotes d'un Bergonzi 
en etat de grace, de Merrill et Verrett encore, et d'une 
Leontyne Price decidement au sommet de ses moyens, 
timbre d'une seduction infinie, medium de velours 
et aigus inepuisables. Si Madame Butterfly ( Tucker, 
Leinsdorf, 1962) se situe un cran en dessous, guel regal 
la encore de plonger dans pareille ivresse vocale... tout 
en acceptant les coloris limites de I'Orchestre de la RCA 
italienne, partenaire de ces quatre integrales. Le Trouvere 
(1969) conclut cet ensemble en compagnie d'un Zubin 
Mehta qui allume un brasier sous les voix de Domingo, 
Milnes, Cossotto, fringants heros: inegale. Et, cette fois, 
e'est le Philharmonia! Dans Alda (1970), Leinsdorf 
relache helas la bride du LSO: de surcroTt, il faut, dans 
son role fetiche, preferer la Price de 1962 (avec Vickers 
et Solti chez Decca) a celle-ci, de meme qu'il faut ecouter 
prioritairement la Tosca de Karajan (Decca, 1962), plutot 
que celle de Mehta et Domingo du coffret. II Tabarro 
(Leinsdorf, Domingo, Milnes, 1971) est sans enjeu, 
et le Cosi fan tutte, meme s'il egare Mozart chez Verdi, 
n'est pas depourvu de charme. Vraie curiosite enfin, 
la Carmen tres exotique de Karajan, avec I'Orchestre 
philharmonique de Vienne et Franco Corelli en Don Jose, 
(1963) compte quelques adeptes. Mais I'interet 
de ce coffret vient de sa legere remasterisation: certains 
effets de saturation etant gommes, on goutera plus 
de precision, de contours dans les lignes, de couleurs 
et de douceur dans les frequences aigues, de quoi rendre 
les atours de la diva encore plus irresistibles (22 CD Sony 
Classical 8985311342, 1963-1971, CHOC). ♦ Jeremie Rousseau 
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de Berlin. Si les concertos 
de Tchaikovski et de Chosta- 
kovitch (n°l ) avec Abbado ou 
de Mozart avec Eschenbach 
manquent singulierement de 
personnalite, on apprecie le 
programme fran^ais (sonates 
de Poulenc, Debussy, Saint - 
Saens) et les anthologies de 
bis. Mais on peut toujours 
imaginer interpretations plus 
habitees, plus spontanees ou 
plus aventureuses (10 CD Sony 
Classical 88875183402, 1988-2003, 
★★★). 



Le meme editeur, decidement 
tres desireux de valoriser son 
catalogue, salue aussi « The 
Art of Itzhak Perlman ». Tout 
n’est assurement pas de pre- 
miere necessite, comme ces 
pages de Paganini avec guitare 
(John Williams, tout de meme), 
ces duos de Leclair aux cotes 
de Zukerman ou ce bouquet 
de musiques de film (avec John 
Williams, Fautre, le composi- 
teur et accessoirement chef!). 
On peut egalement juger les 
sonates de Brahms avec Ba- 
renboim (1989) et les trios de 
Mendelssohn avec Ma et Ax 
(2009) un peu massifs. Mais 
les Prokofiev (sonates avec 
Ashkenazy, Concerto n°2 avec 
Leinsdorf), les concertos de 
Tchaikovski et de Sibelius, 
encore avec Leinsdorf par 
un violoniste d’une vingtaine 
d’annees sont impressionnants 
de naturel et de brio (10 CD 
88875183382, 1966-2011, ★★★★). 
La discographie de Gidon Kre- 
mer, cadet de Perlman de deux 
ans, donne le vertige : elle evo- 
lue entre Vivaldi et Glass, Bach 
et Schnittke en passant par 


Lourie ou Paganini. A Focca- 
sion des soixante-dix ans du 
violoniste, Universal a eu la 
bonne idee de regrouper Fen- 
semble de ses enregistrements 
concertants effectues pour 
Deutsche Grammophon et 
Philips. Dans le grand reper- 
toire, Kremer joue (parfois 
trop) de son originalite, comme 
dans les concertos de Mozart 
de reference graves a Vienne 
avec Harnoncourt, son parte - 
naire le plus debride. On re- 
tiendra egalement toutes les 
gravures de musique moderne 
ou Fexpressivite a fleur de peau 
du violoniste transfigure plus 
d’une partition. A Fheure de 
la standardisation a outrance 
des jeux et des carrieres, celle 
du musicien letton est plus que 
jamais un exemple. A quand 
un coffret regroupant son 
exploration de la musique de 
chambre? (22 CD Deutsche Gram- 
mophon 479 6316, 1978-2005, CHOC). 

BAROQUE 



Alpha compose a nouveau, a 
partir de son catalogue, quitte 
a Fagrementer de quelques 
plages enregistrees pour Foc- 
casion, un livre-disques a voca- 
tion pedagogique. Ces « Cello 
Stories » permettent ainsi de 
suivre Involution du violon- 
celle, depuis ses premiers 
temps, au XVI e siecle, jusqu’a 
la stabilisation, a la fin du 
XVIII e siecle. Un passionnant 
essai de Marc Vanscheeuwijck, 
tres documents, assorti d’une 
iconographie, fait echo a de 
nombreux enregistrements de 
Bruno Cocset et ses Basses 
Reunies. De Frescobaldi a 


Boccherini en passant par Bach 
(integrate des Six suites) et Vi- 
valdi, Finstrument y devoile 
ses formes, ses tailles, ses voix 
et ses usages. Un modele (5 CD 
890, 1998-2013, CHOC). 



Sur le meme principe, Ricer- 
car, familier de Fexercice, pro- 
pose un nouveau parcours his- 
torique: « La Musique au 
temps de Louis XIV ». Le texte 
tres developpe et, comme tou- 
jours, clair et arguments de 
Michel Lejeune permet de 
comprendre la place si impor- 
tante que la musique tenait a 
la cour du Roi-Soleil, com- 
ment elle s’organisait et com- 
ment les differents genres (tra- 
gedie en musique, cantate, 
musique instrumentale) se 
sont developpes. Huit disques 
permettent de remonter le 
temps et de naviguer entre 
comedies-ballets, motets, messe 
et sonate, guide par les meil- 
leurs specialistes : Le Poeme 
Harmonique, Les Arts Floris- 
sants, le Ricercar Consort, 
FEnsemble Correspondances 
(8 CD RIC 108, ★★★★). 



Alpha propose de rester a la 
meme epoque pour profiter 
des « Splendeurs de Ver- 
sailles ». Cette anthologie 


permet egalement de voyager 
entre eglise et theatre, entre 
instrument et voix, au travers 
de pages celebres ( Te Deum 
de Charpentier, Lemons de te- 
nebres de Coupeprin) ou a re- 
decouvrir (airs de Moulinie, 
pages pour clavecin d’ Angle - 
bert, motets de Charpentier). 
A nouveau, les meilleurs sont 
au rendez-vous: Le Poeme 
Harmonique, Celine Frisch, 
Cappricio Stravagante, Cafe 
Zimmermann, II Seminario 
Musicale (10 CD 260, 2001-2013, 
CHOC). 



Prolongeons encore le sejour 
dans ce « Parnasse fran^ais » 
vante par Evrard Titon du Til- 
let et redecouvert avec pas- 
sion par Reinhard Goebel et 
Musica Antiqua Koln. Ce cof- 
fret, tres bienvenu, permet de 
retrouver des enregistrements 
pionniers devenus peu acces- 
sibles. De Lully (1632-1687) 
aPhilidor (1726-1795), Goe- 
bel et les siens brossent un 
large panorama de la musi- 
que fran^aise, essentiellement 
instrumentale, de la suite pour 
l’eglise (Charpentier) au 
concerto pour solistes (Bla- 
vet), sans oublier le ballet 
(Lully), la cantate (Cleram- 
bault) et la messe (Gilles). Le 
style vigoureux des musiciens 
allemands conserve sa perti- 
nence et sa force de conviction 
(10 CD Archiv Produktion 479 62 06, 
1978-2003, CHOC). 

Le meme editeur reunit les 
interpretations de Bach du 
meme ensemble de Cologne, 
qui resonnerent souvent 
comme des coups de ton- 
nerre lors de leur parution. 
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Les Concertos brandebourgeois 
et les Suites n’ont rien perdu 
de leur folk virtuosite et de 
leur determination infaillible 
et LArt de la fugue (version 
orchestrale) reste fascinant. 
Les sonates pour violon, flute 
ou viole de gambe peuvent 
etre jouees plus souplement. 
Cet ensemble, qui a marque 
Lhistoire de la redecouverte 
de la musique baroque, aurait 
merite un travail editorial 
soigne, et non quelques lignes 
sans les dates, ni les lieux 
d’enregistrements, ni les noms 
des musiciens. C’est bien 
dommage (12 CD 479 5384, 1981- 
1987, CHOC). 



Meme remarque pour la re- 
edition, sous le meme label, 
des formidables Telemann 
par Musica Antiqua Koln. Si 
la Musique de table , la Was- 
sermusik , les concertos et les 
quatuors connaissent des lec- 
tures de premier ordre, in- 
tenses, concentrees et contras- 
tees, theatrales, elles ne sont 
accompagnees d’aucun ren- 
seignement elementaire (10 CD 
479 3708, CHOC). 



Erato, en revanche, a fait du 
tres bon travail (remasterisa- 
tion des bandes, informations 


precises sur chaque prise), 
mais on se demande ce qui 
fa pousse a reediter la musique 
pour clavier de Bach par 
Zuzana Ruzickova. On ne 
partage pas Eenthousiasme 
de Mahan Esfahani, auteur 
du texte de presentation, qui 
la presente comme « Vultime 
romantique » et met en avant 
« unjeu haut en couleur et d’une 
grande autorite ». Autorite, 
peut-etre, il s’agit alors de celle 
de Lunivers carceral ou tinte 
Lacier : il faut en effet aimer se 
faire peur en ecoutant ces ins- 
truments Ammer, Neupert et 
autres Sperrhake, leurs basses 
mena^antes, leurs registra- 
tions aux couleurs de syntheti- 
seur. On croit alors ecouter la 
bande-son d’un film d’antici- 
pation des annees 1960-1970. 
Deux instruments historiques, 
Hemsch de 1754 et de 1761, 
se glissent dans cet inquietant 
defile, mais ils n’apportent 
aucune serenite et restent 
severement conduits par le 
professeur Ruzickova. On 
ecoutera avec curiosite (et stu- 
pefaction) la rencontre avec 
Pierre Fournier, Josef Suk et 
Jean-Pierre Rampal. Un docu- 
ment, rien de plus (20 CD 90295 
93044,1965-1973, ★★). 

VOCAL 



La precieuse Collectors Edi- 
tion restitue les enregistre- 
ments de la musique sacree 
de Bruckner par Eugen Jo- 
chum realisee a Munich et a 
Berlin. Cette anthologie per- 
met de (re)decouvrir les trois 
messes, le somptueux Te 
Deum et des motets dans des 


interpretations habitees et 
portees par un puissant souf- 
fle symphonique (4 CD Deutsche 
Grammophon 479 6197, 1965-1972, 

CHOC). 


LYRIQUE 


THE J ■ 

\%K1)1 % . 

COI.BttTlOX 



« Riccardo Muti: The Verdi 
Collection ». Tour a tour avec 
le Philharmonia (studio) ou 
la Scala de Milan (vrais ou faux 
live), le chef italien sait, comme 
peu, faire vibrer les arcanes 
du theatre verdien et, lorsque 
ses distributions se hissent 
au meme niveau, des etincelles 
se produisent. En tete : YAida de 
1974, avec Caballe, Domingo, 
Cossotto, Cappuccilli, YAttila 
de 1991, servi par un Samuel 
Ramey en majeste, et YOda- 
bella de Cheryl Studer comme 
poussee dans ses retranche- 
ments par Muti. Portee par 
Ghiaurov et une Scotto elec- 
trique, Nabucco (1978) reste 
tres recommandable. La Tra- 
viata, sur un strict plan vocal, 
seduitmoins (1980), Rigoletto 
est desservi par un duo prosai- 
que (Dessi, La Scola), sa Forza 
reste solide et sans surprise 
(1986), son Ballo in maschera 
(1975) n’est pas prioritaire 
(Martina Arroyo), YErnani de 
1982 demeure inegal (Freni, 
peu a Paise), de meme que 
les Vespri (1989-1990), que 
Studer et Merritt defendent de 
leur mieux (et Furlanetto n’est 
pas Siepi). Si Macbeth en im- 
pose en peu trop en termes 
d’effets (1976), on sera encore 
plus de^u par Don Carlo , seule 
(et triste) incursion de Lu- 
ciano Pavarotti dans le role en 
decembre 1992, ou surnage 


royalement Ramey en Filippo II. 
Sa premiere gravure du Re- 
quiem (1979), les Quattropezzi 
sacri avec Arleen Auger et le 
Philharmonique de Berlin 
(1982) renforcent Lentreprise, 
tandis qu’un DVD devoile le 
maestro en repetitions a Rome, 
a Chicago, au piano. . . et en 
interview (28 CD + 1 DVD Warner 
Classics 0190295945886, 1974-1992, 
★★★★) 

CONTEMPORAIN 


— 

STEVE REICH 

THE ECM 
RECORDINGS 

VJCHWPHAM 

music tCW ft LftBCE UHSUWBJlE 

OCTET 

TIHItUM 


On recommandera sans hesi- 
ter Lelegant petit coffret du 
label ECM New Series qui 
regroupe, a Loccasion de ses 
quatre-vingt ans, trois enre- 
gistrements historiques d’oeu- 
vres de Steve Reich : Music for 
1 8 Musicians, Music for Large 
Ensemble (couple avec Octet 
et Violon Phase) et Tehillim. 
Ces differentes partitions ont 
profondement marque son 
parcours vers une musique 
toujours minimaliste, mais 
plus consensuelle qu’a ses de- 
buts. Le charme de la decou- 
verte agit toujours sur ces gra- 
vures publiees entre 1978 et 
1982 en premieres mondiales, 
alors que LAmericain passait 
de Lunderground aux salles de 
concert du monde entier. Le 
style de ces interpretations 
intransigeantes et festives reste 
un modele, de meme que les 
prises de son ECM. Agremente 
d’un livret de 50 pages riche- 
ment documente (redige en 
anglais), voila Loccasion ideale 
de decouvrir ou de redecouvrir 
le compositeur (3 CD ECM New 
Series 4812865, CHOC). 

B. D., S. F., J. R. et Ph. V. 
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EGALEMENT RE£US 

Deux jolis cadeaux avec Schulhoff par Daahoud Salim et Mendelssohn par Ronald 
Brautigam, ainsi qu'une belle hotte de disques baroques et de jeunes chanteurs. 


ORCHESTRE 


^ ROSS HARRIS 

Symphony No. 5 
Violin Concerto 


t 



Ilya Grin^olts, ViaJir* 

Sal Anno Russell, Kta-ziO'Soprano 
Auckland PhilhSrm&rtiS Orchestra 
Eckrhird Slit-r ■ Garry Wal k*f 


C ommen^ons par des 
decouvertes. A la tete 
du Philharmonique 
d’ Auckland, Garry 
Walker et Eckerhard Stier 
se partagent la direction du 
Concerto pour violon (Ilya 
Gringolts, violon) et de la Sym- 
phonic n°5 (avec la soprano 
Sally- Anne Russell) de Ross 
Harris (ne en 1945). Le concerto 
pointilliste et virtuose, aux fon- 
dements postromantiques 
(Berg), et la symphonie, curieux 
melange de Bartok, de Tavener 
et de musique repetitive, entre 
autres, interpellent. Etonnante 
ecriture que celle du compo- 
siteur neo-zelandais. A ecouter 
(Naxos 8.573532, ★★★). 

Le meme label poursuit ses 
enregistrements - generale- 
ment decevants - de la musi- 
que de Weinberg sous la direc- 
tion de Vladimir Lande, avec 
un orchestre (celui de Siberie) 
superieur a celui des volumes 
precedents. On decouvre avec 
plaisir la tres cinematogra- 
phique Suite pour orchestre de 
1950, mais on preferera les ver- 
sions de Vladimir Fedoseyev 
dans la Symphonie n°l 7 (Naxos 
8.573565, ★★★). 

Poursuivons a la rencontre 
d’Erwin Schulhoff (1894-1942), 


guides par le pianiste Daa- 
houd Salim. Au repertoire, le 
Concerto pour piano et petit 
orchestre opus 43, avec POrches- 
tre symphonique du Conser- 
vatoire d’ Amsterdam, sous la 
direction d’Andrew Grams, 
la Suite n° 3 pour piano pour la 
main gauche, la Suite dansante 
enjazzet Ironies, la Suite pour 
piano a quatre mains (aux 
cotes de Nadezda Filippova). 
Salim revele une belle sensi- 
bilite a cette musique inclas- 
sable, neoclassique, teintee de 
jazz et de formules exotiques. 
II exprime beaucoup de tem- 
perament, d’humour et de 
souplesse (Suite dansante) 
dans les pieces pour piano seul 
et en compagnie de Filippova. 
Un programme bien ficele et 
bien joue (Challenge Classics 
CC72730, ★★★★). 

Terminons par le classique 
d’entre les classiques. Decca 
nous avait deja inflige son 
« Beethoven for All » de Daniel 
Barenboim, cofff et regroupant 
des enregistrements recents et 
mediocres du chef et pianiste. 
Warner sevit a son tour, de 
maniere plus exhaustive, en 
puisant dans les fonds EMI, 
Teldec et Erato. Le meilleur 
est indeniablement le plus an- 
cien : la spontaneite de la pre- 
miere integrale des sonates 
pour piano et de la musique 
de chambre en compagnie de 
Dupre et de Zukerman reste 
incomparable. Celle (studio) 
des symphonies avec la Staats- 
kapelle de Berlin a ses parti- 
sans. Nous n’y trouvons que 
lourdeurs et approximations 
comme dans les concertos 
(Philharmonique de Berlin, 
annees 1980), Fidelio ou, pire 


encore, la Missa Solemnis a 
Chicago. Bilan mitige (35 CD 
0190295922580, ★★★). 


PIANO 



Pour le deuxieme volet de 
son integrale des Lieder ohne 
Worte (Romances sans paro- 
les) de Mendelssohn, Ronald 
Brautigam s’est equipe d’un 
superbe Pleyel de 1830. Ac- 
compagnement luthe de la 
main gauche, cantabile de la 
dextre, le pianiste neerlandais 
exploite Pinstrument dans tout 
son eventail dynamique. Une 
tres belle realisation, superbe- 
ment enregistree (Bis SACD 1983, 
★★★★). 

Luisa Imorde a aussi choisi le 
romantisme allemand pour 
son premier disque, mais elle 
le projette dans le XXI e siecle. 
La pianiste allemande entre- 
mele ainsi des miniatures de 
Schumann a celles du compo- 
siteur Jorg Widmann (ne en 
1973). S’enrichissent-elles ou 
se nuisent-elles au contact les 
unes des autres? L’exercice 
peut montrer ses limites a la 
reecoute, mais le programme 
(« Zirkustanze ») presente une 
reelle coherence ; le monde de 
Eenfance y revet le costume 
d’un clown triste (ARS 38123, 
★★★). 


Restons dans notre temps en 
compagnie de Philip Glass. 
Nicolas Horvath publie deja 
les volumes n°4 et n°5 de son 
integrale pour piano. Comme 
dans les precedents, il est plus 
a Paise dans la melancolie (le 
« Cold Glass » de The Hours) 
que dans le motorique (le 
« Hot Glass » de 600 Lines). Si 
vous supportez la mievrerie 
de ses musiques de film, pre- 
ferez done le n°4 (« On Love », 
Grand Piano GP 692, ★★★) au n°5 
(« Enlightenment », GP 745, ★), ou 
alors, osez les transcriptions 
tres efficaces du pianiste russe 
Anton Batagov T Einstein ou 
de Koyaanisqatsi sur le label du 
compositeur (0MM 0110, ★★★). 
Signalons egalement le recital 
interessant de Mei Yi Foo, qui 
propose les Musical Toys de 
Sofia Gubaidulina, les Six etudes 
d’Unsuk Chin (premiere mon- 
diale) et la Musica Ricercata de 
Ligeti. Tres belle prise de son 
mettant en valeur la densite 
des contrastes, mais pas tou- 
jours le caractere ludique (Chin 
et Ligeti). C’est un peu trop 
serieux (Odradek 0DRC302, ★★★). 


De meme, il faut faire preuve 
de davantage de piquant et 
d’humour quand on joue les 
15 Improvisations et Novelettes 

de Poulenc. Lucille Chung ••• 
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les touche comme des bibelots 
precieux ou avec une virtuosite 
grandiose. Cela ne s’ameliore 
guere quand elle est rejointe 
par Alessio Bax dans la Sonate 
pour quatre mains, VEmbar- 
quement pour Cythere et le 
Concerto pour deux pianos. 
Trop de raideurs dans cette 
musique qui ne recherche 
aucune modernite (Signum 
Records SIGCD455, ★★). 
Contemporain de Poulenc, 
Federico Mompou (Preludes 
n°5 a n°8 , Variations Chopin) 
cotoie Lili Boulanger (preludes, 
Theme et Variations ) et David 
Chaillou (Les Mains nues) dans 
un joli recital intitule « Les 
Mains nues » propose par Moi- 
ses Fernandez Via. Le pianiste 
espagnol associe les couleurs et 
les eclats de ces oeuvres dans 
une dimension minimaliste, 
qui finalement leur convient 
bien. Un disque d’atmospheres 
reussi (Urtext KBCC231, ★★★). 

De la meme epoque date la 
musique de Gerhard Frommel 
(1906-1984). Tatjana Blome 
presente ses Sonates n°4 a n°7 
apres avoir deja enregistre les 
trois premieres. Fluide et cur- 
sive, Fecriture du compositeur 
allemand fut influencee par 
Stravinsky et Hindemith. Elle 
developpe un discours allant 
d’un neoclassicisme poli a une 
epure de plus en plus abstraite. 
L’artiste allemande les inter- 
prete avec ferveur et la meme 
saveur. Une jolie decouverte 
que ces premieres mondiales 
(Grand Piano GP640, ★★★). 
Achevons ce parcours par des 
transcriptions d’lgnaz Fried- 
man (1882-1948). Les pianistes 
de cette trempe avaient tous 
realise leurs bis. Ils se nomment 
Bach, Couperin, Dalayrac, 
Franck, Gluck, Scarlatti. . . au- 
tant de pieces charmantes 
(deux premieres mondiales 
sur neuf), purement roman - 
tiques et propices a Fadieu. Jo- 
seph Banowetz les joue un peu 
trop dans le meme ton, avec 
une sonorite delicatement ve- 
loutee (Grand Piano GP712, ★★★). 


ORGUE 

On quitte le piano, mais pas le 
clavier ni les romantiques. Tho- 
mas Monnet offre les quatre 
pieces majeures du catalogue 
pour orgue de Franz Liszt sur 
le grand Cavaille-Coll de Saint- 
Maurice-de-Becon recemment 
restaure. La prise de son ins- 
taure une distance trop loin- 
taine dans la suave Evocation a 
la chapelle Sixtine, mais Finter- 
prete tire remarquablement 
profit des registrations dans la 
monumentale Fantaisie et fugue 
sur le choral « Ad nos, ad salu- 
tarem undam » (Hortus 401, ★★★). 

VOCAL 



D’abord, de la melodie fran- 
^aise. Dans un fran^ais fort 
idiomatique, Nicky Spence, 
inspire sans doute par un Mal- 
colm Martineau des grands 
jours, rend justice a des pages 
meditatives (Caplet, Boulan- 
ger, Debussy, Chaminade) ou 
les Clairieres dans le del se tail- 
lent la part du lion. Parfois sul- 
picienne et doucereuse, cette 
musique conserve de belles 
vertus meditatives (Chandos 
10893, ★★★). 

Simon Wallfisch, le baryton 
australo-britannique, propose 
egalement des pages peu fre- 
quences : Caplet, Trois fables 
de La Fontaine, notamment, 
Honegger, Sixpoemes (Alcools 
d’Apollinaire), Milhaud, Les Soi- 
rees de Petrograde. II s’y appli- 
que avec soin, mais Fintona- 
tion semble plus d’une fois mal 
assuree et fragilise tout Fedifice 
d’un programme pourtant su- 
perbe (Nimbus Records 5938, ★). 


Franchissons le Rhin pour tra- 
verser le pays du lied. On ecou- 
tera Lucy Crowe et William 
Berger pour leur trop rare 
repertoire : duos vocaux de 
Cornelius, Schumann et Men- 
delssohn (1CD Delphian DCD 4167, 
★★★). 

On continue avec Anne Schwa- 
newilms dans un programme 
Schubert, Schreker, Korngold, 
dont on attendait beaucoup. 
Or, la soprano allemande nest 
vraiment pas dans sa voix 
la plus glorieuse : sons tires, 
timbre comme emacie et une 
diction parfois etrangement 
deformee compromettent ce 
qui aurait pu etre un disque 
marquant (Capriccio C5233, ★★). 
Meilleur accueil par Christina 
Landshamer, point encore 
trente ans, qui fait partie de 
la jeune garde de ces chan- 
teurs allemands impeccables 
et polyvalents. Son interpre- 
tation de Schumann et d’Ull- 
mann fait entendre une musi- 
cienne irreprochable, manquant 
sans doute encore un peu de 
rayonnement. Gerold Huber 
lui fait don du sien, ce qui fait 
un bon album (Oehms Classics, 
0C1848, ★★★). 

On croise une autre jeune 
chanteuse, FAutrichienne 
Cornelia Hubsch qui, dans 
la serie « Premiere Portraits », 
affronte un repertoire musi- 
calement et vocalement sur- 
dimensionne : ces lieder de 
Korngold et, surtout, de Gold- 
mark, requierent une palette 
plus fournie de couleurs et 
d’intonation. II est vrai qu’un 
Spencer fort prosai'que n’aide 
guere (Capriccio C3004, ★★) 

On Unit sur la pointe des pieds, 
grace a ce Zigeunerbaron (Baron 
tzigane), pas mal du tout, reu- 
nissant Nikolai Schukoff et 
Claudia Barainsky en jeunes 
heros, et Finattendu Lawrence 
Foster a la tete du NDR. Pour 
changer des operettes au cham- 
pagne de la team Legge 
(Schwarzkopf, Gedda, Kunz, 
Prey, Ackermann) ? (2 CD Penta- 
tone PTC 5186 482, ★★★). 



BAROQUE 


Magnifiees par Facoustique 
chaude et ronde de Feglise 
romane de Bessines, les musi- 
ques pour consorts de violes, 
declinees en fantaisies, airs et 
danses de William Byrd et ses 
contemporains ont trouve en 
Jerome Hantai et son ensem- 
ble Spes Nostra des ambas- 
sadeurs inspires : fermete du 
geste, envolees choregraphi- 
ques, largeur des respirations 
(Musicales Actes Sud ASM 28, 
★★★★). 

Autre repertoire venu d’ou- 
tre-Manche et egalement 
reussi, cette serenade Apollo 
e Dafne de Haendel profite de 
la vitalite de F ensemble Mar- 
syas galvanise par Peter Whe- 
lan. L’Apollon libidineux de 
Callum Thorpe et la Daphnee 
mutine de Mhairi Lawson se 
livrent a un marivaudage 
echevele (LINN CKD 543, ★★★★). 
Retour sur le continent pour 
fmir. Le point commun entre 
Vivaldi, Ragazzi, Umstatt et 
Timmer? Tous ont rencon- 
tres les faveurs de la cour des 
Habsbourg, comme nous le 
raconte de son archet Andres 
Gabetta. On pourra parfois 
trouver le son un peu mince, 
mais ce fin musicien joue de 
la rhetorique baroque avec art 
(DHM 88875194662, ★★★). 

On la cherchera en vain dans 
Les Quatre Saisons fort ba- 
clees de Gunar Letzbor, qui 
arrivent sans doute trop tard 
dans la carriere du violoniste, 
qu’on reecoutera dans Biber 
et Fux ou il excelle (Challenge 
CC72 700, ★). 

J. Bi., J. B. r B. D., S. F., Sy. F. et A. T. 
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LES DVD DEAAZ 


LES DVD DU MOIS 


Vincenzo 


BELLINI 

( 1801 - 1835 ) 



★★★★ 

/ Capuleti e i Montecchi 
Joyce DiDonato 
(Romeo), Olga 
Kulchynska (Giulietta), 
Benjamin Bernheim 
(Tebaldo), Roberto 
Lorenzi (Lorenzo), 
Alexei Botnarciuc 
(Capellio), Choeurs 
de I'Opera de Zurich, 
Philharmonia Zurich, 
dir. Fabio Luisi, mise 
en scene Christof Loy 
Accentus ACC 20353. 2015. 

2 h 19 

Son VVV Images VW 


autant que par le chant, 
de quoi se plaindrait- 
on? N’essayons pas de 
percer l’enigme de l’as- 
sez encombrant double 
en noir, dont on ne sait 
plus vraiment tres bien 
si c’est celui de Romeo 
ou de sa belle. Belle Kul- 
chynska qui est pale et 
noble, assez sublime de 
chant, en plus : assure - 
ment la revelation de la 
soiree, qui vaudrait pour 
elle seule ! Mais DiDo- 
nato est, elle, transcen- 
dante : creusee, roman- 
tique, fatale, un person- 
nage de Musset, mur- 
murant ou flashant. Le 
beau Bernheim a cote 
alterne un peu entre 
beau chant police, mais 
pauvre de timbre, et 
eclats de voix. Avec un 
pared trio plus Luisi at- 
tentif, et le regal de 
chant qu’offre Bellini et 
que les chanteurs hono- 
rent a plein, soiree super- 
chic, a ne pas manquer. 
Superbe presentation, 
d’ailleurs. Andre Tubeuf 


Prevenons : on ne com- 
prendra rien a l’insensee 
valse de decor tournant, 
lieux a part, silhouettes 
groupees, que met en se- 
quence fouverture. Pour 
montrer qu’il est intel- 
ligent, Christof Loy nous 
fait nous sentir, nous, 
le public, furieusement 
betes. On s’est habitue. 
Ce qu’il fait est d’ailleurs 
elegant, agreable a voir, 
les personnages sont beaux 
et ils se meuvent bien, 
sans qu’on comprenne 
vraiment pourquoi et 
vers ou. Comme les pro- 
tagonistes sont superbes, 
au physique et de jeu, 


Georg Friedrich 

HAENDEL 

( 1685 - 1759 ) 



★★★★ 

Alcina 


Sandrine Piau (Alcina), 
Maite Beaumont 
(Ruggiero), Angelique 
Noldus (Bradamante), 


Sabina Puertolas 
(Morgana), Chloe Briot 
(Oberto), Daniel Behle 
(Oronte) 

Tamerlano 
Christophe Dumaux 
(Tamerlano), Jeremy 
Ovenden (Bajazete), 
Sophie Karthauser 
(Asteria), Delphine Galou 
(Andronico), Ann 
Hallenberg (Irene), 

Les Talens Lyriques, 
dir. Christophe Rousset, 
mise en scene Pierre Audi 
Alpha 2 DVD 715. 2015. 

3h08 et 3 h 10 

Son VVV Images VVV ~ 

La qualite Audi. La qua- 
lite Rousset. Deux vrais 
bons casts. Des produc- 
tions a l’origine con^ues 
et calibrees pour Drott- 
ningholm, ce qui oblige 
au resserrement et a la 
stylisation. Dix ans et 
plus apres, atterries a la 
Monnaie, elles donnent 
la nostalgie d’un temps 
ou il etait encore permis 
de faire de l’opera, notam- 
ment Haendel, ressem- 
blant. On est enchante. 
D’autant plus que cette 
Alcina n’a pas de mal 
a battre en coherence, 
consistance et (relative) 
lisibilite sur a peu pres 
tout ce que nous en a 
montre le DVD recem- 
ment. Audi ne stylise 
pas seulement; ici, il 
anime et, le scenario ai- 
dant, il y a sur scene du 
vrai mouvement et de 
l’energie, et la meme pas- 
sion que le chant a a 
montrer. La fantastique 
tenue de Sandrine Piau, 
le charme et la voix de 
Sabina Puertolas, l’aisance 
scenique de Maite Beau- 
mont, juste un peu courte 


en timbre, tout cela est 
hautement gagnant. 

Si Tamerlano, monte 
avec la meme elegance 
discrete, est moins exci- 
tant, c’est que les situa- 
tions, les caracteres et 
la fa^on dont la musique 
devolue a chacun se pro- 
file sont largement moins 
nets ici. Le contexte 
pseudo-historique (ou de 
tragedie classique) ga- 
rantit une sorte de qua- 
lite certes, et de tenue, 
mais ou rien n’est bien 
caracteristique. Si Sophie 
Karthauser est parfaite, 
son personnage ne sort 
guere de la convention 
attendue; ni celui de 
l’excellent (comme tou- 
jours) Dumaux; et l’An- 
dronico de Delphine 
Galou en semble d’au- 
tant plus passe-partout 
(et un rien terne). On 
nous met tres bien en 
scene, cette fois, les ma- 
nieres de Haendel. Mais 
l’energie, Paction y sont 
moins. Reste une agita- 
tion un peu empesee, et 
le trop peu d’ensembles 
que comporte l’ouvrage 
ne suffit pas a faire la 
difference. A. T. 


DOCS/CONCERTS 


Kurt Masur. A Life 
for Music and Peace 



★★★★ 


CEuvres de Bernstein, 
Bizet, Brahms, Dukas, 
Dvorak, Gershwin, 
Jobim, Mendelssohn, 
Moniuszko, 
Moussorgski, Nicolai* 
et Tchaikovski 
Frank-Michael Erben 
(violon), Yuja Wang 
(piano), Orchestres 
du Festival de Verbier 
et du Gewandhaus de 
Leipzig, dir. Kurt Masur 
EuroArts 5 DVD 2050538. 
1993/2009. 7 h 43 
Son VV Images VV 


Ce coffret regroupe plu- 
sieurs DVD deja parus 
(notamment chez TDK). 
Le documentaire revient 
sur la revolution paci- 
fique qui debuta a Leip- 
zig en 1989, prelude a 
1’effondrement de la RDA, 
ou nous decouvrons 
l’importance de Kurt 
Masur dont le prestige 
de musicien et l’autorite 
naturelle marquerent en 
effet l’Histoire de son 
pays. Le deuxieme DVD 
reunit les Tableaux (Tune 
exposition de Moussorg- 
ski (orchestration de 
Gortchakov non preci- 
see) couples avec la Sym- 
phonie « Italienne » de 
Mendelssohn - super- 
bes versions assez mal 
cap tees helas. 

Le troisieme DVD, en- 
tierement dedie a Men- 
delssohn, est le mieux 
reussi: Le Songe d’une 
nuit d’ete, la Symphonie 
« Ecossaise », ainsi que 
le Concerto pour violon 
(Frank-Michael Erben), 
sont interprets avec une 
tres belle elegance, dans 
un esprit chambriste que 
Ton ne trouve qu’a Leip- 
zig. Le quatrieme DVD , 
datant de juin 2007, 
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Au coeur de I'intime 


JOHANNES BRAHMS 

(1833-1897) 

Integrate de la musique de chambre 

EuroArts Blu-ray 2064014. 1962-1997. 16h26 

Son yyy Images VVV 


L 'aubaine est extravagante. Le coeur meme de Brahms, 
pres de mille minutes de sa musique la plus intime, 
la plus personnels, rassemblees en un seul Blu-ray 
qui tient dans la poche! Pratiquement tout le materiau filme 
date des annees 1990. On sera en concert live a Chicago, 
dans un bel hotel de Badenweiler ou sur un lac du 
Salzkammergut, les musiciens en habit ou en tenue de ville, 
peu importe. Et combien de fois I'exceptionnel est la! Dans 
les trois sonates, la sonorite d'or et de miel de Perlman et 
Barenboim avec lui, qui semblent inventer ce qu'ils jouent! Et la clarinette reine chez le dernier 
Brahms! Aussi bien Karl Leister, primus inter pares avec ses quatre Berliner Solisten, que Wenzel 
Fuchs, magique de douceur dans les sonates et le trio, aux cotes de Bashkirova, chambriste 
essentielle, qui soutient aussi de bout en bout trois splendides trios en compagnie de Vengerov, 
concentre a I'extreme, et Pergamenschikov. Les princes des pianistes sont a I'ceuvre: Kocsis, 
la nettete et I'energie memes, avec le violoncelle de Perenyi en sonates et les Takacs dans le 
Quintette ; Schiff (et Shiokawa, Imai, Perenyi) dans les Quatuors n°/et n°3, laissant place au tres 
rare Ax dans le n°2, ou le rejoignent Stern, Yo Yo Ma et Laredo! Dans tout autre contexte, les 
Keller, en charge des trois quatuors, feraient figure de stars. Nobuko Imai rejoint les Takacs pour 
les quintettes a cordes; le Wiener Streichsextett assure les sextuors. Enfin, une heure d'un tres 
sympathique et emouvant documentaire sur Brahms et les femmes - ou I'absence des femmes. 
L'ensemble constitue un extraordinaire monument, indispensable a qui aime Brahms. ♦ A. T. 


CHOC 
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WA 
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Die gesamte Kammermusik 
The Complete Chamber Music 

Isaac Stern, Daniel Barenboim 
Itzhak Perlman, Andras Schiff 
Yo-Yo Ma, Takacs Quartet 



montre le chef allemand 
quittant le Gewandhaus 
dont il fut le directeur 
musical, occasion d’un 
evenement officiel et 
d’un concert d’une belle 
tenue, malgre le morcel- 
lement du repertoire. 
Enfin, le dernier DVD 
reprend des program- 
mes captes a Verbier, en 
2009, d’une image et 
d’un son superbes : une 
autre Symphonie « Ecos- 
saise » est associee avec 
le Sextuor pour piano et 
le Concerto pour piano 
n°l. Lecture fine et frai- 
che du Sextuor, mais or- 
chestre un peu vert (re- 
pris de la voix par Ma- 
sur!) dans le Concerto, 
ou Yuja Wang est impe- 
riale de virtuosite et de 
musicalite. « VEcossaise » 
donnee par le jeune 
orchestre du festival 
manquera, quant a elle, 
a l’evidence du metier 
des pupitres de Leip- 
zig... Une magnifique 
somme, toutefois. 

Stephane Friederlch 


Tribute to Evgeny 
Svetlanov 
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★★★★ 

Rachmaninov: 

Les Cloches . Bartok: 
Concerto pour piano n°3. 
Prokofiev: Deux poemes 
pour chceur de femmes 
opus 7. Sept Us sont 
sept opus 30 
Tatiana Pavlovskaya 
(soprano), Vsevolod 
Grivnov (tenor), Sergei 
Leiferkus (baryton), 
Yefim Bronfman (piano), 
Choeurs Yurlov, 
Orchestre symphonique 
d'Etat de Russie, 
dir. Vladimir Jurowski 
Bel Air BAC107. 2013. 1h 24 
Son VW Images VVV 


Ce concert de septem- 
bre 2013, capte dans la 
salle du Conservatoire 
Tchaikovski de Moscou, 
propose un programme 
magnifique en hom- 
mage au chef Evgeny 
Svetlanov. La direction 
precise et incisive de Ju- 
rowski preserve l’am- 
biance mysterieuse des 
Cloches de Rachmaninov 
dont il explique la genese 
de la partition en debut 
de DVD. La camera joue 
avec l’espace, au service 
de la musique. Si Jurow- 
ski maitrise - un peu trop 
peut-etre - le lyrisme de 
ce chef-d’oeuvre musical, 
il beneficie d’une bonne 
distribution: un excel- 
lent tenor, une soprano 
touchante, un baryton 
au timbre charnu, mais 
avec un vibrato soutenu. 
Jurowski suggere davan- 
tage les contrastes qu’il 
ne joue sur les dynami- 
ques, refusant de ceder 
au spectaculaire, a l’ins- 
tar d’Evgeny Svetlanov 
ou de Kirill Kondrachine. 


Aussi le finale manquera- 
t-il d’un soup<;on de 
grandeur, sinon de folie 
rythmique. 

Yefim Bronfman parait 
un peu engonce au de- 
but du Concerto n°3 de 
Bartok car la direction 
raide contrarie son jeu 
tres fibre ; dans le mou- 
vement central, c’est la 
camera, trop mobile, qui 
perturbe le statisme de 
l’ecriture musicale. Le rea- 
lisateur aurait-il un peu 
trop d’idees ? 

Page d’une etonnante 
modernite au lendemain 
de la Premiere Guerre 
mondiale, la cantate Sept, 
ils sont sept de Prokofiev 
(d’apres une incantation 
mesopotamienne trans- 
crite par le poete russe 
Constantin Balmont) 
bribe, quant a elle, avec 
un bel eclat. S. F. 


CLASSICA 


Retrouvez ces DVD 
dans notre club CD MAIL 
pages 143-145 


ET AUSSI... 

C e sont a peu pres 
les illustres Noces 
de Figaro signees 
Strehlerque I'Opera 
de Pekin remonte et toute 
I'equipe reunie (chinoise) 
porte avec le plus 
de naturel possible des 
costumes d'un autre age 
deja, mais toujours aussi 
beaux. Au moins trois sont 
excellents, Li Ao (Figaro), 
Zhou Zhengzhong (le Comte) 
et Yu Guanqun (la Comtesse), 
les autres assurant 
parfaitement, avec un chef, 
Lii Jia, un peu emprunte 
dans le gigantesque finale 
du II. Bien eclairees, en belle 
photo, ces Noces immortelles 
sont ainsi rajeunies 
(Accentus 2 DVD ACC 
20307. 2014. 2 h 56. ★★★). 

S uperbe hommage 
a Menahem Pressler, 
pianiste du Beaux Arts 
Trio, qui s'est lance dans 
une carriere de soliste... 
en 2008! Ici est retrace 
I'etonnant parcours 
du musicien allemand ne 
en 1923, 1'un des derniers 
temoins d'avant-guerre. 

On le retrouve en concert 
aux cotes de Simon Rattle 
et Paavo Jarvi, a la Cite 
de la musique et lors de 
son 90 e anniversaire. 

Un document emouvant 
(EuroArts 4 DVD 2061618. 
2008-2014. 7 h 14. ★★★★). 

M ozart, Schubert et 
Stravinsky par Daniel 
Barenboim et Martha 
Argerich... au Teatro 
Colon de Buenos Aires. 

Ce programme, que DG avait 
capte a Berlin, est enrichi 
ici d'autres oeuvres de musique 
de chambre, auxquelles 
s'ajoute un repertoire 
symphonique avec le West- 
Eastern Divan Orchestra: 
Mozart, Beethoven, avec 
le Co/7cerfo /7°7 (Argerich 
survoltee !), un Z?/s genial 
de Schumann, des pieces 
de Ravel, sans oublier 
le Bolero (qui n'est pas 
dirige par Barenboim) 
et la Premiere suite de 
Carmen. De superbes images 
pour des prestations 
correctes (EuroArts 2 DVD 
2072818, ★★). S. F. et A. T. 


www.classica.fr CLASSICA / decembre 2016-janvier 2017 121 









JAZZ 

JEAN-PIERRE JACKSON 


TRANCHES DEMOTION 

D'ultimes enregistrements de Charlie Haden, un Fred Hersch enchanteur, 
un joyeux Cyrus Chestnut et un Miles Davis de reference. 


D epuis 2005 et le 
disque Not in 
Our Name, nous 
n’avions pas eu 
le bonheur de 
pouvoir ecou- 
ter un disque du Liberation Music 
Orchestra de Charlie Haden. Un 
nouvel album composite nous 
est offert : deux plages com- 
posees Tune par Miles Davis, 
T autre par Charlie Haden, 
interpretees en public, et trois 
pieces dues a Carla Bley ou 
Steve Swallow a repris la basse 
et la direction a la suite de la 
disparition de Haden en 2014. 
Ce ne sont pas les solistes qui, 
ici, eblouissent, mais comme 
precedemment, la voix unique 
que fa^onnent compositions 
et arrangements ou brillent 
finventivite et foriginalite fon- 
ciere de Carla Bley. Le premier 
Liberation Music Orchestra 


nous aida en 1969 a traver- 
ser de ternes annees ; celui-ci 
illumine notre present et, dans 
la continuite (Tune musique 
sanguine et haute cf elevation, 
clot (helas!) avec brio une 
aventure musicale singuliere 
qui n’a cesse de chanter Fespe- 
rance. (Charlie Haden, Time/Life. 
Song for the Whales and Other 
Beings, Impulse 4798480, CHOC). 
Le pianiste Fred Hersch avait fait 
paraitre en 2012 un double 
album que Lon conseillait 
comme une bonne adresse de 
restaurant, enregistre en trio 
au Village Vanguard, legen- 
daire club new-yorkais. Avec 
les memes, il y revient et 
Lenchantement se renouvelle, 
sa musique demeurant pri- 
mesautiere, harmoniquement 
subtile, et son trio restant d’une 
cohesion parfaite, comme si 
les deux mois de coma dans 


lequel avait sombre Fred Hersch 
en 2008 navaient jamais existe. 
C’est dire combien les dix pla- 
ges de ce disque remarquable 
relevent de ce miracle nomme 
passion musicale (Fred Hersch, 
Sunday Night at the Vanguard, 
Palmetto 2183, ★★★★). 

Cyrus Chesnut est un autre magni- 
fique pianiste dont les trios 
constituent toujours un veri- 
table delice. On se souvient 
du sublime Moonlight Sonata. 
En compagnie de deux vete- 
rans (Buster Williams a la 
contrebasse et Lenny White 
a la batterie), il demontre une 
fois encore la joyeuse ductilite 
de son jeu et on pourrait pres- 
que dire la malice de sa fa^on 
d’amener les themes choisis. 
Tout tragique est absent et 
seul s’epanouit le bonheur de 
jouer comme celui de Fecou- 
ter ruisseler sur le clavier (Cyrus 


Chestnut, Natural Essence, High 
Note 7283, ★★★★). 

Comment egalement ne pas 
recommander Freedom Jazz 
Dance de Miles Davis ? Le disque 
reunit les prises masters de 
Miles Smiles, Nefertiti et Water 
Babies, albums devenus clas- 
siques du second quintet 
(avec Wayne Shorter, Herbie 
Hancock, Ron Carter, Tony 
Williams), et ajoute deux 
heures inedites et un blues 
joue par Miles... au piano ? 
C’est la une edition de refe- 
rence absolument indispen- 
sable (Miles Davis, Freedom Jazz 
Dance, Columbia 88985357372, 
Sony. CHOC). 

Enfin, on ne manquera pas 
les concerts inedits de Count 
Basie en 1963 et de Sarah Vau- 
ghan en 1969, tous deux a Ber- 
lin (Deltan 77026 et Deltan 77031, 
★★★★). ♦ 


LA DISCOTHEQUE IDEALE 1 77 


Kenny Burrell : Guitar Forms 

Un album Verve publie en 1965. 

Cinquante ans apres sa partition, cet album reste un accomplissement original et remarquable 
de ce qu'en jazz la guitare peut devenir. 


O n avait ete ebloui par 

le superbe A Night at the 
Vanguard, que le guitariste 
avait grave en trio avec Richard 
Davis (b) et Roy Haynes (dms) r 
eclatante illustration de son talent 
d'orfevre musical a I'articulation 
precise et toujours elegante. Cette 
fois, sur les neuf plages originelles 
de Guitar Forms (11 prises alternatives supplementaires 
figurent desormais sur I'edition CD), cinq voient I'excellent 
guitariste accompagne par un big band arrange et dirige 
par le maTtre Gil Evans: « Moon and Sand », « Loie », 

« Greensleeves », « Last Night When We Were Young » 


et « Lotus Land ». Ce dernier theme est un veritable concerto 
pour guitare acoustique dans la lignee des Sketches of Spain 
composes pour Miles Davis. Adapte d'une piece pour piano 
ecrite en 1905 par le compositeur britannique Cyril Scott, 
parfois surnomme le « Debussy anglais », « Lotus Land » 
avait ete arrange I'annee precedente par George Shearing 
pour son album Deep Velvet ; Old Gold and Ivory (Capitol). 
Mais la partition de Gil Evans lui est tres superieure, combinant 
habilement les ambiguTtes harmoniques et choisissant avec 
genie les couleurs orchestrales dont il possedait le secret. 

Si les autres morceaux sont tout aussi passionnants 
et justifient la reputation de cet album, si ceux en quintet 
sont de tres bon niveau, les presque dix minutes de « Lotus 
Land », obsedantes, hantent longtemps la memoire. ♦ 
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PRESENCE AUDIO CONSEIL CELEBRE presence 

SES 40 ANS ET PRESENTE LES MAGICO M 3 ,976-20,6 



10, rue des Filles du Calvaire 75003 Paris Tel. : 01 44 54 50 50 
Ouvert du mardi au samedi de 10h30 a 19h30 
contact@presence-audio.com I www.presence-audio.com 


AUDIO CONSEIL 




CASQUES 



HI-FI 

PHILIPPE VENTURINI 


Banc d’essai 

LES ACCESSOIRES 
ET PRODUITS AUDIO 

DE L'ANNEE 2016 

Pas de platine, d'amplificateur, ni d’enceinte dans cette selection. 
Mais des casques, des enceintes sans fil, des produits nomades. De quoi 
emporter et ecouter partout sa musique dans de tres bonnes conditions. 


FOSTEX TH610 

Prix: 700 € 

Impedance: 25 Ohms 
Poids (sans cable): 375 g 
Longueur du cable: 3 m 
Connexion : fiche jack de 6,35 mm 
Finition: bois naturel 
Origine: Japon 
Distribution: Hamy Sound 
Tel.: 0147884702 


Pour: une ecoute exemplaire 
de naturel 
Contre: rien 


Timbres: 


★★★★ 

Transparence: 


★★★★ 

Restitution spatiale: 

★★★★ 

Finition: 


★★★★ 

Rapport qualite/prix: 

★★★★ 


M 

CLASSICA 


Fostex TH610 



proximite des musiciens, sans 
la moindre sensation de claus- 
trophobic malgre la concep- 
tion du casque. Limpide, il 
n’apporte pas de coloration 
artificielle a la musique et en 
laisse percevoir toutes les 
caracteristiques. On change 
ainsi d’univers acoustique au 
gre des prises de son sans la 
moindre impression de fatigue 
malgre une ecoute precise, aux 
contours clairement deli- 
mites. La restitution de 
respace est egalement 
tres bien agencee et 
permet de suivre les 
differents plans sono- 
res, les lignes secon- 
daires, les doublures 
instrumentales. AFins- 
tar des autres modeles 
et des enceintes du 
constructeur japonais, 
l’objectivite constitue 
une des premieres 
qualites du TH610. 
Mais une objectivite 
enthousiaste, qui donne 
de Fenergie, de Lair et de 
respace. Tout simplement 
superbe ! ♦ 


O n se souvient du 
superbe TH900 
presente void trois 
ans (CHOC de Clas- 
sica) reconnaissa- 
ble a ses coques en bois de 
bouleau merisier du Japon en- 
duit d’une laque artisanale, 
appelee Urushi, de couleur 
bordeaux. Depuis ce modele 
luxueux (1950 € environ) 
etait passe en version Mk2, 
qui proposait un cable deta- 
chable, equipe de connecteurs 
XLR en option. Ce nouveau 
TH610 en reprend le meme 
arceau confortable et ergono- 
mique, les transducteurs de 
dimensions (5 cm de diametre 
en cellulose) et de performan- 
ces identiques et le meme 
systeme de cordons in- 
terchangeables. La dif- 
ference essentielle, qui 
saute aux yeux, est la 
nature et la couleur 
des ecouteurs. Le TH610 
est en effet muni d’une 
paire de coques en bois 
massif usine. Comme le 
TH900Mk2, ce casque est 
un modele ferme. Cela ne 


signifie pas, rappelons-le, qu’il 
isole totalement des bruits 
exterieurs. 


Ecoute 


Ferme sur Lenvironnement 
exterieur, mais grand ouvert 
sur la musique, le TH610 
plonge en effet Lauditeur au 
coeur de la salle de concert 
ou du studio, a 
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GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


Master & 
Dynamic 

MH30 


ranges dans une boite ronde 
en cuir : Tun dispose d’une 
telecommande a trois touches 
et d’un microphone pour 
appareils iOS (Apple). 



Le metal et le cuir 
se partagent la fabri- 
cation du MH30. 
Ses deux ecou- 
teurs, en aluminium 
et de section ronde, 
s’appliquent sur 
les oreilles. Le 
contact est assure 
par des coussi- 
nets en cuir garni 
de mousse a me- 
moire de forme. 

Ils enferment des 
transducteurs de 
4 cm de diametre. 

Ce casque est livre 
avec deux jeux de 
cables detachables 
qui pourront etre 


Ecoute 

Beau a voir, tres agreable a 
porter, le MH30 se revele ega- 
lement tres convaincant a 
l’ecoute. Le toucher sen- 
suel du cuir semble ins- 
pirer la restitution so- 
nore. Les cordes se 
montrent ainsi tres 
soyeuses, finement 
nuancees, sans au- 
cune durete me- 
tallique. De meme, 
les voix deploient 
des phrases ge- 
nereux ou se 
per^oivent les 
variations de vi- 
brato les plus te- 
nues dans un 
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Pioneer SE-MJ722T 


Ce modele pliable 
au prix prix par- 
ticulierement at- 
tractif beneficie 
d’une finition tres propre. 
L’arceau central, rembourre, 
assure un bon maintien sur le 
crane et les ecouteurs, garnis 
d’un materiau synthetique 
confortable, n’echauffent pas 
les oreilles. Les haut-parleurs, 
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de 4 cm de diametre, se 
connectent a un cable plat 
con^u pour ne pas s’emmeler 
facilement et equipe d’une 
touche destinee a la parole en 
cas d’ utilisation sur un tele- 
phone portable. 


Ecoute 

II existe certes des modeles 
plus transparents, capables de 
laisser passer davantage de lu- 
miere. Mais ce modele a pour 
lui un equilibre souverain, une 
restitution musicale jamais 
agressive ni brouillonne, tra- 
vers dans lesquels tombent la 
plupart des casques de ce prix. 
Le piano ne fait pas claquer 
ses aigus et ne disparait pas 
dans la brume d’un grave mal 
maitrise. Des attaques bran- 
ches, une belle image stereo - 
phonique : de quoi ecouter de 
la musique avec plaisir. ♦ 


MASTER & 
DYNAMIC MH30 

Prix: 359 € 

Impedance: 32 Ohms 
Poids (sans cable): 260 g 
Longueur du cable: 1,25 m et 2 m 
Connexion: mini-fiche jack 
de 3,5 mm et adaptateur 6,35 mm 
Finition: metal et cuir marron, 
noir ou blanc, ou Alcantara 
Origine: Etats-Unis 
Distribution: Sound and Colors 
- GT Audio 
Tel.: 0145727720 


Pour: une finition 
et une ecoute raffinees 
Contre: rien 

Timbres: 

★★★★ 

Transparence: 

★★★★ 

Restitution spatiale: 

★★★★ 

Finition: 

★★★★ 

Rapport qualite/prix: 

★★★★ 


espace toujours tres bien 
defini. Le MH30 sait en outre 
marquer des attaques vigou- 
reuses, comme etirer de 
longues lignes melodiques, 
eclairer le relief de la mu- 
sique, creuser les ecarts dy- 
nami-ques ainsi que le pro- 
met son nom. ♦ 


PIONEER 

SE-MJ722T 

Prix: 50 € 

Impedance: 32 Ohms 
Poids (sans cable): 190 g 
Longueur du cable: 1,20 m 
Connexion: mini-fiche jack 
de 3,5 mm 

Finition: blanche et marron, 
blanche, noire ou noire et rouge 
Origine: Japon 
Distribution: Pioneer-Onkyo 
Europe 

Tel.: 0184884712 


Pour: une ecoute tres 
equilibree et reellement 
musicale 

Contre: leger mangue 
de transparence 


Timbres: ★★★ 

Transparence: ★★★★ 

Restitution spatiale: ★★★★ 

Finition: ★★★ 

Rapport qualite/prix: ★★★★ 


Focal 

Elear 

L’Elear utilise de 
nouvelles mem- 
branes de 4 cm de 
diametre a dome, 
en alliage d’ aluminium et de 
magnesium. 11 dispose d’un 
arceau recouvert de cuir et de 
coussinets garnis de mousse 
a memoire de forme de 2 cm 
d’epaisseur. Focal propose 
egalement l’Utopia (4 000 €), 
visuellement tres proche, 
n’etait une finition integrale- 
ment noire. Les transducteurs 
sont en beryllium. 

Ecoute 

L’Elear offre une restitution 
musicale grandeur nature, ap- 
puyee sur des basses solides, 
mais jamais envahissantes et 
organisees sur les trois dimen- 
sions. Le son des enceintes 
dans un casque. ♦ 



FOCAL ELEAR 

Prix :1 000 € 

Impedance: 80 Ohms 
Poids (sans cable): 450 g 
Longueur du cable: 4 m 
Connexion: fiche jack 
de 6,35 mm 

Finition: noire et grise 
Origine: France 
Distribution: Focal 
Tel.: 0477435700 


Pour: une ecoute musicale 
Contre: leger manque 
de limpidite 


Timbres: 

★★★★ 

Transparence: 

★★★ 

Restitution spatiale: 

★★★★ 

Finition: 

★★★ 

Rapport qualite/prix: 

★★★★ 
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CONVERTISSEURS ET AMPLIFICATEURS POUR CASQUE 


GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


LA HI-FI 


Chord Mojo 

Destine aux tele- 
phones, tablettes, 
Android et iOS, et 
CLASSICA ordinateurs, cet 
appareil tres peu encombrant 
dispose d’une batterie capable 
de lui assurer une autonomie 
de dix heures. Un systeme tres 
simple mais efficace de diodes 
lumineuses indique la fre- 
quence d’echantillonnage du 


signal ecoute: le Mojo peut 
travailler jusqu’en 24 bits/ 
192 kHz en entree numerique 
optique et 32 bits/768 kHz en 
USB et coaxial. Un autre mini- 
port USB permet de recharger 
le telephone. 

Ecoute 

Voila un formidable appareil, 
susceptible de satisfaire le me- 
lomane le plus exigeant. 
II se distingue en effet 
par un equilibre exem- 
plaire des registres, 
sans grave opaque ni 
aigu strident. Le violon 
ou le piano, par exem- 
ple, font montre d’une 
justesse de timbres admi- 
rable et reussissent a soi- 
gner la finesse des details 


CHORD MOJO 

Prix: 589,50 € 

Entrees numeriques: 1 coaxiale 
mini-fiche jack, 1 optique, 

1 mini-USB, 1 HS-Link 
Sorties casque: 2 
Dimensions (Lx H x P): 

6 x 2,2 x 8,2 cm 
Poids: 180 g 
Finition: noire 
Origine: Royaume-Uni 
Distribution: L'Exception Musicale 
Tel.: 0760472925 


Pour: la justesse des timbres, 
la rapidite 
Contre: rien 


Timbres: ★★★★ 

Transparence: ★★★★ 

Restitution spatiale: ★★★★ 

Finition: ★★★★ 

Rapport qualite/prix: ★★★★ 


(nuances du vibrato, du tou- 
cher, degrade des couleurs) 
sans negliger la densite du son. 
Rapide et subtil a la fois, cet 
appareil restitue la musique 
dans un espace aere qui varie 
tres sensiblement au gre des 
prises de son. Un mini qui fait 
vraiment le maximum : une 
reference. ♦ 




Lehmann Audio Linear D 


Cree en 1988 a 
Cologne, ville hau- 
tement musicale, 
Lehmann Audio 
propose aujourd’hui des am- 
plificateurs pour casque, des 
etages phono et des amplifi- 
cateurs de puissance. Le Liear 
D n’arbore en facade qu’un 
potentiometre de volume et 
deux sorties casques pour 
prises Jack de 6,35 mm. A Far- 
riere s’alignent les entrees nu- 
meriques et deux sorties ana- 
logiques, Tune fixe, Lautre 
variable : F appareil peut alors 
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faire office de preamplifica- 
teur. La conversion du signal 
numerique est confiee a un 
circuit ESS Sabre 24 bits/ 
192 kHz. II est possible de 
regler le gain de Famplification 
(classe A) de fa^on a Fadapter 
a Fimpedance de chaque 
casque. 

Ecoute 

II ne fait pas bien longtemps 
pour apprecier le haut degre 
de rafhnement de cet appareil. 
On est instantanement installe 
dans un environnement so- 
nore spacieux, aere et tres net- 
tement delimite. La transpa- 
rence du Linear D permet ainsi 
d’approcher au plus pres la 
verite musicale de chaque 
enregistrement mais aussi la 
personnalite de chaque cas- 
que. Comme cet amplificateur 
n’ajoute aucun colorant, il laisse 
les qualites (et les defauts!) 


LEHMANN AUDIO 
LINEAR D 

Prix :1 390 € 

Entrees numeriques: 1 coaxiale, 

I optique 

Sorties casque: 2 
Dimensions (Lx H x P): 

II x 4,4 x 28 cm 

Poids: 15 kg 
Finition: noire ou grise 
Origine: Allemagne 
Distribution: Next Audio 
Tel.: 0660706363 


Pour: la justesse des timbres, 
la rapidite 
Contre: rien 


Timbres: 

★★★★ 

Transparence: 

★★★★ 

Restitution spatiale: 

★★★★ 

Finition: 

★★★★ 

Rapport qualite/prix: 

★★★★ 


apparaitre. Le grave se montre 
solide mais sans arrogance et 
Faigu met en lumiere de nom- 
breux details sans eblouir. La 
grande classe. ♦ 


TOUT EN UN 

Cambridge 

Audio One 
V2 

Le One integre 
dans un meme ap- 
pareil un lecteur de 
CD, un tuner RDS 
(et meme numerique, DAB), 
un amplificateur, un conver- 
tisseur et un recepteur Blue- 
tooth (apt-X). Il peut ainsi se 
connecter a un telephone, une 
tablette ou un ordinateur et en 
diffuser ses fichiers numeriques 
ou acceder aux webradios . 

Ecoute 

Si le grave peut sembler un peu 
court, il ne disparait pas pour 
autant de la scene musicale : le 
son a, au contraire, du relief et 
de la matiere. Le One V2 laisse 
entendre d’infimes details de 
phrase dans un espace claire - 
ment structure, avec une ai- 
sance et une fluidite de tous les 
instants. Voila de quoi satisfaire 
le melomane exigeant. ♦ 
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CAMBRIDGE 
AUDIO ONE V2 

Prix: 490 € 

Puissance: 2 x 30 W 
Entrees numeriques: 1 coaxiale, 
1 optique, 1 USB, 1 Bluetooth 
Sortie casque :1 
Telecommande: oui 
Dimensions (Lx H x P): 

23 x11,2x29,5 cm 
Poids: 4,6 kg 

Finition: noire ou blanche 


Origine: Royaume-Uni 

Distribution: PPL 
Tel.: 04 50 17 00 49 


Pour: la justesse 
des timbres, la fluidite 
des phrases 

Contre: grave un peu court 

Timbres: 

★★★★ 

Transparence: 

★★★★ 

Restitution spatiale: 

★★★ 

Finition: 

★★★★ 

Rapport qualite/prix: 

★★★★ 
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★★★★★ 

Marantz CD6006 


Retrouvez tout le savoir-faire Marantz dans un nouvel ensemble musical abordable aux 
lignes elegantes et aux performances exceptionnelles. Renfermant des composants 
selectionnes avec le plus grand soin, l’amplificateur integre PM6006 et son compagnon, 
le lecteur CD CD6006 s’inscrivent dans la lignee de leurs celebres predecesseurs maintes 
fois recompenses. Avec le son raffine Marantz, ce duo stereo saura seduire les melomanes 
les plus exigeants a la recherche des meilleures performances. Because Music Matters. 


www.marantz.fr 








ENCEINTES BLUETOOTH 


GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


LA HI-FI 


Advance Paris Air 55 


N’etait une pas- 
tille ronde equipee 
d’une diode lumi- 
neuse en facade, 
rien ne peut laisser supposer 
que ces enceintes peuvent tout 
faire. L’une des deux est equi- 
pee d’un amplificateur de 
55 W, mais egalement d’un 
convertisseur Wolfson 24 bits/ 
192 kHz et dun capteur Blue- 
tooth. II faut done la brancher 
sur le secteur, la relier a la 


seconde enceinte, elle passive, 
et y ajouter n’importe quelle 
source via deux entrees ana- 
logiques et deux numeriques 
(plus le Bluetooth) pour dis- 
poser d’un systeme complet. 
Le reglage du volume peut 
s’efFectuer par le potentiome- 
tre mais aussi par la telecom- 
mande, tres bien pensee. 

Ecoute 

Bien sur, on peut 
toujours rever d’un 
aigu encore plus raf- 
fine, des basses un 
peu plus profondes 
mais il faut bien re- 
connaitre qu’a se prix 
l’Air 55 est une af- 
faire. N’oublions pas 
qu’elle integre aussi 
un amplificateur et 
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Steljes Audio NS1 


Le constructeur 
britannique offre 
des produits au 
design etudie, de 
la radio numerique a la barre 
de son. Les NS1 sont de petites 
enceintes actives, disponibles 
en sept couleurs acidulees. Elies 
disposent d’un amplificateur 
de 2 x 35 W et d’ un capteur 
Bluetooth. Chaque enceinte 
affiche un tweeter et un (petit) 
haut-parleur de medium- 
grave a membrane en fibre de 
verre tissee de 7,60 cm de dia- 
metre. La connexion d’un ap- 
pareil externe s’effectue par 
une mini-fiche Jack. II est pos- 
sible d’associer un caisson de 
basses via une fiche RCA. 
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Ecoute 

Certes, cette enceinte a quel- 
ques defauts. Le medium peu 
ainsi paraitre un peu creuse et 
l’aigu parfois schematique. 
Mais quelle sante ! Quelle vi- 
gueur ! La restitution musicale 
se montre en effet d’une eton- 
nante generosite et la dimen- 
sion sonore sans aucune com- 
paraison avec celle, si modeste, 
des enceintes. Les NS1 ouvrent 
grand l’espace, aerent les plans 
sonores et font entendre d’in- 
finis details. Le piano a ainsi 
du relief, des attaques ff anches 
et un beau degrade de couleurs. 
Stupefiant pour la taille et le 



ADVANCE PARIS 
AIR 55 

Prix: 390 € la paire 

Entrees numeriques: 1 optique, 
1 coaxiale, 1 Bluetooth 
Entrees analogiques: 1 RCA, 

1 mini-fiche jack de 3,5 mm 
Dimensions (H x L x P): 

28,5 x 17 x 22,5 cm 
Poids (unite active): 4,3 kg 
Finition: noire 
Origine: France 
Distribution: Advance Paris 
Tel.: 0160185900 


Pour: beaucoup d'air, de relief, 
de grain, de vie 

Contre: extreme-grave un peu 
court 


Timbres: ★★★★ 

Transparence: ★★★★ 

Restitution spatiale: ★★★★ 

Finition: ★★★ 

Rapport qualite/prix: ★★★★ 


un convertisseur. On apprecie 
sans reserve sa restitution mu- 
sicale genereuse, dynamique 
et aeree. Quant au grave, il 
reste toujours articule, done 
clairement audible, et les aigus 
ne fatiguent jamais. Beaucoup 
de details, de vie ainsi que 
d’enthousiasme. ♦ 


Dali 

Katch 

Le design est reso- 
lument « vintage » 
et la bandouliere 
CLASSICA retractile laisse sup- 
poser une utilisation nomade. 
Facile a transporter car plate, 
cette enceinte reunit un twee- 
ter a dome, un haut-parleur 
de medium-grave de 9 cm 
de diametre et un radiateur 
passif pour soutenir les basses 
sur chacune de ses deux faces. 
Un port USB peut servir a re- 
charger un smartphone ou 
une tablette. 

Ecoute 

Une source musicale unique 
ne pourra jamais recreer la 
stereophonie d’une paire d’en- 
ceintes mais il faut bien avouer 
que la diffusion du son ne 
semble jamais confinee dans 
une petite boite. La sonorite 
globale se montre plutot mate 
mais precise, jamais brumeuse, 
riche de nombreux details et 
de nuances. ♦ 



STELJES AUDIO NS1 

Prix: 199 € la paire 
Entree numerique: 1 Bluetooth 
Entree analogique: 

1 mini-fiche jack de 3,5 mm 
Dimensions (H x L x P): 

15,5 x 10,5 x 13,5 cm 
Poids (unite): 3,5 kg 
Finition: blanche, grise, 
noire, bleue(deuxteintes), 
jaune ou rouge 
Origine: Royaume-Uni 
Distribution: Audio 
Marketing Services 
Tel.: 0155095550 


Pour: une ecoute tres 
dynamique et lumineuse 


Contre: des timbres 
perfectibles 

Timbres: 

★★★ 

Transparence: 

★★★★ 

Restitution spatiale: 

★★★★ 

Finition: 

★★★★ 

Rapport qualite/prix: 

★★★★ 



DENON 

AH-MM400 

Prix: 399 € 

Entree numerique: 1 Bluetooth 
Entree analogique: 

1 mini-fiche jack de 3,5 mm 

Dimensions (H x Lx P): 

13,8 x 26,8 x 4,7 cm 

Poids (unite): 1,1 kg 
Finition: bleue, grise ou kaki 
Origine: Danemark 
Distribution: Dali France 
Tel.: 0045967210 85 


Pour: une belle projection 
sonore, des timbres realistes 
Contre: grave un peu court 


Timbres: ★★★ 

Transparence: ★★★★ 

Restitution spatiale: ★★★★ 

Finition: ★★★★ 

Rapport qualite/prix: ★★★ 
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Lorsqu’il est question de musique, 
Rotel assure. 


La nouvelle serie 14 n’a rien a voir avec de I’entree de gamme... 

Sauf le prix. Construit avec des composants electroniques soigneusement selectionnes, la serie 
14 dispose d’un design elegant avec des commandes simples et intuitives. 

La nouvelle Serie 14 se controle grace au Rotel Link, un lien proprietaire Rotel qui permet de 
controler tous les appareils avec une seule et meme application (iOS & Android). 

Resolument oriente vers I’avenir, Rotel offre avec la nouvelle serie 14 une ligne de produits 
tournee vers le reseau, la musique dematerialisee et les services de streaming. 


En savoir plus sur rotel.com 


Pour tous renseignements: B&W Group France - 04 37 46 1 5 00 - info@bwgroup.fr 


GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


HI-FI / NOUVEAUTES 


Lifting interne 



R ien ne permet de 
constater Federation. 
Le couple d’encein- 
tes conserve chacun 
son galbe arrondi et son unique 
haut-parleur en facade. Unique, 
pas exactement, puisque fidele 
a son credo technologique, 
Kef presente un modele co- 
axial dans lequel se super- 
posent un tweeter et un trans- 
ducteur de medium- grave de 
13 cm en alliage de magne- 
sium et d’aluminium. Mais 
Finterieur de LS50 a change : 
Kef y a installe un convertis- 
seur numerique -analogique 
24 bits/ 192 kHz, un double 


Prix: 2300 € la paire 

Dimensions (Lx H x P): 

17,8x118,5x31,9 cm 

Poids: 24 kg 
Origine: Royaume-Uni 
Distribution: GP Acoustics 
France 

Tel.: 0247804901 


amplificateur (200 W + 30 W) 
et une connexion sans fil Blue- 
tooth 4.0 apt-X. II suffit done 
de brancher sur Fune des deux 
enceintes de LS50 Wireless un 
lecteur de CD, un televiseur 
ou un ordinateur via une des 
entrees : analogique, nume- 
rique optique ou USB. 11 est 
egalement possi- 
ble d’adjoindre a 
la paire un cais- 
son de basses et 
de piloter a dis- 
tance le systeme 
avec un smart- 
phone ou une 
tablette grace a 
une application 
a telecharger. 
Les LS50 Wire- 
less se declinent 
en trois finitions. ♦ 


Signature de prestige 



Prix: 899,99 € 

Impedance: 22 Ohms 
Poids: 414 g 
Longueur du cable: 

2 x 1,20 m et 5 m 
Connexion: mini-fiche jack, 
adaptateur 6,35 mm 
Finition: marron 
Origine: Royaume-Uni 
Distribution: B&W Group France 
Tel.: 0437461500 


our ses cinquante ans, 
le constructeur britan- 
nique Bowers & Wil- 
kins a decide de s’offrir un 
casque. II Fa done voulu plu- 
tot luxueux, e’est-a-dire garni 
de cuir italien sur Farceau 
et les ecouteurs et construit 
a base d’aluminium. Le P9 
Signature reunit ainsi dans 
chacun de ses ecouteurs une 
membrane de 4 cm de 
diametre orientee de 
fa^on a etre parallele a 
Foreille et a ne pas 
Fecraser. Si sa finition 
soignee destine le P9 
Signature a une uti- 
lisation domestique, 
sa construction arti- 
culee et son etui de trans- 
port en cuir et Alcantara 
(un tissu de synthese dont le 
toucher s’apparente a celui 
du daim) Fincitent egalement 
a voyager. Les oreilles peuvent 
par ailleurs se remplacer et 
le cable est detachable : ils sont 
done faciles a changer en cas 
d’usure. Enfin, Fun des trois 
cables fournis est equipe de 
commandes dediees a tous les 
appareils Apple. ♦ 


Une discothegue bien classee 


L e developpement des 
serveurs de musique et 
des radios Internet se 
traduit logiquement par une 
offre de plus en plus large de 

Prix :1 100 € 

Sorties analogiques:2 
Sorties numeriques: 

1 coaxiale, 1 optique, 1 USB 2.0 

Dimensions (Lx H x P): 

21 x 4,8 x 11 cm 
Poids: 0,9 kg 
Origine: Allemagne 
Distribution: PPL 
Tel.: 0450170049 


lecteurs de reseau. Malgre 
un aspect plutot austere, 
le Discovery Music Server 
du fabricant allemand Elac 
ne manque pas d’atouts. II est 
dote de Fapplication ameri- 
caine Roon Essentials, com- 
patible avec les appareils An- 
droid, iOS et Windows, qui 
assure une gestion optimale 
des musiques, en ligne (NAS) 
ou stockees sur un disque dur, 
accompagnees de nombreuses 
donnees sur les artistes (bio- 
graphie, dates de concert, 
paroles des chansons...). 



Equipe de FAirPlay et du ser- 
veur Tidal, le DMS permet en 
outre de diffuser simultane- 
ment trois musiques diffe- 
rentes dans plusieurs lieux a 
la fois (multiroom) avec ou 
sans fil : il dispose pour 


cela de trois sorties dont deux 
analogiques (le DSM est en 
effet pourvu de deux conver- 
tisseurs) et une numerique 
coaxiale. ♦ 
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Soul Supreme 

1 00% dynamic 
1 00% naturel 
1 00% made in USA 

1 oo*zu 





GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


HI-FI / NOUVEAUTES 



Mini fait le maxi 


P ioneer fait un retour 
remarque dans le do- 
maine de la haute- 
fidelite et investit 
tous les domaines, de Pam- 
plificateur au lecteur reseau 
en passant par les systemes 
compacts. Parmi ces derniers 
se distingue le X-HM 86 D-S. 
Difficile cfimaginer plus sim- 
ple : il ny quun element cen- 
tral et une paire cP enceintes 
equipees de haut-parleurs de 
medium-grave de 13 cm de 

Prix: 899 € 

Dimensions enceintes 
(Lx HxP): 16, 5x28x25, 9cm 
Dimensions unite centrale 

(L x H x P) : 29 x 9,8 x 33,3 cm 
Finition: noire ou grise 
Origine: Japon 
Distribution: Pioneer-Onkyo 
Europe 

Tel.: 0184884712 


diametre. La centrale electro - 
nique reunit un lecteur de 
CD, un tuner FM-AM, un re- 
cepteur de webradios (Tu- 
neln) et de serveurs musicaux 
(Spotify, Deezer, Tidal inte- 
gres). La transmission sans 
fil Bluetooth, wi-fi, AirPlay, 
Google Cast permet une large 
circulation des fichiers audio 
et video. Deux ports USB, 
Pun en facade, Pautre a Par- 
riere de P unite attendent 
disques durs et autres cles. 
Une entree numerique opti- 
que (24 bits/ 192 kHz) et une 
sortie vers un caisson de bas- 
ses etendent le champ d’ac- 
tion de ce systeme fort bien 
con^u et pilotable depuis son 
smartphone ou sa tablette 
grace a une application a tele- 
charger (iOS et Android). 
Voila un mini-systeme qui 
fait le maximum. ♦ 


LA PRISE DE SON DU MOIS 

► Bach 

Erbarme dich 

Reinoud Van Mechelen, A Node Temporis 

Alpha 252 

S i le texte ne le precise pas, les photos lais- 
sent supposer que les musiciens etaient 
installes a la tribune de Peglise Sainte- 
Aurelie de Strasbourg, non loin de I'orgue Silbermann de 1718. Un chanteur 
et un trio instrumental (une flute traversiere, un violoncelle et un orgue) 
presented ainsi cette magnifique anthologie d'airs de cantates sacrees 
de Bach. Aline Blondiau a su creer une proximite entre les artistes et 
I'auditeur, ideale pour percevoir les plus subtiles inflexions de la voix, mais 
aussi la tenue du souffle d'Anne Besson ou les traits d'archet de Ronan 
Kernoa. Jamais, pourtant, la prise de son n'emprisonne dans un espace 
clos ou bas de plafond. L'orgue, aux mains de Benjamin Alard, reste ainsi 
present, indispensable soutien harmonique, mais pas envahissant. L'ensemble 
sonne avec un naturel tout simplement exemplaire. Un grand moment ! ♦ 



LE TEST 


ENCEINTE ACOUSTIOUE 

Triangle Theta 
Signature 


L a gamme Si- 
gnature reunit 
guatre mode- 
les, les deux colon- 
nes Alpha et Delta, la pre- 
sente Theta et la voie centrale 
Gamma. Tres logiguement, 
elles partagent toutes les 
guatre les memes compo- 
sants, notamment le twee- 
ter TZ2500, congu autour 


d'un dome en titane et loge 
dans un pavilion en alumi- 
nium. La Theta lui associe 
un haut-parleur de medium- 
grave de 16 cm de diametre 
a membrane en papier. Le 
branchement s'effectue par 
un bornier de belle facture 
permettant le bi-cablage. 
Le coffrage est constitue 
de plusieurs feuilles de MDF 
assemblies et pliees. La fini- 
tion de la Theta Signature 
se montre digne de son prix. 

Ecoute 

Amateurs d'ambiances feu- 
trees et de confidences a 
mi-voix, oubliez la Theta, 
el le n'est pas pour vous. 
Cette enceinte n'est pour- 
tant pas du genre a hurler 
a tout-va, ni a accompagner 
son chant de stridences, 
mais elle aime les grands 
espaces illumines, les traits 
surs et les gestes affirmes. 
Certains pourront certes 
juger le medium un peu trop 
franc et ferme, insuffisam- 
ment charnu: ce modele ne 


cherche pas, c'est 
incontestable, a se- 
duire son auditoire 
a toutes les ecoutes 
et a lui proposer sans cesse 
des sonorites voluptueu- 
ses et etourdissantes. Cela 
dit, il faut bien reconnaTtre 
gue la Theta sait parfai- 
tement gerer les grands 
ensembles, recevoir d'im- 
posantes formations 
sym-phonigues, sans 
les obliger a jouer des 
coudes, installer un 
piano de concert pour 
en accueillir le foison- 
nement harmonigue. 
La tenue et la rapidite 
du grave assurent 
ainsi des attagues de 
percussions tres pre- 
cises et une articulation 
toujours detaillee (orgue, 
contrebasse, basse de viole). 
Voila une enceinte a I'ob- 
jectivite revendiguee. La 
Theta: une enceinte gui 
n'en fait pas des tas. ♦ 


Prix : 2 899 € la paire 

Rendement:90dB 
Nombre de voies:2 
Bi-cablage: oui 
Dimensions (Lx H x P): 

23,3 x 46,5 x 37,2 cm 

Poids avec pied (unite): 11,5 kg 
Finition: laque noire 
ou blanche, acajou vernis 
Origine: France 
Distribution: Triangle 
Tel.: 0323753820 


Pour: une ecoute large, 
ouverte et precise 
Contre: leger manque 
de soyeux dans les registres 
superieurs 


Timbres: ★★★ 

Transparence: ★★★★ 

Restitution spatiale: ★★★★ 
Finition: ★★★ 

Rapport qualite/prix: ★★★★ 
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30 ANS D EXPERIENCE 

ECOUTEZ LA DIFFERENCE 


ANNIVERSARY 


1986-2016 


ik % 




GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


HI-FI / NOUVEAUTES 


LE TEST 


AMPLIFICATEUR RESEAU 


A I'heure suisse 


R l-30 parce que 
Ruark presente une 
edition limitee de 
sa radio R1 a Focca- 
sion de ses trente ans. Celle - 
ci n’offre pas de bouleverse- 
ment fondamental, puisque 
le seul signe distinctif de cette 
version est sa couleur satinee, 
qualifiee de « rouge suisse ». 
Rappelons que la Rl, dispo- 
nible en laque noir ou blanc 
ou en bois naturel vernis, 
inclut le tuner FM, la radio 
numerique DAB et DAB+ 
avec dix stations en memoire, 

Prix: 299 € 

Dimensions (LxHxP): 

13 x 17 x 13,5 cm 
Poids: 1,8 kg 
Origine: Royaume-Uni 

Distribution: PPL 
Tel.: 0450170049 


une connexion sans fil Blue- 
tooth, un port USB pour char- 
ger un telephone, une entree 
auxiliaire, un egaliseur de me- 
dium et de grave, une sortie 
casque stereophonique et une 
double alarme. L’ ensemble se 
commande depuis un gros 
bouton place sur le sommet 
de Fappareil et un large ecran 
Oled. ♦ 



Le bruit coiffe sur le fil 


Yamaha R-N602 


A ucune raison 
de changer. 
Yamaha 
garde ainsi sa pre- 
sentation delicieu- 
sement « vintage », qui 
evoque immanquablement 
les annees 1970 par ses 
angles bien dessines et 
ses touches de reglage de 
tonalite et de balance au 
profil acere. L'ecran central 
laisse alors supposer que 
le R-N602 cumule les fonc- 
tions d'amplificateur et de 
tuner. II propose en effet 
la radio FM/AM. Mais il va 
plus loin, puisque la face 
arriere fait apparaTtre un 
port Ethernet et une petite 
antenne destines a une 
connexion a Internet. Le 


jamais a enjoliver la 
realite: il n'ajoute 
aucune couleur arti- 
ficielle. Si la prise de 
son a quelques ac- 
cents metalliques ou des 
notes d'acidite, elles ne dis- 
paraTtront pas. On peut en 
effet remarquer un regis- 
tre medium un peu mat, qui 
participe indubitablement 
a la nettete de la restitu- 
tion sonore, mais en contre- 
partie, n'arrondit pas les 
angles. II faudra done choi- 
sir ses enceintes en conse- 
quence. On profitera alors 
d'une ecoute tres dyna- 
mique, riche en contras- 
tes, installee dans un es- 
pace bien aere et organise 
avec soin. ♦ 
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L a technologie Blutooth 
permet au Plantronics 
BackBeat Pro 2 de rece- 
voir sans fil des signaux emis 
jusqu’a une distance de 100 m. 
La firme californiennne garan- 
tit egalement une autonomie 
de vingt-quatre heures 
d’ecoute en continu. 

Pour economiser 
les batteries, des 
capteurs coupent 
d’ailleurs auto- 
matiquement le 
signal lorsquel’uti- 
lisateur ote son 
casque. Mais il est 
aussi possible de 


Prix: 250 € 

Poids: 500 g 
Origine: Etats-Unis 
Distribution: Plantronics 
Tel.: 0800945770 



raccorder le BackBeat a un 
peripherique par un cable 
(prise jack de 3,5 mm). Une 
connectivity double assure la 
liaison avec deux appareils, 
une tablette et un smartphone, 
par exemple. Les commandes 
de lecture de base sont acces- 
sibles par touches tactiles, 
simplement en glissant 
le doigt sur la face ex- 
terne d’un des deux 
ecouteurs. De plus, 
ce casque est dote d’un 
systeme de reduction 
de bruit, souvent 
tres appreciable 
dans les transports 
en commun, et est 
livre avec deux ca- 
bles : Fun muni des 
fiches jack, F autre de 
prises USB pour le charge- 
ment des batteries. ♦ 


R-N602 donne ainsi acces 
aux webradios et aux ser- 
veurs musicaux. Le Blue- 
tooth et FAirPlay y ajou- 
tent la diffusion sans fil de 
donnees stockees sur un 
smartphone ou une tablette. 
La fonction MusicCast se 
charge de distribuer les 
sons dans plusieurs en- 
droits (multiroom). Un 
convertisseur numerique- 
analogique, capable de 
traiter des signaux en 
haute definition (DSD 
5,6 MHz), complete cette 
riche panoplie. 

Ecoute 

Fidele a son design, Yamaha 
conserve egalement la 
meme esthetique musicale. 
Cet amplificateur va ainsi 
droit au but et ne cherche 


Prix: 599 € 

Puissance: 2 x 80 W 
Entrees analogiques: 

5 dont 1 phono 
Entrees numeriques: 5 
Sorties enceintes: 2 
Sortie casque: 1 
Telecommande: oui 
Dimensions (LxHxP): 
43,5x15,1x39,2 cm 
Poids: 9,8 kg 
Finition: noire ou grise 
Origine: Japon 
Distribution: Yamaha 
Music Europe 
Tel.: 01 64 61 58 00 


Pour: une conception 
moderne, une sonorite 
dynamique 

Contre: medium un peu mat 


Timbres: ★★★ 

Transparence: ★★★★ 

Restitution spatiale: ★★★★ 
Finition: ★★★★ 

Rapport qualite/prix: ★★★ 


134 CLASSICA /decembre 2016-janvier 2017 www.classica.fr 


o a 






LUNDI 



IO 

avril 

2017 


Au Couvent 
des Cordeliers 
a Beaune. 



{ Fonds 
instrumental 
c {Musique & Vin 
au Qlos Vougeot } 


PRET DE II INSTRUMENTS A CORDES 



GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


HI-FI / NOUVEAUTES 


On en veut encore ! 



S emblable a une grosse 
cle USB, pas plus 
encombrant qu’une 
gomme, le conver- 
tisseur Encore mDSD est 
con^u pour se brancher direc- 
tement sur un ordinateur ou, 
via un cable avec adaptateur, 
un smartphone et une tablette, 
Android ou iOS. Auto- 
alimente par le cou- 
rant electrique du 
peripherique, cet 


Prix: 119 € 

Dimensions (Lx H x P): 

7 x 3 x 1 cm 

Poids: 45 g 

Finition : noire ouargentee 
Origine: Etats-Unis 

Distribution: Next Audio 
Tel.: 0660706363 


appareil accepte les signaux 
32 bits/384 kHz et DSD 256. 
Une sortie unique par mini- 
prise jack distribue un signal 
analogique (on branche alors 
directement un casque ou un 
amplificateur) ou numerique. 
Deux touches sur le cote per- 
mettent de regler 
le niveau. Pour 
une utilisation 
informatique 
sous le systeme 
d’exploita- 
tion Windows, 
il faudra tele- 
charger un logi- 
ciel : la mise en oeu- 
vre est tres simple. 
L’apport, tant sur un 
ordinateur que sur un 
smartphone, se fait instan- 
tanement entendre, et ce de 
fa^on spectaculaire. La scene 
semble s’etre subitement elar- 
gie et la salle de concert, elle, 
a pousse ses murs. Le grave 
est plus riche mais tres bien 
tenu, l’aigu plus limpide, sans 
la moindre acidite. La resti- 
tution musicale se montre a 
la fois plus detaillee, plus 
dynamique, mais aussi plus 
subtile. Une incontestable 
reussite. ♦ 



Cinema a domicile 


M arantz propose une 
belle serie d’appareils 
destines a la musi- 
que et souvent salues par des 
CHOC de Classica. La marque 
japonaise exerce egalement 
ses talents dans la production 
audiovisuelle, comme en temoi- 
gnent ces deux nouveautes, 
Lampli-tuner SR7011 et le 
preamplificateur AV7703. Le 
premier accepte tous les stan- 
dards d’enregistrement de 
son cinema (Dolby Atmos, 
DTS: X et Neural: X), les for- 
mats audio en haute resolu- 
tion (24 bits/ 196 kHz, DSD 
5,6 MHz) et les serveurs de 
musique, mais aussi les images 
en 4K et Ultra HD. II dispose 
de neuf canaux et peut distri- 
buer les sons sur 1 1.2 sorties. 
Aux huit entrees HDMI re- 
pondent deux de meme confi- 
guration, permettant ainsi 
une projection de contenus 


distincts en deux endroits. 
Le pre-amplificateur AV7703 
partage fessentiel de ces fonc- 
tions, dont le Bluetooth et 
L AirPlay, et y ajoute LAuro 
3D, systeme de diffusion tra- 
vaillant sur les trois dimen- 
sions, comme son nom findi- 
que, et la technologie Audyssey 
MultEQ XT32, qui adapte le son 
a Lacoustique de la salle. ♦ 

Prix SR7011: 1799 € 

Prix AV7703:2499€ 

Puissance: 9 x 200 W 
Entrees: 8 HMDI, 2 numeriques, 

3 analogiques 

Dimensions SR7011 (L x H x P): 

44x18,5x41,1 cm 
Poids: 14,1 kg 

Dimensions AV7703 (LxHxP): 

44 x 18,5 x 41,1 cm 
Poids: 10,4 kg 
Finition: noire ou grise 
Distribution: Marantz France 
Tel.: 01 41 38 33 01 


Les Chocs hi-fi de I'annee 2016 


A pres avoir realise des 
bancs d’essai des meil- 
leurs produits de fan- 
nee classes par themes (pla- 
tines, lecteurs, enceintes, etc.), 
que nous avons publies dans 
nos quatre derniers numeros 
dont le present, nous propo- 
sons une liste encore plus 
selective qui ne retient qu’un 
seul modele par categorie. 
Contrairement a ce que f on 
pourrait penser, ou craindre, 
il ne s’agit pas ici d’une chasse 


au produit le plus cher ou le 
plus extravagant. Le choix 
s’est effectue en fonction de 
la musicalite et du cout dans 
un perpetuel souci de presen- 
ter a nos lecteurs du materiel 
susceptible de satisfaire leur 
passion pour la musique. 
Aussi ne faut-il pas considerer 
chaque appareil comme le 
meilleur sur le marche, mais 
comme celui qui offre des 
performances exceptionnelles 
pour son prix. 


• Meilleure platine tourne-disque 

Rega Planar 3. Prix: 1050 € 
avec la cellule Elys 2, 

950 € sans 

• Meilleur lecteur CD 

Marantz CD6006. Prix: 599 € 

• Meilleur lecteur reseau 

Bluesound Node 2. Prix: 549 € 

© Meilleur convertisseur 

Chord Chordette 2Qute. 

Prix :1 395 € 

• Meilleur amplificateur 

Micromega M-OnelOO. 

Prix: 3 890 € 


• Meilleure enceinte 

Jean-Marie Reynaud Cantabile Jubile. 
Prix: 3950 € la paire en finition 
bois et 4250 € en finition laquee 

• Meilleur casque 

Fostex TH610. 

Prix: 699 € 

• Meilleur tout en un 

Cambridge Audio One V2. 

Prix: 490 € 

• Meilleur accessoire 

Neodio Origine B1. 

Prix : 750 € les trois, 1 000 € 
les quatre 
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\cn:s sud i classica 


CD : Christophe Rousset a souhaite realiser le 
projet d'enregistrer la quasi totalite de T oeuvre 
du compositeur. Ce premier volet sur le label 
Aparte annonce la sortie en 2018 d'un coffret 
a l'occasion des 250 ans du compositeur 

(1668-1733). 


NOUVEAUTE 

ACTES SUD I CLASSICA 


Christophe Rousset 

Francois 

Couperin 


nr 

CANTABILEJUBILE 

2017 JMR fetera son 50 e anniversaire, ce sera I'annee du « Jubile » 

Depuis 1967, JMR invente et 
innove aPin de proposer des 
enceintesa acoustiques de plus 
en plus perPormantes, se 
rapprochant toujours plus de 
I'evenement musical reel. 


CLASSICA 







GER - EXEMPLAIRE NUMERIQUE 


HI-FI / HAUT DE GAMME 


L'ecoute d'exception 



Signe Sony 


B ien decide a etre pre- 
sent sur le domaine 
de la haute-fidelite 
exigeante et, en par- 
ticulier, celui de la haute defi- 
nition, Sony presente une serie 
d’appareils haut de gamme 
reunis sous le nom de Signa- 
ture. S’y cotoient ainsi un 
casque MDR-Z1R dotes de 
larges membranes de 7 cm de 
diametre, deux Walkman nu- 
meriques NW - WM 1 Z et NW - 
WM1A et un amplificateur de 
casque TA-ZH1ES. Ce dernier 
est equipe d’un convertisseur 
capable de traiter des signaux 
codes jusquen 32 bits/768 kHz 
et en DSD 22,4 MHz. Par ail- 
leurs, un circuit electronique 


transforme toute information 
numerique classique en signal 
de tres haute definition (DSD 
11,2 MHz). Cet amplifica- 
teur propose deux sorties jack 
de 6,35 et 3,5 cm, trois sorties 
symetriques, une XLR, une 
de 4,4 mm et tripolaire (2 x 
3,5 mm), ainsi que trois entrees 
numeriques : USB-B, coaxiale 
et optique. A suivre. ♦ 

Prix MDR-Z1R: 2200 € 

Prix NW-WM1Z: 3300€ 

Prix NW-WM1A: 1200 € 

Prix TA-ZH1ES: 2000 € 

Origine: Japon 
Distribution: Sony France 
www.sony.fr 


Anniversaire en fanfare 


P resence Audio Conseil, 
rendez-vous des audio- 
philes et melomanes exi- 
geants, a invite un hote de 
marque a son anniversaire, fete 
les samedi 3 et dimanche 4 de- 
cembre : a foccasion des qua- 
rante ans du magasin sera pre- 
sentee la nouvelle enceinte 
Magico M3, colonne a trois 
voies et cinq haut-parleurs : un 
tweeter, un haut-parleur de 
medium de 15 cm de diametre 
et trois de 18 cm. Ce modele 
americain de tres haut de 



gamme sera associe a des elec- 
troniques suisses Solution et 
des cables MIT ACC 206. Dans 
les autres auditoriums, il sera 
possible d’ecouter les enceintes 
Bowers & Wilkins, Kharma et 
Piega, la nouvelle gamme Ex- 
pert Pro de Devialet, ainsi que 
les produits Ayre, Constellation 
Audio, Crystal Cable, Esoteric, 
Melco et Rega. Un tirage au 
sort est dote d’une enceinte 
Devialet Phantom Gold et un 
cocktail sera propose le samedi 
apartir de 18h. ♦ 

Dimensions Magico M3 

(H x Lx P): 120x34x49 cm 
Poids: 145 kg 
Presence Audio Conseil 
10, rue des Fillesdu Calvaire. 
75003 Paris 
Tel.: 0144545050 
www.presence-audio.com 


AMPLIFICATEUR 

Ayre AX-5 Twenty 


A ppartenant a 
la meme serie 
Twenty que le 
convertisseur QX-5 
deja presente (lire 
Classica n°183 r CHOC), I'am- 
plificateur AX-5 en partage 
la meme sobriete esthetique 
et presque la meme fagade. 
Le constructeur du Colorado 
joue davantage sur I'effa- 
cement que la mise en avant. 
Ne restent ainsi que deux 


justesse, equilibre, 
sans tendance a souli- 
gner les basses ou a 
eclairer artificielle- 
ment I'aigu. Les ins- 
truments tels les clavecin, 
violon ou piano, juges impi- 
toyables de la science des 
couleurs, se voient ainsi 
obliges d'accorder la note 
maximale. La construction 
geometrique et la distribu- 
tion des plans sonores dans 




selecteurs rotatifs, assortis 
chacun d'une touche metal- 
lique, encadrant le bel ecran 
central. Malgre cette appa- 
rente rigueur, l'AX-5 Twenty 
propose de nombreux regla- 
ges, comme celui de nom- 
mer precisement les entrees 
du lecteur de CD a la refe- 
rence de certains appareils 
Ayre. Ce modele aligne six 
sorties analogiques dont 
quatre accessibles via des 
prises XLR. Une autre sortie 
XLR peut accueillir un enre- 
gistreur analogique ou un 
amplificateur pour casques. 
Le constructeur estime ne- 
cessaire un rodage de cent 
a cinq cents heures pour 
que I'amplificateur donne 
le meilleur de lui-meme. 

Ecoute 

Sans surprise, I'amplifica- 
teur affiche de nombreuses 
similitudes avec le conver- 
tisseur QX-5. Appareil haut 
de gamme comme son prix 
le rappelle, l'AX-5 Twenty 
ne cherche pourtant pas a 
briller, ni a rappeler que son 
acquisition a necessity un 
effort. L'equilibre tonal se 
montre alors d'une grande 


I'espace se montrent aussi 
d'une remarquable preci- 
sion et d'un naturel exem- 
plaire. L'air circule librement 
entre les pupitres et les 
acoustiques de salle se per- 
goivent sans peine. La mu- 
sique s'epanouit et investit 
la salle d'ecoute. L'auditeur 
n'a plus qu'a profiter de son 
concert prive. ♦ 

Prix: 16000 € 

Puissance: 2 x 125 W 
Nombre d'entrees 
analogiques: 2 RCA et 4 XLR 
Sorties enceintes :1 
Sortie casque :oui 
Telecommande: oui 
Dimensions (Lx H x P): 

44 x 12 x 48 cm 
Poids: 22 kg 
Finition: grise 
Origine: Etats-Unis 
Distribution: Sound 
and Colors -GT-Audio 
Tel.: 0145727720 


Pour: le naturel, I'evidence 

musicale 

Contre: le prix? 


Timbres: ★★★★ 

Transparence: ★★★★ 

Restitution spatiale: ★★★★ 
Finition: ★★★★ 

Rapport qualite/prix: ★★★ 
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HI-FI / AUDITORIUMS 


JFF 

OFFLJSIOn 


Decouvrez le dernier 
Choc Classica : 

L'lntegre Genesis IA3 


\B\ 



Preampli PRE5 Ampli A6 

Liste des revendeurs sur le site : www.jffdiffusion.fr 
JFF Diffusion, distributeur pour la France des marques 

YBA| Electrocompaniet | Wilson Benesch | Jolida j Acoustic Energy | Torus Power | Edge 

1 33 Chemin de Crepieux - 69300 CALUIRE - +33 (0) 952 572 360 - +33 (0) 61 4 265 265 - info@jffdiffusion.fr 


Line magnetic 


.ikje 


[\/1/\OfME*riO AUDIO 


Line Magnetic , la marque de legende pour les audiophiles 
du monde entier est desormais disponible en France. 

Line gamme d'electroniques a tubes de 599 a 22.999 € 

"Un rapport qualite prix exceptionnel !" 




LAU DITORI UM HAUTE- FIDELITE 


DE REFERENCE DEPUIS1976 


PRESENCE 

AUDIO CONSEIL 

40 

PRESENCE 

Leson, I’emotion. 


ENCEINTE VIFA REGA 


10, rue des Filles du Calvaire 
75003 Paris 

Ouvert du mardi au samedi 
de 10h30 a 19h30 
Tel: 01 44 54 50 50 


www.presence-audio.com 


VERSAILLES 

Decouvrez le nouveau monde de la HiFi 


3 AUDITORIUMS 


Du retour des platines vinyles... 

...aux nouvelles sources de musique numerique, 
nos habitudes d'ecoute changent. 

Denis Beau et son equipe vous accompagnent vers le 
meilleur choix d'achat ou devolution depuis plus de 30 ans. 


Livraison et installation gratuite, garantie 3 ans (dectroniques), 5 ans (enceintes). j 

8 RUE AU PAIN -VERSAILLES j 

T6l. : 01 30 21 90 02 internet : lestudiohifi.fr I 

Le magasin sera ouvert dimanche 11 et 18 et le lundi 19 d^cembre 

Ouvert du mardi au vendredi de 1 1 h «i 19 h30, le samedi de 10 h h 19 h30 et sur rendez-vous 


DEVIALET PHANTOM NAIM MUSO 


j^mL 

[M 

JLM 

w*. 


FOLEX 


raie 


H 


F 


DES MELOMANES EN HAUTE FIDELITE 
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RADIO-TV 



Sur Radio Classique 

NOEL BORDELAIS 



En decembre, 
I'Auditorium de la cite 
girondine celebrera 
Broadway et ses 
comedies musicales. 


C ette annee encore, 
le costume du Pere 
Noel de Radio Clas- 
sique sera blanc et 
bordeaux ! Forte du 
succes et de Fenthousiasme 
suscites par les editions pari- 
siennes du Grand Concert de 
Noel, la station a decide d elar- 
gir le concept a la cite giron- 
dine. Apres un programme 
mettant en relief la tradition 
musicale anglaise Fan passe, 
cap sur la legendaire avenue 
new-yorkaise en 2016 : Broad- 
way! Gershwin, Bernstein, 
Blane, Ellington... feront 


vibrer et swinger Fauditoire 
de F Auditorium les 15, 16 et 
18 decembre. Pour Laurent 
Croizier, directeur adjoint du 
developpement et de la com- 
munication de FOpera de Bor- 
deaux, ce concert « a etepense 
comme une succession de pieces 
breves, festives, effervescentes et 
brillantes, a Vintage des illumi- 
nations scintillantes deNoel ». 
Rendez-vous important de la 
nouvelle saison imaginee par 
Marc Minkowski, ce concert 
beneficiera de la presence de 
Paul Daniel (photo), le direc- 
teur musical de FOrchestre 
national Bordeaux- Aquitaine, 
dont la sensibilite et le par- 
cours ont permis de concevoir 
ce repertoire inedit. 

Que les amateurs de belles 
voix se rassurent, le Choeur 
de FOpera national de Bor- 
deaux sera egalement de la 
partie pour entonner quel- 


ques tubes incontournables 
en cette periode de fetes. 
Autre atout majeur de ces soi- 
rees, la presence de Christian 
Morin, Fune des voix phares 
de Radio Classique, qui ani- 
mera les concerts, participant 
ainsi a « la dimension amicale 
voire familiale de ces rendez- 
vous, tout endonnantau public 
quelques cles afin quilpuisse 
profiter au mieux de ce pro- 


gramme aux accents de musi- 
cals ». Un menu de fin d’an- 
nee a consommer sans aucune 
moderation ! ♦ 

-► Concert de Noel, par 
FOrchestre national Bordeaux- 
Aquitaine et le Choeur de FOpera 
de Bordeaux, dir. Paul Daniel, 
presente par Christian Morin, 
les 15, 16 et 18 decembre a 
I'Auditorium de Bordeaux. 

Diffuse en direct le 15 decembre 
et rediffuse le 25 decembre. 



L'Orchestre de la Garde 
republicaine et la MaTtrise 
des Hauts-de-Seine joueront, 
a la Philharmonie de Paris, 
le Grand Concert de Noel, 
diffuse en direct sur Radio 
Classique le 9 decembre. 


LES PROGRAMMES 


DU LUNDI AU VENDREDI 

► 6h15-7h30: La Matinale economique 

de Renaud Blanc 

► 7 h 30 - 9 h : La Matinale 
de Guillaume Durand 

► 9h-9h30: Eve Ruggieri raconte... 

► 9h30-13h: Tous classiques avec Christian Morin 

► 13 h - 13 h 15 : Le Journal du classique 
de Laure Mezan 

► 13h15-17h: Le Plaisir du classique 

avec Albina Belabiod 

► 17h-18h: Duault classique avec Alain Duault 

► 18h-19h: Passion classique avec Olivier Bellamy 

► 19 h - 20 h : Le 19-20 h de Patrick Poivre d'Arvor 
(sauf le vendredi) 

► 19 h - 20 h (le vendredi) : La Grande Galerie de 
Radio Classique avec Guy Boyer de Connaissance des Arts 

► 20 h - 23 h : Vos soirees classiques 

avec Francis Dresel 

► 23 h - 00 h : Les Discoportraits de Francis Dresel 


LE WEEK-END 

► 5h-7h: Les Petits Matins de Radio Classique 

► 7h-9h30: La Matinale musicale avec Laure Mezan 

► 9h30-13h: Week-end classique 

avec Jean-Michel Dhuez 

► 12h: Les Mots de la philo de Luc Ferry (3 min) 
^13h-13h30: L'lnvite culture de Claire Chazal 

► 13 h 30 - 17 h : Le Plaisir du classique 

avec Albina Belabiod 

► 16h: Les Mots de la philo de Luc Ferry (3 min) 

► 17 h- 18 h: Week-end classique avec Elodie Fondacci 

► 17 h - 21 h (le dimanche): Week-end classique 

avec Elodie Fondacci 

► 18h-19h (le samedi): « Best of » Passion classique 

avec Olivier Bellamy 

► 19h-21h: Week-end classique avec Elodie Eondacci 

► 21 h - 00 h (le samedi) : La Grande Soiree opera 

avec Alain Duault 

^21h-00h (le dimanche): Le Grand Concert 
classique du dimanche soir avec Erancis Dresel 
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Les grands concerts 


SUR FRANCE MUSIQUE 


► 02/12 a 20 h: Concerto 
pour violon de Tchaikovski, 
Symphonie n°4 de Nielsen, 
par S. Shoji (violon), Orch. 
philh. de Radio France, dir. 
O. Vanska. En direct de la 
Maison de la Radio. 

► 03/12 a 20 h: Haydn, 
Schumann, par A. Yamamoto 
(piano), Quatuor Ebene. Enreg. 
aux Bouffes du Nord en 2016. 

► 05/12: Journee speciale 
Daniel Barenboim. 

► 09/12 a 20 h: Concerto 
pour piano n°2 , Symphonie n°2 
de Brahms, par N. Angelich 
(piano), Orch. philh. de Radio 
France, dir. M. W. Chung. En 
direct de la Maison de la Radio. 

► 15/12 a 20 h: Concerto 
pour piano de Khatchatou- 
rian, Danses symphoniques 
de Rachmaninov, par J.-Y. 
Thibaudet (piano), Orch. 


national de France, dir. S. 
Bychkov. En direct de la Mai- 
son de la Radio. 

► 24/12 a 14 h: Boesset, 
Moulinie, Bouzignac, par Les 
Pages et Chantres du CMBV. 
Enreg. a Versailles en 2016. 

► 24/12 a 22 h: Veillee de 
Noel, par la Maitrise de Notre- 
Dame de Paris. Enreg. a Notre- 
Dame de Paris en 2016. 

► 25/12 a 20 h: Cavalleria 
rusticana de Mascagni, Sancta 
Susanna de Hindemith, par 
E. Garanca, A-C. Antonacci, 
Orch. de FOpera de Paris, 
dir. C. Rizzi. Enreg. a FOpera 
Bastille en 2016. 

► 01/01 a 20 h: Don Gio- 
vanni de Mozart, par J.-S. 
Bou, J. Boulianne, Le Cercle 
de FHarmonie, dir. J. Rohrer. 
Enreg. au Theatre des Champs- 
Elysees en 2016. 


A LA TELEVISION 


FRANCE 2 

► 01/01 a 11 h: Concert du 
Nouvel An, par FOrch. philh. 
de Vienne, dir. G. Dudamel. 
En direct de Vienne. 

ARTE 

► 11/12 a 18 h: Caprice n°24 
et Cam ev ale di Venezia de 
Paganini, Czardas de Monti, 
Ouvertures de Guillaume Tell 
de Rossini et des Vepres sici- 
liennes de Verdi, par D. Garrett 
(violon), Orch. de la Filarmo- 
nica della Scala, dir. R. Chailly. 
Enreg. place du Dome a Milan 
en 2015. 

► 18/12 a OOhIO : Magnificat 
de Bach, Cantate de Noel « Vom 
Himmel hoch » et Psaume 42 
de Mendelssohn par Choeurs 
et Orch. de Paris, dir. T. Hen- 
gelbrock. Enreg. a la salle Pleyel 
en 2015. 

► 24/12 a 17 h 50: Airs et 
choeurs d’operas de Puccini, 
Verdi, Bellini, Bizet, Saint- 
Saens, par S. Radvanovsky, A. 
Rachvelishvili, A. Antonenko, 
Choeurs et Orch. de FOpera 
de Paris, dir. P. Jordan. Enreg. 
a FOpera Bastille en 2016. 


MEZZO 

► 02/12 a 20h: Chant 
funebre et VOiseau defeu de 
Stravinsky, suite de Kitege de 
Rimski-Korsakov, par Orch. 
du Mariinski, dir. V. Gergiev. 
En direct de Saint-Petersbourg. 

► 04/12 a 20 h 30: Maria 
Stuarda de Donizetti, par 
J. DiDonato, E. van den Hee- 
ver, Orch. du Metropolitan, 
dir. M. Benini, ms. D. Mc- 
Vicar. Enreg. a New York en 
2013. 

► 09/12 a 20h 30: Parsifal 
de Wagner, par J. Kaufmann, 
R. Pape, K. Dalayman, P. Mat- 
tei, E. Nikitin, Orch. du Metro- 
politan, dir. D. Gatti, ms. 
F. Girard. Enreg. a New York 
en 2013. 

► 10/12 a 20 h 30: Concerto 
pour violon de Tchaikovski, 
Symphonie n°5 de Chostako- 
vitch, par J. Jansen (violon), 
Orch. de Paris, dir. P. Jarvi. 
Enreg. a la Philh. en 2015. 

► 10/12 a 22 h: Concerto 
pour deux pianos, percussions 
et orchestre et Concerto pour 
orchestre de Bartok, par K. & 
M. Labeque (pianos), Orch. 


PAGES REALISEES PAR SEVAG TACHDJIAN 


TOUS LES SAMEDIS 
DE 14 H A 16 H 

« Generation Jeunes interpretes » 
de Gaelle Le Gallic 
03/12: Nicolas Lestoquoy, guitare; 
Quatuor Niobe, saxophones; 

Julian Trevelyan, piano; 
10/12: Maroussia Gentet et 
Joseph Birnbaum, pianos; Manuel 
Vioque-Judde, alto; Catherine 
Trottmann, mezzo; 

17/12: Ensemble Nevermind; 
24/12 : Les Pages et Chantres de 
Versailles; 07/01: Ekaterina 
Valiulina, violon ; Ingmar Lazar, 
piano; Ludivine Moreau, flute; 
Lucie Berthomier, harpe; 
14/01: Hanna Salzenstein, 
violoncelle; Trio Eclipse; 
28/01: Lea Desandre, mezzo 
et Thomas Dunford, luth ; Trio 
Metral ; Ensemble Cannaregio 


► 08/01 a 20 h: Unenuitd 
Venise de Strauss, par L. Odi- 
nius, P. Micinski, Orch. de 
FOpera de Lyon, dir. D. Rus- 
tioni. Enreg. a Lyon en 2016. 


de Paris, dir. E.-P. Salonen. 
Enreg. a la Philharmonie en 
2015. 

► 13/12 a 20 h 30: Sympho- 
nie n°l et Concerto pour violon 
n°2 de Prokofiev, suite du Lac 
des Cygnes de Tchaikovski, 
par L. Kavakos (violon), Orch. 
de Paris, dir. Y. Temirkanov. 
Enreg. a la Philh. en 2015. 

► 23/12 a 21 h 40 : Magnifi- 
cat et Cantates de Noel de Bach, 
par A. Zander, C. Mena, H. J. 
Mammel, S. MacLeod, Ricer- 
car Consort, dir. P. Pierlot. 
Enreg. a Nimes en 2012. 



SUR LE WEB 

www.culturebox. 

francetvinfo.fr 

Nabuccotie Verdi, 
par L. Nucci, V. Tola, 

E. lori, G. Pelligra, Orch. 
de I'Opera royal de Wallonie, 
dir. P. Arrivabeni, 
ms. S. Di Pralafera. 

Enreg. a Liege en 2016. 

concert.arte.tv/fr 
La Flute enchantee 

de Mozart, par A. Mastroni, 
D. Nurgeldiyev, C. Gansch, 
C. Poulitsi, J. McGovern, 
Orch. philh. de Hambourg, 
dir. J.-C. Spinosi, 
ms. J. Steckel. Enreg. 
a Hambourg en 2016. 

Samson et Dalila 
de Saint-Saens, 
par A. Rachvelishvili, 

A. Antonenko, E. Silins, 

N. Teste, Orch. de I'Opera 
de Paris, dir. P. Jordan, 
ms. D. Michieletto. Enreg. 
a I'Opera Bastille en 2016. 

Symphonie « Titan » 
de Mahler, Gesegnet 
seist du , Herr de Heucke, 
par M. Cornet (baryton), 
Orch. symph. de Bochum, 
dir. S. Sloane. Enreg. 
a Bochum en 2016. 

www.theopera 
platform.eu/fr 
Les Stigmatises de 

Schreker, par C. Workman, 
M. A. Hofmann, S. Neal, 

M. Marquardt, M. Eder, 
Orch. de I'Opera de Lyon, 
dir. A. Perez, ms. D. Bosch. 
Enreg. a Lyon en 2016. 

Gopiana de Zelenski, 
par E. Piasecka, K. Solomin, 

K. Trylnik, Orch. de I'Opera 
national de Pologne, dir. 

G. Nowak, ms. J. Wisniewski. 
Enreg. a Varsovie en 2016. 

www.medici.tv 
Richard Tucker Opera 
Gala 2016, par A. Netrebko, 
R. Fleming, J. DiDonato, 

L. Brownlee, J. Camarena, 
Orch. du Metropolitan, 
dir. A. Fisch. Enreg. au 
Carnegie Hall en 2016. 

Master Class 
de Brigitte Fassbaender, 
par A. Usher, B. Moxon, 

B. Horak-Hallett, R. Taylor. 
Enreg. a Londres en 2016. 
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PETITES ANNONCES 


ACHAT 


• Achete pour collection 33-tours des annees 1950 
(musique classique). Tel. : 06 11 57 62 81 


DIVERS 


• Solitude et silence : Alpes-de-Haute-Provence chez 
I'habitant, tout contort. 1 a 4 adultes. Pleyel 1/4 queue 
(Nib) a disposition. A 1000 m d'altitude. 495 euros la 
semaine r toute I'annee. Tel. : 04 92 68 32 76. 

• Paris. Lectrice 64 ans rech. pers. 55/ 70 ans pour sorties 
culturelles conviviales. Tel. : 06 66 34 29 11. mfil@orange.fr 

• Le choeur Orphea Voce recrute 20 choristes pour chanter 
du baroque latino-americain et europeen sous la direction 
du chef Jesus Zambrano. Tel. : 06 73 12 01 43 


Tensions excessives, Douleurs , Respiration, Stress ... 


Legons individuelles de Technique F.M. Alexander, 
stages, preparations aux concours... 

Pour instrumentistes, chanteurs, danseurs... de tout age. 

Par Guy-Vincent AKNIN, Professeur au CNSM de Paris de 1985 a 201 5J_ 



Atelier Paris 01 43 79 18 78 - 06 12 28 57 07 - www.gvaknin.com 



Passez votre annonce dans 

CLASSICA 

25 220 exemplaires 
diffuses chaque mois 

tsource OJDf'V 2014-1 5) 

Vos contacts 

Stephanie Gaillard Camille Savina 
|'i' (+ 33)1 49 53 65 35 (+ 33)149 53 64 88 

TEAM EDIA 


Lignage 1 ligne comprend 32 signes et espaces* Toute ligne commencee est due. 

Pour passer une annonce, pour tout autre format, appelez-nous au ; 01 49 53 64 88 

1/ Annonces reservees aux particuliers 



Forfait 1 parution 

Forfait 2 parutions 

Forfait 3 parutions 

3 lignes 

40 € TTC 

70 € TTC 

100 € TTC 

Option gras 

10 € TTC 

10 € TTC 

10 € TTC 

Ligne supplements re 

10 € TTC 

10 € TTC 

10 € TTC 


Modules Quadri (L x H) 

38 x 80 mm 

325 € HT 

38 x 165 mm 

550 € HT 

38 x 72 mm 

260 € HT 

80 x 80 mm 

550 € HT 


2/ Annonces commerciales Cours - Recrutement - Stage - Disques - Autres 


N&B : - 20 % Quadri 

25 € TTC/ligne - Option gras : 15 € TTC 


: 

— — Les annonces a la ligne doivent etre accompagnees du reglement correspondant libelle a I'ordre des Echos Medias — 

Remplissez et decoupez la grille ci-dessous puis retour nez-la a I’adresse suivante : 

Les Echos Medias - Classica - Petites annonces - 16, rue du quatre septembre 75112 Paris - Tel. : 01 49 53 64 88 

Les annonces a la ligne doivent etre acompagnees du reglement correspondant libelle a I’ordre de : Les Echos Medias 

Nom :..... Pr6nom : * 

adresse : . . 


Tel. Mois de parution souhaite(s) : 

Ci-joint un cheque de € 


BL’ [* 



□ Option gras □ Ventes □ Cours □ Stages o Divers □ Emplois 


































































































































































N'iirscrire qu h un signs par cass - Laisssr une case entre chaque mot - Ecrire en majuscijles. 
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CD 

MAI L 


9, chaussee Jules-Cesar 

BP 60234 Osny 

95523 Cergy-Pontoise Cedex 


BON DE COMMANDE 

decembre / janvier 2017 


Les « CHOCS de CLASSICA » a -15% 


Commandez tranquillement 
les disques Chocs selectionnes 
par Classica et recevez-les 
chez vous par la poste 


Les CHOCS NOUVEAUTES 


Les CHOCS REEDITIONS 



BACH, JEAN-SEBASTIEN : 

ERBARME DICH 

(AIE PITIE DE MOD 

STC070104 21,45 € □ 


B ARGERICH, MARTHA : 

THE COMPLETE WARNER 



POLLINI : 

COMPLETE RECORDINGS ON 
DEUTSCHE GRAMMOPHON 
STC067620 194,61 € □ 



CHARPENTIER, 

MARC ANTOINE: 

PASTORALE DE NOEL H,483 
STC067585 21,62 € □ 


H DIDONATO, JOYCE : 

IN WAR AND PEACE 
HARMONY THROUGH MUSIC 
STC071400 20,77 €□ 


MOZART, WOLFGANG 
AMADEUS: 

VIOLIN CONCERTOS 
STC068827 27,50 € □ 


MUSICIENS DE ST JULIEN : 

NOEL BAROQUE, CHANSONS DE 
FRANCE ET D'AILLEURS 
STC070103 21,45 € □ 

PART, ARVO 
VOX CLAMANTIS : 

THE DEER'S CRY 

STC065111 20,77 €□ 





TCHAIKOVSKY : 

CASSE-NOISETTE, SYMPHONIE 
N° 4, THE NUTCRACKER 
STC071509 14,96 € □ 



BACH: 

BRANDENBURGISCHE KONZERTE 
ORCHESTERMUSIK KAMMERMUSIK 
STC058717 36,99 € □ 



BRUCKNER : 

SACRED WORKS (MASSES 
MOTELS PSALM 150 TE DEUM) 
STC067962 20,77 €□ 


UNE HISTOIRE DU VIOLONCELLE 



COUPERIN | CHARPENTIER, 
MARC ANTOINE : 

LE PARNASSE FRANQAIS 
STC067958 45,10 € □ 



KREMER: 

COMPLETE CONCERTO RECORDINGS 
ON DEUTSCHE GRAMMOPHON 
STC067860 69,27 € □ 



LE SAGE, ERIC : 

ERIC LE SAGE PLAYS FRANCIS 
POULENC 

STC069299 19,39 € □ 



LEFEBURE, YVONNE: 

UNE LEGENDE DU PIANO 
STC078404 71,49 € □ 





MOULINIER | LULLY | 
CHARPENTIER: 

SPLENDEURSDE VERSAILLES 
STC067789 35,41 € □ 



PRICE : 

PRIMA DONNA ASSOLUTA- HER 
ULTIMATE OPERA RECORDINGS 
STC068695 96,96 € □ 


STEVE REICH 

THE ECM 
RECORDINGS 


REICH, STEVE: 

THE ECM RECORDINGS 
STC067618 28,33 € □ 



TELEMANN, GEORG PHILIPP: 

TAFELMUSIK, WASSERMUSIK / 
KONZERTE 

STC049672 27,43 € □ 



WEISSENBERG, ALEXIS : 

THE COMPLETE RCA ALBUM 
COLLECTION 

STC077971 37,39 € □ 


Les CHOCS DVD 



DONIZETTI, GAETANO : 

POLIUTO 

STC060907 34,75 € □ 


Sous-Total (1) 


Les prix Chocs indiques sur cette page contiennent deja les 15 % de remise 
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9, chaussee Jules-Cesar 

BP 60234 Osny - 95523 Cergy-Pontoise Cedex 


CD 

MAIL 

BON DE COMMANDE - decembre/janvier 2017 


Cochez les CD que vous commandez dans la liste ci-dessous. 


Compositeurs, CEuvres 

References 

Prix porno -12% 

Compositeurs, CEuvres 

References Prix promo -12% 

NOUVEAUTES 

ALBENIZ : CONCERTO POUR PIANO NO, 1, SUITE ESPAGNOLE 

STC042261 

19,75 € □ 

VERDI, GIUSEPPE : AIDA 

STC058043 

34,86€ □ 

BACEWICZ, GRAZYNA : COMPLETE STRING QUARTETS 

STC061504 

18,02€ □ 

VIVALDI, ANTONIO | CAUVIN, THIBAULT : THE VIVALDI ALBUM 

STC071423 

22,92 € □ 

BACH, JOHANN SEBASTIAN : OEUVRES POUR ORGUE DE LEIPZIG 

STC051271 

22,20€ □ 

VIVALDI, ANTONIO | HORSCH, LUCIE : VIOVALDI 

STC073193 

19,42 € □ 

BASSANO, GIOVANNI : RICERCARE PER STRUMENTI INSIEME 

STC069714 

17,90 € □ 

WEILERSTEIN | CHOSTAKOVITCH : CELLO CONCERTOS NOS, 1 & 2 

STC064562 

19,42 € □ 

BEETHOVEN : QUATUOR A CORDES N°13 EN SI BEMOL MAJEUR, OP, 130 

STC065143 

22,20€ □ 

DVD - BLU-RAY 



BENNETT, ROBERT RUSSELL : OLD AMERICAN DANCES 

STC067828 

19,75 € □ 

AGERICH : PIANO DUSO AND CONCERT FROM THE TEATRO COLON - DVD 

STC061926 

63,69 € □ 

BERG, ALBAN | BRAHMS, JOHANNES : SONATES POUR PIANO 

STC069996 

22,02 € □ 

BELLINI, VINCENZO : 1 CAPULETTI E 1 MONTECCHI - DVD 

STC078894 

28,47 € □ 

BERLIOZ : ROMEO ET JULIETTE, SYMPH, DRAMATIQUE POUR SOLISTES 

STC070113 

39,32 € □ 

BRAHMS, JOHANNES : INTEGRALE DE LA MUSIQUE DE CHAMBRE - BLU-RAY 

STC072448 

75,73 € □ 

BRITTEN, BENJAMIN : A MIDSUMMER NIGHT'S DREAM 

STC078762 

27,02 € □ 

HAENDEL, GEORG FRIEDRICH : ALCINA, DRAME EN TROIS ACTES - BLU-RAY 

STC070105 

42,31 € □ 

CHOSTAKOVITCH, DIMITRI : CELLO CONCERTO N0,1, SYMPHONIE N° 5 

STC067829 

46,47 € □ 

JUROWSKI, VLADIMIR : TRIBUTE TO EVGENY SVETLANOV - DVD 

STC078397 

25,80€ a 

CHOSTAKOVITCH, DIMITRI : QUATUORS A CORDES, INTEGRALE 

STC071506 

29,92 € □ 

MASUR, KURT : UNE VIE POUR LA MUSIQUE ET LA PAIX - DVD 

STC048037 

51,64€ □ 

CHOSTAKOVITCH, DIMITRI | ALTSTAEDT : CELLO CONCERTO N0,1 

STC046696 

23,36 € □ 

MOZART, WOLFGANG AMADEUS : LE NOZZE Dl FIGARO - BLU-RAY 

STC078893 

51,64€ O 

COPLAND, AARON : ORCHESTRAL WORKS, VOL, 2, SYMPHONIES 

STC067827 

19,75 € □ 

PRESSLER, MENAHEM : MENAHEM PRESSLER: THE PIANIST - DVD 

STC063622 

43,03 € □ 

DAUGHERTY : TALES OF HEMMINGWAY, AMERICAN GOTHIC FOR ORCH, 

STC067100 

9,65 € □ 

INTERPRETES 



FAURE, GABRIEL : FAURE : INTEGRALE DES MELODIES VOLUME 1 

STC059497 

20,26 € □ 

BACH | TELEMANN | JAROUSSKY : BACH & TELEMANN : CANTATES 

STC067911 

21,50€ □ 

LANG, DAVID : DAVID LANG: THE NATIONAL ANTHEMS 

STC057020 

20,09 € □ 

BATIASHVILI, LISA : TCHAIKOVSKI, SIBELIUS: VIOLIN CONCERTOS 

STC072378 

19,42 € □ 

LE FLEM, PAUL : INTEGRALE DES CEUVRES POUR PIANO 

STC071553 

17,97 € □ 

GARANCA, ELINA: REVIVE 

STC072376 

19,42 € □ 

MACMILLAN, JAMES : CONCERTO POUR VIOLON, SYMPHONIE N°4 

STC071489 

21,52 € □ 

RECITALS TITRES 



MENDELSSOHN-BARTHOLDY : SONATES POUR VIOLONCELLE ET PIANO 

STC072987 

31,83 € □ 

ALAGNA : MALENA : NEW SICILIAN & NEW NAPOLITAN SONGS 

STC071424 

22,92 € □ 

MOZART : THREE SALZBURG SYMPHONIES NOS, 21, 27 & 34 

STC063173 

23,87 € □ 

GRIEG, EDVARD | NIELSEN, CARL : VIOLIN SONATAS & PIECES 

STC067102 

24,08 € □ 

PART, ARVO : KANON POKAJANEN 

STC071479 

22,38€ □ 

IMMERSEEL, JOS VAN : L'ANGE ET LE DIABLE 

STC072506 

22,20€ □ 

PART, ARVO : PART: DA PACEM DOMINE 

STC067007 

19,66€ □ 

KAUFMANN, JONAS: DOLCE VITA 

STC071005 

29,47 € □ 

PERGOLESI, GIOVANNI BATTISTA : STABAT MATER 

STC069925 

22,92 € □ 

LULLY | CHARPENTIER : MOLERE A L'OPERA 

STC071499 

24,08 € □ 

PROKOFIEV : VIOLIN CONCERTOS 1 & 2, SONATA FOR SOLO VIOLON 

STC078408 

23,87 € □ 

MAISTRE : LA HARPE REINE, MUSIQUE A LA COUR DE MARIE-ANTOINETTE 

STC068828 

22,38€ □ 

RASMUSSEN, SUNLEIF : SYMPHONIE N 2 THE EARTH ANEW 

STC071511 

19,66€ □ 

NAGANO, KENT : DANSE MACABRE 

STC067861 

19,42 € □ 

REGER, MAX : ORCHESTRAL SONGS 

STC067155 

19,66€ □ 

REEDITIONS 



SAINT SAENS, CAMILLE | CHAUSSON, ERNEST : PIANO QUARTETS 

STC067826 

19,75 € □ 

BACH | RUZICKOVA : INTEGRALE DE L'OEUVRE POUR CLAVIER 

STC067915 

56,43 € □ 

SCHOENBERG, ARNOLD : GURRE-LIEDER 

STC071504 

37,38 € □ 

BEETHOVEN | MOZART | BRAHMS : ART OF E, VAN BEINUM VOL, 1 

STC078757 

46,72 € □ 

SCHUBERT : INTRODUCTION ET VARIATIONS SUR TROCKNE BLUMEN 

STC020993 

23,87 € □ 

BENEDETTI MICHELANGELI, ARTURO : COMPLETE RECORDINGS ON DG 

STC063730 

53,44 € □ 

SCHUMANN, ROBERT : DICHTERLIEBE OP 48 / SELECTED SONGS 

STC069263 

22,92 € □ 

BORCHARD, LEO : TELEFUNKEN RECORDINGS 1933/1935 

STC 078758 

17,90 € □ 

STRAVINSKY | BARTOK : L'OISEAU DE FEU 

STC071507 

28,47 € □ 

BRUCKNER | MAHLER | BRAHMS : ART OF E, VAN BEINUM VOL, 2 

STC078756 

61,62 € □ 

TCHAIKOVSKY | BORODINE : SYMPHONY NO, 6, POLOVTSIAN DANCES 

STC052328 

23,87 € □ 

COMPILATION : LA MUSIQUE AU TEMPS DE LOUIS XIV 

STC065161 

63,69 € □ 


Sous-Total (2) 
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Compositeurs, CEuvres 

References Prix promo -12% 

DVORAK : HOMMAGE A FRANTISEK STUPKA : SYMPHONIES N° 8 & 9 

STC042432 

39,05 € □ 

HORENSTEIN, JASCHA : THE ART OF JASCHA HORENSTEIN 

STC066562 

15,49€ □ 

JANIS, BYRON : THE COMPLETE RCA COLLECTION 

TMB527402 

84,21 € □ 

LEIBOWITZ, RENE : ART OF LEIBOWITZ 

STC034883 

66,65 € □ 

MIDORI,: THE ART OF MIDORI 

STC037895 

35,83 € □ 

MRAVINSKI, EVGUENI : MRAVINSKI DIRIGE SIBELIUS & DEBUSSY 

STC036542 

15,49€ □ 

MRAVINSKI, E, : MRAVINSKI DIRIGE CHOSTAKOVITCH & BEETHOVEN 

STC053816 

15,49€ □ 

MRAVINSKI, YEVGENY : MRAVINSKY CELEBRATING GLAZOUNOV 

STC067831 

15,49€ □ 

MRAVINSKI, YEVGENY : IEVGUENI MRAVINSKI EDITION VOLUME 2 

STC059496 

34,25 € □ 

MRAVINSKY, YEVGENY | ART OF MRAVINSKY - IN MOSCOW 1965 & 72 

STC035855 

39,05 € □ 

MUTI, RICCARDO : THE VERDI COLLECTION 

STC074029 

50,1 8 € □ 

PERAHIA, MURRAY : PLAYS BACH: COMPLETE RFECORDINGS 

STC060813 

84,64 € □ 

PERAHIA, MURRAY : MURRAY PERAHIA PLAYS BEETHOVEN 

STC069283 

15,77 € □ 

PERAHIA, MURRAY : THE ART OF MURRAY PERAHIA 

STC036100 

35,83 € □ 

PERLMAN, ITZHAK : THE ART OF ITZHAK PERLMAN 

STC036346 

35,83 € □ 

RICHTER, SVIATOSLAV : THE COMPLETE WARNER RECORDINGS 

STC066839 

63,69 € □ 

SALONEN, ESA : PEKKA - ESA - PEKKA SALONEN CONDUCTS NIELSEN 

STC069282 

20,07 € □ 

SCHERCHEN, HERMANN : ART OF SCHERCHEN 

STC049332 

75,19 € □ 

SIBELIUS : SYMPHONIES N° 1-7, KULLERVO LES OCEANIDES 

STC042405 

98,11 € □ 

SVETLANOV, EVGENY : THE ART OF SVETLANOV 

STC071508 

32,68 € □ 

TEMIRKANOV, YURI : YURI TEMIRKANOV CONDUCTS TCHAIKOVSKY 

STC069679 

20,07 € □ 

EGALEMENT REQUS 

BEETHOVEN, LUDWIG VAN | BARENBOIM, DANIEL : BEETHOVEN 

STC072445 

82,62 € □ 

CHANSONS FRANQAISES DE LA BELLE EPOQUE AUX ANNEES FOLLES 

STC051274 

22,20€ □ 

CROWE, LUCY | BERGER, WILLIAM : DUETS 

STC021478 

20,26 € □ 

GABETTA | CAPPELLA GABETTA : MUSIC AT THE HABSBURG COURT 

STC048691 

22,92 € □ 

GLASS, PHILIP : GLASSWORLDS, VOLUME 4, ON LOVE 

STC051277 

17,97 € □ 

GLASS : GLASSWORLDS, VOLUME 5 : ENLIGHTENMENT MAD RUSH,,, 

STC065154 

17,97 € □ 

GLASS, PHILIP : PROPHECIES 

STC078760 

23,87 € □ 

HAENDEL, GEORG FRIEDRICH : APOLLO E DAFNE, HWV 122 

STC065153 

22,20€ □ 

HANTAI | SPES NOSTRA : CONSORT MUSIC AU TEMPS DE SHAKESPEARE 

STC067820 

19,75 € □ 

HARRIS, ROSS : SYMPHONY NO, 5 & VIOLIN CONCERTO 

STC060009 

9,65 € □ 

HUBSCH : UNVERGANGLICHKEIT, OP, 27, 12 GESANGE, OP, 18 

STC054367 

15,24€ □ 

MENDELSSOHN, FELIX : LIEDER OHNE WORTE BOOKS 5/8 

STC078759 

23,87 € □ 

MONNET : EOLINE VOL, 1 : LISZT OU LA TENTATION DE L'UNIVER,, 

STC020703 

20,26 € □ 

MONPOU, FREDERIC : LES MAINS NUES, OEUVRES POUR PIANO 

STC002879 

18,08€ □ 

POULENC, FRANCIS : OEUVRES POUR PIANO SOLO ET DUO 

STC053822 

20,26 € □ 

SCHULHOFF, EDWIN: FORBIDDEN MUSIC 

STC068640 

22,31 € □ 

SCHWANEWILMS, ANNE : « SCHONE WELT... » 

STC048131 

19,66€ □ 

SHIMKUS, VESTARD : WAGNER IDYLL 

TMB514880 

22,02 € □ 

SPENCE | MARTINEAU : PARADIS SUR TERRE : A FRENCH SONGBOOK 

STC040364 

19,75 € □ 

STRAUSS II, JOHANN : DER ZIGEUNERBARON (LE BARON TZIGANE) 

STC049403 

32,67 € □ 

ULLMANN, VIKTOR | SCHUMANN, ROBERT : LIEDER 

STC055099 

14,65 € □ 

VIVALDI, ANTONIO : 4 SEASONS, VIOLIN CONCERTO IN D MINOR 

STC078761 

23,87 € □ 

WEINBERG : SUITE POUR ORCHESTRE/SYMPHONIE N 17 MEMORY OP 137 

STC071524 

9,65 € □ 

Yl FOO : MUSICL TOYS, SIX ETUDES POUR PIANO, MUSICA RICERATA 

TMB532070 

20,65 € □ 


SPECIAL PROMO 12% DE REMISE 
deja calcules sur les articles indiques dans le listing 


du lundi au jeudi de 14h30 a 17hOO au 01 30 75 11 55 

COMMANDE par FAX : 01 30 38 61 26 
SAVet C0A/AM/V0E; commandes@cdmail.fr 


VOTRE COMMANDE DE DECEMBRE / JANVIER 2017 

MONTANT DE VOTRE COMMANDE (1 +2 +3) 


PARTICIPATION AUX FRAIS DE PORT (Voir ci-dessous) 


Nb. de ref. commandees : 


TOTAL A REGLER 

€ 


1 Frais de port 

Montant de votre commande 


de 

de 

+ 

En euros 

1 a 2 CD 

3 a 5 CD 

de 5 CD 

France Metropolitaine : 

2,99 € 

4,99 € 

6,99 € 

Europe et DOM : 

Nous consulter 

Autres destinations : 

Nous consulter 


Pour les frais de port des coffrets, se referer au nombre de CD par coffret. 
Ex : 1 coffret de 8 CD = 6,99 € de frais de port 


Mode de paiement choisi 


□ Cheque Bancaire (France uniquement) a I'ordre de CD MAIL 

□ Carte Bancaire (Visa, Mastercard) 

N° I I I I I I I I I I III I I I I I 

expire fin I I I I .1 I 



Vos coordonnees 


N° DE CLIENT 


CL 


Norm : 


Prenom : 


Adresse : 


Code postal : I I I I I I Ville : 

Tel. : Fax : 

E-mail : 


CONDITIONS GENERALES : 


• Les prix indiques contiennent deja 
les remises accordees aux abonnees 
Classica. 

Soit -15% sur les 'Choc de Classica'. 
soit -12% sur les autres disques. 

Ces prix remises sont valables jusqu'a 
la fin de janvier 2017. 


LIVRAISON: 

• Sous quinze jours (sauf disques 
import et sous reserve de disponibilite 
chez les editeurs). 


Les prix indiques dans le listing sont nets SoilS"Total (3) 
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GER - EXEM1 


IQUE 



PASSION MUSIQUE 

D'OLIVIER BELLAMY 



Retrouvez Olivier Bellamy et son 
invite dans « Passion classique » 
chaque jour de 18 h a 19 h. 


L ’ invite du mois 

FRANCIS HUSTER 

L'acteur-realisateur-metteur en scene est un enthousiaste-ne: il s'eleve 
vers les dieux, les rejoint et les tutoie. II parle de theatre, de musique ou de 
football avec une passion immarcescible, un vrai cceur de jeune homme. 


if 


L e mot « classique » 
me rend fou de rage. 
J’en parlais autre- 
fois avec Dux et 
Barrault, le theatre 
classique, c’est ce 
qui est intemporel, c’est la moder- 
nite qui dure. Et qu’est-ce que 
la musique classique ? Cest le 
seul moyen de rencontrer celui 
qu’on n’ose jamais rencontrer 
dans la vraie vie : soi-meme. Le 
mot « classique » a mauvaise 
presse, il fait elitiste, mais l’elite, 
c’est ceux qui aiment ! 

J’ai une passion pour Rossini. 
Mozart est le capitaine de l’equipe, 
Rossini est failier droit, et Offen- 
bach Eailier gauche. Un grand 
artiste est quelqu’un qui a l’humi- 
lite de se mettre a nu. Et quand cest 
un genie, on voit FHomme. 
Ensuite, il y a des grands carac- 
teres. Toscanini en est un. Il a su 
dire non a Hitler et a Mussolini. 
Toscanini dirigeait par coeur, il 
n’avait plus besoin de lire la par- 
tition, il devenait musique. Je vais 
prochainement Eincarner sur 
scene. J’ecoute en ce moment 
son interpretation de Rhapsody 
in Blue avec Earl Wild. Gershwin 
est le Mozart americain. Il est 
mort jeune a cause d’une lampe 
a bronzer qui lui a donne une 
tumeur au cerveau. Il est mort 
d’ amour, d’une certaine maniere. 
Il etait amoureux d’une petite 
juive qui s’appelait Paulette Levy. 
Ils se mettent ensemble, mais 
un jour, cette femme rencontre 
Charlie Chaplin, le suit et de- 
vient. . . Paulette Goddard. 
Moliere est mon dieu. Shakes- 
peare est immense, il n’est pas 
anglais, il est TEurope, il est 


LE 

CLASSIQUE 
A MAUVAISE 
PRESSE, 
IL FAIT 
ELITISTE, 
MAIS 
L'ELITE, 
CEST 
CEUX QUI 
AIMENT 



universel, mais Moliere, c’est la 
France. Sans Moliere, nous ne 
serions plus la. Quand la France 
ne baisse pas le genou, elle est la 
plus grande, quand elle est lache, 
elle est la pire. « La France sera 
toujours la pour dire non », fait 
dire Giraudoux a Jouvet dans 
V Impromptu de Versailles. Elle 
a parfois ete grande aux pires 
moments de son histoire, lors- 
qu’on la croyait a terre. Un jour, 
Sacha Guitry, Arletty et Alfred 
Cortot vont diner chez foccupant 
allemand. Et que dit Sacha Gui- 
try? Il dit: « Jeprends la place 
de Tristan Bernard. Arretez-moi , 
relachez-le. » Le coup a porte, 
Tristan Bernard a ete libere. 
Jouvet et Anouilh etaient faches 
depuis la guerre. Pour feter l’anni- 
versaire du « Patron », j’ai demande 
a Anouilh de lui ecrire une lettre. 
C’etait peu avant sa mort. Il a ecrit 


la lettre, ce fut sa derniere. Jean- 
Louis Barrault et moi en avions 
les larmes aux yeux. 

Les grands artistes sont du cristal : 
Callas, Piaf, Adjani, Fanny Ardant, 
Barbra Streisand, Whitney Hous- 
ton. . . Et meme du « christal ». 
Jesus-Christ n’a pas ecrit les 
Evangiles, mais quand il etait 
dans le desert, il a ecrit sur le 
sable, le vent s’est leve, tout s’est 
efface. Et pourtant c’est en nous 
a jamais, qu’on y croie ou pas. 
Le theatre, la musique, c’est la 
meme chose. Une grande piece, 
un grand concert, le vent souffle, 
9a s’efface, et c’est en nous pour 
les siecles et des siecles. Quand on 
a vu Gerard Philipe, Pierre Dux, 
on peut dire « j’y etais », c’est 
dans l’Histoire. Ou Mozart... 
Ou Platini ou Zidane. Qa ne se 
renouvellera jamais, et pourtant 
c’est la pour toujours. ♦ 
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PHOTOPQR / LE PARISIEN 



SonrVideo.com 

La reference hi-fi & home-cinema 



prise appel 


PRO-JECT 2-XPERIENCE 
PRIMARY ACRYL 


EX1STE EN VERT, ORANGE ET INCOLORE 

• CHASSIS EN ACRYLIQUE 

* BRAS PRO-JECT 9CC EN ALUMINIUM 
- CELLULE PHONO ORTOFON 2M RED 


Retrouvez I'ensembfe de la gamme Pro-ject sur : www.son-video.com/pro-ject 


HOME-CINEMA | H AUTE-FI DEL ITE | TELEVISION I CASQUES I ACCE550JRES 


WWW- SON -VI DEO- COM 



la dolce volta 

les liens secrets entre un artiste et une ceuvre ont leur label 


2011 - 2016 : une aventure discographique hors normes 



PASCAL AMOYEL // PHILIPPE BIANCONI // PHILIPPE CASSARD 
ALDO CICCOLINI // JEAN-PHILIPPE COLLARD // GEOFFROY COUTEAU 
NICOLAS DAUTRICOURT // NATALIE DESSAY S SHANI DILUKA 
GARY HOFFMAN // ANDRE ISOIR // ADRIEN LA MARCA 
WILHEM LATCHOUMIA // ROGER MURARO // MENAHEM PRESSLER 
QUATUOR HERMES // QUATUOR TALICH // SIRBA OCTET // CAMILLE THOMAS 


estore.ladolcevolta.com 


